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Dans l’avant-propos de ses Diagnoses d'espèces nou- 
velles ou méconnues, M. Jordan dit : « Nous n'avons pas, 
« dans nos recherches, quitté un seul instant le terrain 
« des réalités positives. Aussi ce ne sont pas des hypo- 
« thèses, mais des faits matériels que nous avons à pro- 
« duire. Il ne s’agit pas d’une certaine manière de voir, 
« d’une certaine opinion que nous venons exprimer, mais 
« de faits bien et dûment constatés par les procédés or- 
« dinaires de l’expérience, que nous venons sans crainte 
« Soumettre au contrôle de tous les amis de la science. 
« Nous avons simplement à exposer ce que nous avons 
« vu, expérimenté, constaté, ce que ceux-là même qui 
mese sentiront le plus disposés à nous contredire auraient 


œvu et constaté tout comme nous et mieux que nous, 
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«s'ils s'étaient livrés aux mêmes recherches, aux mêmes 
« expériences, avec des matériaux en tout semblables 
«aux nôtres. » Nous n’avons pu résister au désir de ci- 
ter ces phrases du savant auteur des /cones, qui indiquent 
beaucoup mieux que nous n’aurions pu le dire le point 
de vue auquel nous nous sommes placé pour étudier le 
genre Rubus, dont nous avons entrepris l’histoire. 

Dans l’état actuel de la science, il paraît impossible de 
faire une monographie complète des espèces de ce genre; 
aussi sans oser même essayer de décrire tous ceux qui 
croissent dans le bassin de la Loire, nous avons cherché 
à classer ceux qui nous étaient bien connus, en établis- 
sant des groupes dans lesquels viendront peu à peu se 
ranger les espèces qui n’ont pas été suffisamment étu- 
diées, soit qu’elles n’aient pas encore été rencontrées, 
soit que l’on n’ait pas su les distinguer. Ces espèces sont 
en effet tellement affines que pour beaucoup de botanistes 
encore elles ne constituent que des variétés ou même des 
variations des deux anciens types linnéens, et cela malgré 
les travaux publiés jusqu’à ce jour, qui caractérisent 
parfaitement un grand nombre de formes très-distinctes. 
Cette manière de les considérer, qui dépend peut-être 
d’un esprit un peu prévenu, paraît être aussi la consé- 
quence d’études faites dans le cabinet, sur des échantil- 
lons tronqués ou incomplets et ne donnant plus l’idée 
exacte de la plante, car il semble bien démontré que ces 
espèces étudiées sur place, dans leur lieu natal, donnent 
surabondamment les preuves de leur entité. Certains de 
nos types rencontrés à des distances relativement consi- 
dérables, dans des localités très-différentes, comme sol, 
comme exposition, ont présenté dans leurs caractères 
distinctifs une fixité, qui indique grandement que ce 
sont des espèces bien caractérisées. Les Rubus adscitus, 
Borœanus, Questierü, mutabilis, Genevieru, linquifo- 


| 
| 


PS 


liuset bien d’autres, assez largement répandus, peuvent 
fournir une preuve évidente de ce que nous avançons. 
Du reste, il est certain que tous les botanistes qui se li- 
vreront sans parti pris et sans idées préconçues à l'étude 
de ce genre, seront immédiatement frappés des diffé- 
rences considérables qui séparent toutes ces formes. Les 
espèces des montagnes sont essentiellement distinctes 
de celles qui croissent dans la plaine, et dans cette der- 
nière station, celles des calcaires n’ont aucun rapport 
avec celles des terrains schisteux ou granitiques. 

Il est très-important, lorsqu'on récolte ces plantes, de 
prendre séparément un tronçon de la tige stérile avec 
feuilles, un rameau florifère avec une partie de la tige 
sur laquelle il est inséré, une panicule bien développée ; 
de mettre à part des pétales et d’en noter la nuance, 
ainsi que celle des étamines et des pistils ; de voir si les 
jeunes carpelles sont glabres ou poilus et les lobes du 
calice réfléchis ou relevés sur le fruit après l’anthèse. 
Avec ces renseignements il est, en général, assez facile 
de déterminer l'espèce que l’on étudie, et sans cela la 
détermination en est souvent, sinon impossible, du moins 
fort difficile. L'époque de la floraison fournit aussi de 
bons caractères ; le À. clethraphilus par exemple, 
fleurit ordinairement du 15 au 20 mai, tandis que beau- 
coup d’Appendiculati et de Discolores ne sont en fleurs 
qu'à la fin de juin ou en juillet. I est facile de com- 
prendre que dans des plantes aussi rapprochées, tous 
les caractères doivent être pris en sérieuse considé- 
ration. 

Quoïqu’ayant très-rarement fait usage, dans les des- 
criptions, des caractères tirés de la forme des carpelles, 
nous allons brièvement les exposer, ainsi que ceux de la 
fleur des Aubus de ce pays. Calice entier, à cinq lobes, 


à préfloraison valvaire, alternant avec les pétales ; pétales cinq, 
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cadues, à préfloraison imbricative, plus ou moins onguiculés. 
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Étamines nombreuses, à filet glabre, lisse, cylindrique, 
égal dans toute sa longueur, insérées sur le calice et dis- 
posées sur plusieurs rangs; anthère à deux lobes ovales, 
libres à chaque extrémité, réunis dans leur partie cen- 
trale à laquelle le filet est fixé, glabre ou à quelques 
poiis, s’ouvrant par une fente longitudinale; pollen 
jaune, lisse, ovale ou ovale-elliptique, devenant sphé- 
rique par immersion. Style simple, caduc, glabre, ar- 
rondi, très-légèrement renflé de la base flexueuse-géni- 
culée, jusqu’au sommet, inséré latéralement; stigmate 
simple, un peu sinué-frangé. Carpelles oblongs dans le 
R. saxatilis et dans le groupe des Tomentosi, ‘ovales 
dans presque tous les autres, à base rétrécie-cunéiforme, 
marquée de 4, 5 ou 6 angles résultant de leur pression 
les uns contre les autres, sessiles ou à pédoncules pres- 
que nuls, posés sur un réceptacle ovale-conique ou 
 oblong, glabre où poilu; subarrondis, obtus-anguleux 
au sommet, sillonnés dans leur partie supérieure par un 
canal court, partant de la base du style et s’arrêtant au 
point opposé correspondant à peu près à son insertion. 
Epicarpe glabre ou poilu, mince, difficile à séparer du 
mesocarpe, d’abord vert, puis rouge, enfin d’un noir 
violacé brillant, ou glauque et bleuâtre dans les cœst, 
très-rarement jaunâtre ou rouge dans les Fruticosi, 
communément au contraire dans le À. Idœus et rouge 
dans le À. saxatilis. Mésocarpe pulpeux, de même 
couleur, adhérent à l’endocarpe. Endocarpe osseux, al- 
véolé, ovale, subtriangulaire, à face ventrale plus ou 
moins échancrée en croissant, la dorsale un peu gibbeuse 
vers la base, indéhiscent. Embryon inséré latéralement 
presqu’au sommet de l’endocarpe, homotrope, à péris- 
perme nul, à cotylédons plans, charnus, à radicule 
courte. 

Nous sommes heureux de témoigner toute notre re- 
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connaissance et d'offrir nos remerciements aux botanistes 
qui ont bien voulu nous aider de leurs conseils et nous 
procurer les Aubus de leur pays, accompagnés d’obser- 
vations prises sur le vif, qui ont singulièrement facilité 
notre tâche. Nous devons surtout les plus grandes obli- 
gations à ceux qui ont eu la complaisance de nous confier 
leurs collections, et nous devons spécialement remercier 
MM. Boreau, Ripart, Déséglise, E. Lamy, Chaboïisseau, 
Sauzé et Maillard, de l'Isle, qui nous ont fait connaître 
les espèces du bassin de la Loire; MM. Müller, Grenier, 
Boulay, Lefèvre, qui nous ont procuré celles de l’est de 
la France ; M. Arrondeau, celles du Morbihan ; M. Le- 
normand, celles de Vire ; M. de Martrin-Donos, celles du 
Tarn ; M. Rapin, celles des environs de Genève; MM. 
Baker et le révérend Bloxam, une grande quantité de 
celles d'Angleterre ; enfin tous les botanistes qui ont 
bien voulu nous faire part de leurs découvertes, et parmi 
lesquels nous citerons les trois suivants, ravis malheu- 
reusement trop tôt à la science et à leurs amis : M. le 
D' Mercier, de Coppet, qui a pubiié une monographie 
des Rubus des environs de Genève, à la suite du cata- 
logue de M. Reuter ; M. le professeur Billot, de Hague- 
neau, si connu par ses intéressantes centuries, et auteur 
du À. Mougeoti ; enfin, M. B, Levent, ancien pharma- 
cien à Reims, qui nous a procuré un nombre considé- 
rable de Aubus de la Marne et de l’Aisne, préparés avec 
un très-grand soin et accompagnés de descriptions dé- 
taillées. Tous les trois nous ont donné de nombreuses 
preuves de l'intérêt qu'ils prenaient à notre travail. 

La monographie que nous présentons aux botanistes 
est certainement très-incomplète, et malgré tous nos 
efforts renfermera beaucoup d'erreurs; nous serons très- 
heureux quand on voudra bien nous les signaler. Il nous 
eût été facile d'y faire figurer bon nombre d'espèces sur 
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lesquelles nous sommes à peu près fixé, nous préférons 
ne les livrer à la publicité que lorsque nous serons par- 
faitement édifié sur leur valeur. Plus tard nous essaie- 
rons de combler cette lacune, mais pour le moment il 
nous a paru prudent de suivre le conseil donné par Duby 
dars le Botanicum gallicum : Melius esse censens plan- 
tam incertam omiltere, quam dubia dubis accumulare. 


Nantes, {1 juillet 1868. 
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GENRE RUBUS. 


RUBUS L. — Calice à cinq divisions persistantes, sur 
un seul rang. Pétales cinq. Étamines indéfinies. Ovaires 
plus ou moins nombreux, insérés sur un réceptacle hé- 
misphérique ou conique, non accrescent. Styles sublaté- 
raux. Carpelles pulpeux, réunis en forme de baie ca- 
duque, convexe en dessus, concave en dessous, renfer- 
mant chacun un noyau ovale-anguleux, dur, ridé ou 
alvéolé. Plantes à feuilles en partie persistantes. 


SECTION {re. HERBACET. Stipules naissant de la tige qui est herbacée. 
Réceptacle discoïde. 


R. saxariuis. L. DC., F1. Fr., t. 1v, p. 473. — Mut. 
F1. Fr., t.1, p. 328. — Gr. et God., F1. Fr., t. 1, p. 527. 
— Bor. FI. du centre, 3° édit., t. n, p. 187. — Weïhe 
et Nées, Rubi Germanici, p. 30, tab. 9. Souche noirâtre 
ligneuse, produisant des rejets allongés, flagelliformes, 
poilus, inermes. Feuilles ternées ; stipules ovales, adhé- 
rentes à la tige ; folioles ovales-rhomboïdales, incisées ou 
grossièrement dentées, vertes sur chaque face, poilues ; 
les latérales brièvement pétiolulées, élargies du côté ex- 
térieur. Rameau dressé, Aerbacé, poilu, aciculé, inerme. 
Feuilles ternées semblables à celles de la tige. Fleurs en 
petit sertule pauciflore, longuement dépassé par les 
feuilles. Calice verdâtre, à lobes ovales-lancéolés, réflé- 
chis après l’anthèse. Pétales étroitement ovales lancéo- 
lés, dressés, dépassant le calice. Étamines blanches. 
Styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres, 3 à 6, à la 
fin rouges, gros, pellucides. Mai, juin. Région des mon- 
tagnes. Bois. Puy-de-Dôme. — Mont Dore. — Cantal. 
— Chaîne du Forez. 
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SECTION 2e. IDÆI. Stipules naissant du pétiole. Réceptacle conique, 
se séparant de la baie. Feuilles pennées. 


R. Inæus. L. De., F1 Fr., t. 1v, p. 476. — Mut., F1. 
Fr.,t. 1, p. 328. — Gr. et God., FI. Fr., t. 1, p. 551. 
— Bor., F1., t. 1, p. 187. — Lloyd, F1. de l'Ouest, 
p. 447.— Koch, Synops. 183. — W. et N., Rub. Germ., 
p. 107., tab. 47. Tige dressée, arrondie, glaucescente, 
glabre ou glabrescente, munie de nombreux aiguillons 
fins, aciculaires, droits, en faulx ou crochus. Feuilles 
pennées, à 5 ou T foholes ovales, acuminées, l’impaire 
pétiolulée, les latérales sessiles ou subsessiles, vertes et 
glabrescentes en dessus, b/anches-argentées, à tomentum 
ras en dessous. Rameau obtusément anguleux, glabre 
ou à peu près, à aiguillons aciculaires, très-fins, droits 
ou crochus. Feuilles ternées ; folioles ovales ou rhomboï- 
dales, souvent subincisées, blanches-tomenteuses en des- 
sous. Panicule allongée, interrompue, très-lâche, feuillée, 
glabrescente ou à rares poils étalés , finement aculéolée. 
Pédoncules très-fins uni, bi ou triflores. Calice gris-to- 
menteux, à lobes ovales, étroits, longuement acuminés, 
étalés après l’anthèse. Pétales blancs, petits, ovales 
lancéolés, dressés. Étamines blanches. Styles verdâtres. 
Carpelles poilus, blancs-tomenteux dans leur jeunesse, 
ne devenant pas. qlabres, à la fin rouges, parfumés, de 
saveur agréable. Mai, juillet. Bois, taillis. Région des 
montagnes. C. Haute-Vienne. — Creuse. — Allier! — 
Cher. — Nièvre. — Mayenne. — Ille-et-Vilaine: Forêt 
de Fougères (Lloyd). Manque dans les départements 
d’Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, Deux-Sèvres, Vendée, 
Loire-Inférieure. 

Obs. Une forme inerme croît dans les bois de sapins 
du Mont Dore. 
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Secrion 3%. FRUTICCSI. Stipules naissant du pétiole. Réceptacle 
conique adhérent aux carpelles et se séparant avec eux. Feuilles 
palmées à 3 ou 5 folioles. 


Sous-section 1°. TRIVIALES., Tige arrondie ou ob- 
tusément anguleuse, rarement à angles bien prononcés, 
glabre ou poilue, peu ou pas glanduleuse, à aiguillons 
inégaux. Calice relevé, étalé ou incomplétement réfléchi. 
Panicule plus ou moins corymbiforme, peu ou pas glan- 
duleuse. Fruit composé de carpelles peu nombreux, 
plus ou moins gonflés, 


1er Groupe. EUCŒSIT. Tige arrondie. Calice relevé sur le fruit. 
Feuilles vertes en dessous. 


3. R. cœsivs. L. De., F1 Fr.,t.1v, p.474.— Mut., FI, 
Es, t.1, p. 327. — Gr. et God., F1. Fr., t. 1, p. 537. 
— Bor. F1., t. n, p. 187. — Eng. Bot., p. 195. - W. 
et N., Rub. germ., p. 102, tabl, xcvr (Planta calice pa- 
niculaque glandulosis exclusa). Tige arrondie, faible, 
glauque, glabre ou à poils rares ; aiguillons abondants, 
droits ou en faulx, petits, peu élargis à la base, plus ou 
moins vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, 
légèrement poilu, garni de petits aiguillons droits ou 
falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou 
le 1/4 de sa hauteur, largement ovale, ordinairement 
rhomboïdale, entière, arrondie ou subéchancrée en 
cœur, acuminée ; les latérales presque sessiles, ovales, 
élargies ou lobées du côté extérieur; toutes minces, d’un 
vert gai, glabres ou à peu près en dessus, souvent sub- 
incisées, à dents profondes, larges, cuspidées, en dessous 
plus ou moins poilues ou glabrescentes, vertes, à ner- 
vures blanchâtres, la médiane peu aculéolée. — Rameau 
court, solitaire ou deux ou trois réunis en faisceau, ar- 
rondi, flexueux, glabrescent, glaucescent, à aiguillons 
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ordinairement peu abondants, petits, déclinés ou en 
faulx, peu vulnérants. Feuilles ternées, assez semblables 
à celles de la tige, mais la foliole terminale plus souvent 
échancrée en cœur. — Panicule corymbiforme, courte, 
pauciflore, souvent dépassée par la dernière feuille flo- 
rale, peu poilue, à quelques rares glandes stipitées, mu- 
nie d’une ou de deux feuilles ternées et souvent d’une 
bractée foliacée ovale ou trilobée ; pédoncules inégaux, 
la plupart uniflores. Calice finement tomenteux, vert ou 
gris verdâtre, bordé de blane, à lobes ovales, étroits, à 
pointes plus ou moins allongées, dépourvu de glandes 
shipitées, muni de glandes sessiles ou subsessiles, étalés 
pendant et après l’anthèse, ensuite relevés sur le fruit. 
Pétales blancs, orbiculaires, chiffonnés, contigus, glabres 
ou à peine ciliés, échancrés au sommet, à onglet très- 
court, Étamines blanches. Styles verdâtres. Jeunes car- 
pelles glabres, peu nombreux, gonflés, glauques et 
bleuätres à la maturité. 15 mai à septembre. Lieux frais 
et humides, bords des eaux. C.C. S’arrête aux bords de 
la Vilaine au-delà de laquelle il est rare ou nul (L/oyd). 
Se retrouve plus au nord, en Angleterre. 

Obs. Une forme bien développée, à feuilles minces, 
incisées et lobées, d’un vert gai sur chaque face, crois- 
sant au bord des rivières, constitue le À. cœsius a aqua- 
ticus. W. et N., Rub. germ., p. 105. 

4. R. parvuzus. G. Genev., Mém. de la Société acadé- 
mique de M.-et-L., 8e vol., p. 74. Tirage à part : 4er 
essai, p. 9, n°2. — R. cœsius, b. agrestis, W. et N., 
Rub. germ., p. 106 ? Tige arrondie, glabre ou glabres- 
cente, glauque, souvent brunâtre, dépourvue de glandes ; 
aiguillons petits, courts, coniques, parfois très-abon- 
dants, droits ou déclinés, rarement en faulx ou erochus, 
plus ou moins vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole ca- 
naliculé, poilu, à petits aiguillons aciculaires, droits ou 


ER ir 


falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
hauteur, largement ovale-rhomboïdale ou presqu’orbicu- 
laire, entière ou subéchancrée, brièvement acuminée ; 
les latérales subsessiles, ovales, aigues, lobées ou élargies 
du côté extérieur ; toutes épaisses, rugueuses, à poils 
assez abondants et apprimés en dessus, à dents profondes, 
en dessous grises-tomentelleuses. — Rameau court, ar- 
rondi, poilu, à aiguillons aciculaires, déclinés ou fal- 
qués. Feuilles semblables à celles de la tige, — Pani- 
cule courte, ovale, pauciflore, ordinairement nue, fine- 
ment tomentelleuse, à quelques petits aiguillons acicu- 
laires ; pédoncules uniflores ou rarement divisés dès la 
base en 2 ou 3 pédicelles fins, tomentelleux. Calice gris- 
cendré, tomenteux, non hérissé, bordé de blanc, à lobes 
ovales, larges, courts, apiculés, étalés ou relevés après 
l’anthèse. Pétales d’un blanc souvent rosulé, largement 
ovales ou rhomboïdaux, échancrés au sommet, atténués 
et rétrécis en onglet court et étroit, glabres à l’intérieur, 
pubérulents à l'extérieur. Étamines et styles blancs. 
Jeunes carpelles glabres, peu nombreux, gonflés, prui- 
neux, avortant souvent, Mi-juin, août. Champs secs et 
arides, moissons , lieux rocailleux, surtout calcaires. 
A. C. 

5. R. wrnissimus. Ripart! Tige arrondie, glauque, 
glabre, pubérulente au sommet, sans glandes, à petits 
aiguillons fins, non vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole 
canaliculé, glabrescent, peu ou pas aculéolé ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant à peu près la moitié de sa 
hauteur, ovale-rhomboïdale, acuminée, entière, lobée, 
subincisée, grossièrement dentée, les latérales subses- 
siles, ovales, irrégulières, élargies ou lobées du côté 
extérieur ; toutes minces, glabres en dessus, d’un vert 
gai sur chaque face, à peine poilues en dessous. — Ra- 
imeau mince, arrondi, flexueux, glabre, à très-petits 
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aiguillons inoffensifs. Feuilles ternées ; pétiole canali- 
culé ; foliole terminale ovale-rhomboïdale, subéchancrée 
à l’insertion du pétiolule, acuminée ; les latérales sessiles, 
ovales, acuminées, lobées ex élargies du côté extérieur ; 
toutes minces, vertes sur chaque face, à dents grosses, 
irrégulières. — Panicule en corymbe décomposé, étalée; 
pédoncules tomentelleux, grisâtres, minces, allongés, 
arqués, très-inégaux, à glandes stipitées fines et rares, 
à peine aculéolés. Calice gris-cendré, & lobes étroits, 
ovales, longuement acuminés en pointe filiforme, relevés 
sur le fruit, dépourvus de glandes. Pétales blancs, ovales, 
rétrécis en onglet, bifides, glabres. Étamines et styles 
blancs. Jeunes carpelles glabres, assez abondants, à la 
fin gonflés, pruineux. Juillet, août. Lieux frais et ombra- 
gés, bords des rivières, des ruisseaux. Cher: Bois de 
Marmagne (Ripart. 

Obs. Noïsin du R. Ligerinus, il s’en distingue par le 
calice dépourvu de glandes. Les aiguillons presque nuls, 
les lobes étroits du calice, les pédoncules arqués, etc., 
le séparent du À. cœstus. 

6. R. carneisryzus. Ph. J. Müller. Versuch einer 
monographischen darstellung der gallo-cermanisehen 
arten der Gattung Rubus (Besonderer Abdruck aus 
dem 16 und 17. Jahresberichte der Poilichia), p. 190, 
n° 204.— G. Genev., Mémoires de la Société académique 
de M.-et-L., t. xx, p. 85. 1er Ess., p. 10, n° 4. — 
2° Ess., p. 15. Tige couchée, traînante, obtusément an- 
guleuse, striée, glabrescente, à glandes stipitées presque 
nulles ; aiguillons inégaux, courts, droits ou inclinés, 
peu élargis à la base, vulnérants. Feuilles ternées, rare- 
ment quinées ; pétiole canaliculé, glabrescent, à 8 ou 10 
aiguillons fins, en faulx; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, subéchancrée à la 
base, brièvement acuminée ; les latérales à pétiolules 
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courts, ovales, ordinairement un peu en cœur, acumi- 
nées, lobées et élargies du côté extérieur ; les inférieures 
ovales, subobtuses, sessiles, manquant souvent ; toutes 
minces, d'un vert olive, presque glabres en dessus, à 
dents larges, irrégulières ou subincisées, en dessous 
vertes, à peine hérissées de poils courts, à nervures sail- 
lantes, la médiane peu aculéolée. — Rameau anguleux, 
court, peu poilu, à aiguillons falqués ou déclinés, petits, 
peu vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, gla- 
brescent, à petits aiguillons fins, en faux ou déclinés, 
non vulnérants ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/4 ou le 1/5 de sa hauteur, ovale, plus ou moins rhom- 
boïdale, longuement atténuée dans les 2/3 inférieurs, 
peu acuminée, entière ou obscurément en cœur à la 
base ; les latérales sessiles ou subsessiles, ovales, lobées 
ou élargies, du côté extérieur ; toutes étroites, minces, 
vertes et presque glabres en dessus, à dents larges, 
profondes ou subincisées, en dessous vertes, peu héris- 
sées. — Panicule courte, corymbiforme, pauciflore, 
légèrement poilue, peu aculéolée, à glandes stipitées 
très-rares ; pédoncules fins, allongés, garnis de petits 
aiguilons en faulx, les deux inférieurs bi ou plus rare- 
ment triflores, à l’aisselle de feuilles ternées dont ils dé- 
passent le pétiole, la plupart des autres uniflores. Calice 
vert, très-légèrement feutré, à lubes ovales, terminés en 
pointe allongée, souvent foliacée, relevés sur le fruit. 
Pétales blancs, obscurément violacés, ovales, alténués à 
la base, bifides, glabres, à cils rares au sommet. Éta- 
mines blanches. Styles roses. Jeunes carpelles glabres, 
à la fin gonflés, noirs, brillants, non glauques, peu nom- 
breux, avortant en partie. Mi-juin, mi-juillet. Bords des 
eaux, lieux sablonneux, humides et ombragés. Vienne : 
Port-de-Piles, St-Romain-sur-Vienne (de Lacroix). — 
Maine-et-Loire : Pignerolles (Provost) ; Chalonnes (Zas- 
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tard). — Nendée : Mortagne, la Verrie, Saint-Hilaire 
de Mortagne. 

Obs. Par ses styles roses cette plante se distingue des 
R. cœsius et pumilus ; ses carpelles noirs brillants la sé- 
parent du À. pusillus. 

7. R. pusizcus. Rip. ! Tige arrondie, mince, glauque, 
glabrescente, munie de petites glandes stipitées, courtes, 
plus où moins abondantes, d’aiguillons droits, courts, 
aciculaires au sommet des tiges, peu vulnérants. Feuilles 
ternées ; pétiole canaliculé, brièvement hérissé, à petits 
aiguillons fins, déclinés ou falqués, inoffensifs ; stipules 
ovales ou lancéolées, ciliées, peu glanduleuses ; foliole 
terminale à pétiolule égalant presque la moitié de sa 
hauteur, suborbiculaire, courte, arrondie, entière à la 
base, brièvement cuspidée ; les latérales à pétiolules très- 
courts, ovales, arrondies, lobées et élargies du côté exté- 
rieur, un peu cuspidées ; toutes épaisses, d’un vert olive 
et glabrescentes en dessus, à dents fines, aiguës, assez 
régulières, en dessous vertes, plus pâles, à poils courts, 
peu abondants, à nervures peu saïllantes, la médiane 
ordinairement inerme. — Rameau mince, arrondi, 
flexueux, glabrescent, à poils courts, peu visibles, à 
petites glandes stipitées, à aiguillons aciculaires, déeli- 
nés, très-fins, inoffensifs. Feuilles ternées; pétiole cana- 
liculé, maigrement hérissé, un peu glanduleux, à aiguil- 
lons aciculaires, déclinés, stipules étroitement ovales, 
peu ciliées et peu glanduleuses ; foliole terminale à pé— 
tiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, longuement ovale, 
entière à la base, subobtuse au sommet; les latérales 
sessiles, larges, ovales, entières et obliques à la base, 
obtuses, lobées et élargies du côté extérieur ; semblables 
à celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule courte, corymbiforme, peu poilue, brièvement hé- 
rissée, à glandes stipitées fines, à quelques aiguillons 
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aciculaires, déclinés ; un ou plus rarement deux pédon- 
cules inférieurs bi ou triflores à l'aisselle d’une feuille 
ternée dont ils égalent le pétiole ; les suivants nus, à 
l’aisselle de bractéoles qu'ils dépassent longuement, sou- 
vent divisés dès la base en pédicelles inégaux, fasciculés. 
Calice cendré verdâtre, rarement tomentelleux, à lobes 
ovales-lancéolés, étroits, longuement acuminés, un peu 
glanduleux, étalés après l’anthèse, puis relevés sur le 
fruit mûr. Pétales vio/acés, ovales-arrondis, grande, 
échancrés au sommet, glabres. Étamines blanches, 
courtes, égalant à peine les s/yles roses. Jeunes carpelles 
glabres, assez nombreux, à la fin noirs, très-peu glauques. 
Mi-juin, mi-juillet. Terrains calcaires. Vignes, haies. 
Cher : Bourges! (Ripart). — Loire-Inférieure : Nantes 
(de PIsle). 

Obs. Ce Rubus, voisin du R. carneistylus, s’en éloigne 
par les glandes stipitées plus nombreuses, ses pétales 
violacés, ses carpelles assez nombreux, un peu glauques. 
Ses styles roses le séparent des autres espèces de ce 
groupe. 

8. R. nemurarus. Rip. ! Tige arrondie ou très-obtuse, 
mince, glabre ou à très-rares poils, à quelques glandes 
sessiles, les stipitées rares ou nulles ; aiguillons droits ou 
déclinés, quelques-uns falqués, courts, vulnérants. 
Feuilles ternées ou pédato-quinées : pétiole canaliculé, 
glabrescent, finement glanduleux, à aiguillons fins, fal- 
qués ou déclinés ; stipules filiformes, peu ciliées, à peine 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant la 
moitié de sa hauteur, arrondie ou suborbiculaire, entière 
ou peu échancrée à la base, cuspidée ; les latérales à pé- 
tiolules égalant le 1/5 de leur hauteur, largement ovales, 
entières et un peu rétrécies à la base, cuspidées ; les in- 
férieures subsessiles, ovales, aiguës ; toutes minces, d'un 
vert olive et glabrescentes en dessus, à dents larges, 
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profondes, inégales, aiguës ; en dessous vertes, à poils 
courts, apprimés, peu abondants, à nervures peu sail- 
lantes, la médiane finement aculéolée. — Rameau 
mince, arrondi ou obtus au sommet, glabre, peu ou pas 
glanduleux, à petits aiguillons aciculaires, fins, déclinés, 
espacés à la base, plus abondants er approchant de la 
panicule, presqu’inoffensifs. Feuilles ternées ; pétiole fi- 
nement canaliculé, glabrescent, à petites glandes stipi- 
tées rares, à aiguillons aciculaires, déclinés ou falqués, 
inoffensifs ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou 
le 1/4 de sa hauteur, largement ovale, entière ou sub- 
échancrée à la base, brièvement cuspidée ou obtuse ; les 
latérales subsessiles, ovales, lobées ou élargies du côté 
extérieur, brièvement cuspidées ; semblables à celles de 
la tige pour les caractères généraux. — Panicule rac- 
courcie, ovale, pauciflore, grise-tomenteuse, non héris- 
sée, sans glandes, à petits aiguillons aciculaires, déclinés. 
Pédoncule inférieur uni ou biflore, mince, à l’aisselle 
d’une feuille ou d’une bractée foliacée, les suivants espa- 
cés, minces, uni ou biflores, relevés. Calice cendré, to- 
mentelleux, ni hérissé, ni glanduleux, ni aculéolé, à 
lobes avales, étroits, longuement acuminés, relevés sur 
le fruit après l’anthèse. Pétales d’un blanc violacé, 
grands, ovales, échancrés au sommet, glabres, longue- 
ment rétrécis en onglet large. Étamines blanches dépas- 
sant les styles vérdâtres. Jeunes carpelles glabres, à la fin 
noirs, brillants. Juin, juillet. Haies calcaires. Cher : 
Bourges, Auron! (Æipart.) — Loire-Inférieure : Nantes 
(de PIsle). 

Obs. Ses pétales violacés l’éloignent du À. cæsius, 
ses styles verdâtres des À. pusillus et carneistylus, ses 
étamines blanches du À. Provostu. 

9. R. rivais. Gast. Genev., Mémoires de la Société 
académique de Maine-et-Loire, t. vin, p. 76, — Tirage 
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à part : 4er Ess., p. 11, n° 5; 2° Ess., p. 15. Tige arron- 
die, glauque, glabrescente ou à poils peu abondants, peu 
glanduleuse; aiguillons fins, courts, droits ou déclinés, 
rarement falqués, vulnérants. Feuilles ternées, quelques- 
unes pédato-quinées ; pétiole canaliculé, peu poilu ou 
glabrescent, à quelques rares glandes stipitées, armé 
d'aiguillons peu nombreux, droits ou déclinés ; stipules 
ovales, peu poilues, brièvement ciliées, à peine glandu- 
leuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 4/4 ou le 
1/3 de sa hauteur, ovale ou largement ovale, arrondie et 
un peu en cœur à la base, acuminée ; les latérales briè- 
vement pétiolulées, larges, ovales, arrondies, et peu ou 
point échancrées à la base, acuminées, élargies et lobées 
du côté extérieur ; toutes peu épaisses, d’un vert foncé, 
glabres ou’ peu poilues en dessus, lobulées, à dents iné- 
gales, profondes, grossières, souvent subincisées, en 
dessous plus pâles, vertes, peu poilues, à nervures sail- 
lantes, blanches, la médiane peu aculéolée. — Rameau 
arrondi, obtusément anguleux au sommet, glabrescent, 
à quelques rares glandes stipitées, à aiguillons fins, 
courts, déclinés, vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole 
canaliculé, glabrescent, peu glanduleux, à quelques 
petits aiguillons droits ou falqués ; foliole terminale lar- 
gement ovale, arrondie et en cœur à la base, acuminée ; 
les latérales subsessiles, ovales, acuminées, élargies et 
souvent lobées du côté extérieur ; assez semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule rameuse, en thyrse décomposé ou plus rarement co- 
rymbiforme, légèrement tomentelleuse, peu hérissée, à 
glandes stipitées peu abondantes ; pédoncules ou ramus- 
cules inférieurs à l’aisselle des feuilles ternécs, parfois 
les suivants supportés par des bractées foliacées, ovales 
ou trilobées; les supérieurs bi oultriflores, courts, épais; 
aiguillons falqués ou déclinés, plus fins et aciculaires sur 
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les pédicelles. Calice cendré verdâtre, tomentelieux, sou- 
vent aculéolé, à quelques glandes stipitées, à lobes ovales, 
larges, plus ou moins acuminés, relevés sur le fruit. 
Pétales d’un blanc pur, obovales, irréguliers dans leur 
pourtour, très-glabres, à onglet court, Étamines blanches, 
peu nombreuses, dépassant à peine les styles blancs. 
Jeunes carpelles peu nombreux, glabres, à la fin gonflés, 
à peine pruineux. Juin, juillet. Bords des rivières, lieux 
ombragés, humides. Haute-Vienne : Condat (Lamy). — 
Indre: Châteauroux (Legrand). — Maïne-et-Loire: An- 
gers, Trelazé. — Vendée: Mortagne, la Verrie, Saint- 
Hilaire-de-Mortagne. — Loire-Inférieure : Nantes. 

Obs. Cette plante tient le milieu entre les R. cœæsius et 
Ligerinus ; son calice glanduleux, la forme de la panicule 
l’éloignent du premier, ce dernier caractère, la forme 
des pétales, les glandes moins abondantes, etc., la sé- 
parent du second. 

10. R. Licerinus. Gast. Genev., Mém. Société acad. 
de M.-et-L., t. vur, p. 73. — Tirage à part : Aer Ess., 
p. 8, n° 1; 2e Ess., p. 15. — KR. cœsius, Var. glauduli- 
ferus de Mart. Donos, F1. du Tarn, p. 201. — R. cœsius 
Boulay, Ronces Vosgiennes n° 20. Tige arrondie, faible, 
rampante, d’un vert grisâtre, glauque, glabre ou à rares 
poils espacés, aiguillons fins, droits ou en faulx, plus ou 
moins subulés. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, peu 
poilu, à aiguillons en faulx ou droits et subulés ; stipules 
ovales-lancéolées; foliole terminale à pétiolule égalant un 
peu moins du 1/3 de sa hauteur, ovale, arrondie et en 
cœur à la base, acuminée ; les latérales sessiles ou sub- 
sessiles, ovales, acuminuées, élargies du côté extérieur ; 
toutes minces, d’un vert gai sur chaque face, à poils ap- 
primés, très-rares en dessus, lobées, incisées, profondé- 
ment et grossièrement dentées, en dessous à poils courts 
et rares. — Rameau arrondi, glabre ou glabrescent, 
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flexueux , à aiguillons courts, fins, sétacés, droits, en 
faulx ou crochus. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, 
peu poilu, à aiguillons fins ; foliole terminale largement 
ovale-rhomboïdale, entière ou peu échancrée, peu acu- 
minée ; les latérales subsessiles, ovales aiguës ou acu- 
minées, élargies et lobées du côté extérieur ; toutes 
minces, d’un vert gai, glabres ou très-peu poilues en 
dessus, à dents grosses, profondes, inégales, incisées, en 
dessous d’un vert clair, glabrescentes, à nervures 
blanches, fines, la médiane peu aculéolée, — Panicule 
corymbiforme, étalée, décomposée, médiocrement four- 
nie, finement aculéolée, glanduleuse, pédoncules uni- 
flores ou divisés près de la base en pédicelles minces, 
allongés, uniflores, la plupart insérés à l’aisselle de 
feuilles ternées ou plus rarement de bractées foliacées 
ovales ; souvent à l’aisselle d’une feuille il se développe 
un rameau secondaire qui égale ou dépasse le rameau 
principal. Calice gris verdâtre, hérissé, glanduleux, à 
lobes ovales-lancéolés, étroits, terminés en longues 
pointes sétacées, relevés sur le fruit. Pétales blancs, 
ovales, étroits, échancrés, longuement rétrécis à la base, 
glabres. Étamines d’un blanc pur, peu nombreuses, 
Styles blancs. Jeunes carpelles glabres, à la fin gonflés, 
glauques. Juin, septembre. Bords des rivières, îles, lieux 
humides. Cher: Bourges ! (Ripart) ; Mehun-sur-Yèvre 
(Déséglise). — Loir-et-Cher : Blois (Monin) ; Cour-Che- 
verny (Franchet). — Indre : Clion. — Maine-et-Loire : 
Vallée de la Loire, Angers, Chalonnes, Montfaucon, 
St-Florent-le-Vieil. — Loire-Inférieure : Nantes. 

Obs. Les glandes stipitées, le calice à lobes étroits, les 
pétales ovales-lancéolés, distinguent cette espèce du À. 
cœæstus, ces derniers caractères ne permettent pas de le 
confondre avec le R. rivalis. 

Un Aubus voisin des 2. Ligerinus et rivalis, mais ne 
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se rapportant bien ni à l’un ni à l’autre, a été trouvé, 
par M. Provost, près le moulin de la gare, à Angers; il 
présente les caractères suivants : 

A1 bis. R. rerroGressus. Gast. Genev. Tige glauque, 
arrondie ou très-obtuse, glabrescente, à glandes stipitées 
courtes, peu abondantes, à petits aiguillons nombreux, 
courts, inégaux, déclinés ou falqués, souvent quelques- 
uns réclinés, peu vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole 
canaliculé, glabrescent, à quelques glandes stipitées, à 
aiguillons minces, fins, aciculaires, droits ou un peu 
falqués ; stipules ovales-lancéolées, longuement acumi- 
nées, ciliées-glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule 
égalant environ la moitié de sa hauteur, largement ovale 
ou suborbiculaire, en cœur, incisée, lobulée, acuminée; 
les latérales à péticlules courts ou nuls, ovales arrondies- 
entières à la base, acuminées, élargies et profondément 
lobées du côté extérieur ; toutes minces, d’un vert clair, 
glabres ou glabrescentes en dessus, à dents fines, aiguës, 
profondes, inégales, en dessous vertes, peu poilues, à 
nervures blanches, saillanies, la médiane aculéolée. — 
Rameau glauque, arrondi ou obtus, anguleux dans l’in- 
florescence, glabrescent, un peu glanduleux, armé 
comme la tige. Feuilles ternées; pétiole canaliculé, 
presque glabre, glanduleux, à aiguillons droits ou fal- 
qués ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
hauteur, ovale, entière ou peu échancrée à la base, lon- 
guement acuminée ; les latérales sessiles, ovales, acumi- 
nées, élargies et souvent lobées du côté extérieur ; sem- 
blables à celles de la tige pour les caractères généraux. 
— Panicule corymbiforme, décomposée, maigrement 
hérissée, glanduleuse, aculéolée; trois à cinq ramuscules 
inférieurs espacés, plus ou moins allongés et multiflores, 
à l’aisselle de feuilles ternées, qu'ils égalent ou à peu 
près. Pédoncules inégaux, bi ou triflores, étalés, divari- 
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qués, en partie renversés en arrière, glanduleux et fine- 
ment aculéolés. Calice cendré verdâtre ou un peu gris, 
tomentelleux, hérissé de glandes stipitées et d’acicules, 
surtout à la base, à lobes ovales, longuement acuminés, 
relevés sur le fruit après l’anthèse. Pétales blancs, 
ovales, échancrés au sommet, rétrécis en onglet très- 
étroit, glabres. Étamines blanches dépassant les styles 
verdâtres. Jeunes carpelles glabres, à la fin noirs- 
bleuâtres, gonflés, glauques. Bords des eaux. Juillet, 
août. 

Ceite plante, dont nous n'avons vu qu'un trop petit 
nombre d'échantillons pour être définitivement fixé sur 
sa valeur, est très-curieuse et devra être recherchée. Elle 
s'éloigne du À. rivalis par son calice plus glanduleux et 
aciculé ; ce dernier caractère la distingue du À. Lige- 
rinus ; ses folioles longuement acuminées et ses pédon- 
cules divariqués-réfractés la séparent de l’un et de 
l’autre. 

11. R. Provosru. Gast. Genev. Tige arrondie, 
glauque, glabrescente, dépourvue de glandes stipitées, 
finement striée, à aiguillons nombreux, rapprochés, les 
uns droits, horizontaux ou déclinés, les autres falqués, 
à peine vulnérants, blancs-jaunâtres, peu élargis à la 
base. Feuilles ternées ; pétiole finement canaliculé, peu 
poilu, garni de six à dix aiguillons en faulx, non vulné- 
rants ; stipules filiformes, ciliées, sans glandes ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale- 
rhomboïdale, entière et rétrécie à la base, acuminée ; les 
latérales pétiolulées, ovales, plus ou moins élargies et lo- 
bées du côté extérieur; toutes minces, d’un vert gai, à 
poils rares et apprimés en dessus, à dents larges, pro- 
fondes, irrégulières, souvent subincisées, en dessous 
vertes, glabrescentes. — Rameau arrondi, peu poilu, 
sans glandes, à aiguillons petits, inégaux, déclinés ou 
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falqués. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, peu poilu, 
à aiguillons en faulx, inoffensifs; foliole terminale ovale- 
rhomboïdale ou largement ovale, entière et rétrécie à la 
base, subobtuse ou brièvement acuminée ; les latérales 
pétiolulées, ovales, subobtuses, lobées ou élargies du côté 
extérieur ; toutes d’un vert gai sur chaque face, minces, 
peu poilues, grossièrement et profondément dentées, 
plus ou moins lobées et subincisées. — Panicule étroite, 
allongée, tomentelleuse, à poils espacés, à glandes stipi- 
tées fines et rares, aculéolée, munie à la base de deux ou 
trois feuilles ternées, qui supportent des ramuscules 
allongés, multiflores, dépassant beaucoup les pétioles; 
pédoncules supérieurs à trois ou quatre fleurs, à pédi- 
celles inégaux, dépassant les bractéoles trifides. Calice 
gris cendré, tomenteux, à glandes difficiles à apercevoir, 
à lobes ovales, terminés en pointes courtes et étroites, 
relevés sur le fruit. Pétales roses, très-espacés, glabres, 
émarginés et crénelés au sommet, rétrécis en onglet. 
Étamines un peu rosées, devenant à la fin d’un rouge 
vif. Styles blanchâtres. Carpelles gonflés, noirs, la plu- 
part avortés. Mi-juin, juillet. Bords des eaux, lieux hu- 
mides, haies. Maine-et-Loire : Juigné-sur-Loire (Bo- 
reau) ; les Ponts-de-Cé (Provost). 

Obs. Par ses péiales roses étroits, ses étamines roses 
et les autres caractères notés, cette plante s'éloigne nota- 
blement des espèces qui précèdent. 


2e GROUPE, DEGENERATI. Panicule rameuse, décomposée. Fruits 
presque tous avortés. Feuilles poilues, hérissées en dessous. 
Plantes probablement hybrides. 


12. R. nexecer. Müll. Tige obtusément anguleuse ou 
presqu'arrondie, glauque, à poils et à glandes stipitées 
rares, aiguillons fins, nombreux, courts, élargis à la 
base, en faulx ou réclinés, vulnérants. Feuilles ternées 
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et quinées; pétiole canaliculé, peu poilu, à glandes rares, 
à aiguillons fins, en faulx ; stipules filiformes, un peu 
ciliées, à peine glanduleuses ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/3 de sa hauteur, suborbiculaire, arron- 
die et un peu échancrée en cœur à la base, cuspidée, à 
pointe fine et courte ; les latérales brièvement pétiolu- 
lées, ovales, un peu rhomboïdales, lobées et élargies du 
côté extérieur quand les inférieures manquent ; ces der- 
nières sessiles, ovales, subobtuses ; toutes d’un vert 
foncé, à poils rares et apprimés en dessus, à dents larges, 
peu profondes, en dessous à poils couchés, brillants, plus 
ou moins nombreux. — Rameau mince, flexueux, ar- 
rondi, pubérulent, à quelques glandes stipitées, à aiguil- 
lons fins, courts, nombreux, en faulx, vulnérants. 
Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, à poils courts, à 
glandes rares, à aiguillons crochus; foliole terminale 
suborbiculaire, arrondie et un peu en cœur à la base, 
cuspidée ; les latérales brièvement pétiolulées, élargies 


“ou lobées du côté extérieur, plus rarement rhomboïdales, 


glabres en dessus, vertes et poilues ou un peu cendrées 
en dessous. — Panicule de forme variable, décomposée, 
allongée, fastigiée ou étalée, rameuse, queiquefois 
étroite à pédoncules inférieurs multiflores, espacés à l’ais- 
selle de feuilles ternées, ordinairement à fleurs abon- 
dantes ; pédoncules supérieurs nus, minces, poilus, to- 
mentelleux, peu glanduleux, à aiguillons crochus ou en 
faulx. Calice blanc-tomenteux, non hérissé, à peine acu- 
léolé, à glandes rares, à lobes ovales, étalés après l’an- 
thèse, se relevant en partie sur le fruit mur. Pétales 
blanes ou roses. Étamines blanches. Styles verdâtres. 
Jeunes carpelles g/abres, à la fin gonflés, non glauques, 
avortant en partie. Juillet. Haies fraîches, lieux humides. 
Haute-Vienne : Isle (Lamy).— Cher : Bourges (Ripart) ; 
Boursac (Déséglise). — Loir-et-Cher: Cour-Cheverny 
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(Franchet). — Indre: Châteauroux, Prunget (Legrand). 
— Maine-et-Loire : Chalonnes, Montrevault. — Deux- 
Sèvres: Exoudun (Sauzé) ; Bressuire. — Vendée: Mor- 
tagne, Talmont. 

Obs. Cette plante déterminée d’après des échantillons 
authentiques communiqués par M. l'abbé Boulay, de 
St-Dié, est facile à reconnaître, quoique très-variable. 
C’est sans doute un hybride dont le À. cæsius doit être 
un des parents. 

143. R. Laresrosus. Rip.! Tige obtusément angu- 
leuse, pruineuse, striée, poilue, à très-petites glandes sti- 
pitées, à peine visibles ; aiguillons robustes, peu allon- 
gés, élargis à la base, droits ou falqués, vulnérants. 
Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, poilu, tomenteux, 
très-peu glanduleux, à aiguillons crochus ; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant un peu moins de la 1/2 de sa 
hauteur, ovale-rhomboïdale, un peu rétrécie à la base, 
étroitement échancrée à l'insertion du pétiolule, cuspi- 
dée ; les latérales brièvement pétiolulées, largement 
ovales, cuspidées, élargies et profondément lobées du 
côté extérieur; toutes assez épaisses, d’un vert foncé et 
à poils apprimés en dessus, à dents fines, aiguës, en 
dessous vertes, grisâtres, poilues, hérissées. — Rameau 
arrondi à la base, anguleux au sommet, pubérulent, à 
glandes rares, à aiguillons inégaux, en faulx ou déclinés. 
Feuilles ternées ; folioles ovales, peu acuminées ou sub- 
cbtuses ; les latérales à pétiolules courts, à dents aiguës, 
en dessous grisâtres, mollement tomenteuses. — Pani- 
cule en pyramide allongée, occupant sauvent plus de la 
moitié du rameau, décomposée, rameuse, tomentelleuse, 
à glandes rares, peu aculéolée; trois à quatre ramuscules 
inférieurs espacés, allongés, multiflores, à l’aisselle de 
feuilies ternées qu’ils dépassent, les supérieurs en tête 
corymbiforme, allongés, minces, multiflores, à pédicelles 
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multiflores, peu ou pas aculéolés. Calice tomentelleux, 
blanchâtre, non hérissé, ni glanduleux, ni aculéolé, à 
lobes ovales, courts, larges, brièvement cuspidés, relevés 
sur le fruit. Pétales petits, ovales, roses. Étamines roses. 
Styles verdâtres. Jeunes carpelles Aérissés, avortés en 
partie. Fin juin, juillet. Haies, Cher: Bourges (Apart). 

Obs. Voisin du À. degener dont il n’est peut-être 
qu’une variété ; il s’en distingue par ses étamines roses, 
les carpelles hérissés et les autres caractères notés. Il 
existe plusieurs autres formes hybrides et stériles voi- 
sines, mais distinctes des deux précédentes, qu’une étude 
approfondie permettra sans doute de reconnaître. 

14. R. parens. £. vestitus. Mercier in Reuter, Cata- 
logue des plantes de Genève, p. 226. Tige arrondie, 
glabrescente, à quelques glandes courtes, parfois nulles ; 
aiguillons petits, en faulx ou crochus. Feuilles ternées et 
quinées ; pétiole canaliculé, glabrescent, à petits aiguil- 
lons crochus, à glandes rares ou nulles ; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, étroitement 
ovale, longuement acuminée, un peu échancrée à la base; 
les latérales brièvement pétiolulées, ovales, rétrécies à la 
base, acuminées ; les inférieures subsessiles, ovales, ai- 
guës ; toutes épaisses, d’un vert foncé et glabrescentes 
en dessus, à dents profondes, fines et aiguës, en dessous 
cendrées-tomenteuses, à poils assez abondants, appri- 
més. — Rameau arrondi à la base, anguleux au sommet, 
brièvement hérissé, à rares glandes stipitées ; aiguillons 
fins, en faulx, peu vulnérants. Feuilles ternées ; folioles 
ovales-rhomboïdales, longuement acuminées, les latérales 
subsessiles, lobées et élargies du côté extérieur, à dents 
profondes, aiguës, blanches-tomenteuses en dessous. — 
Panicule oblongue, petite, interrompue à la base, héris- 
sée de poils courts, un peu tomenteuse, à aiguillons en 
faulx, peu glanduleuse ; un à trois pédoncules inférieurs 
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espacés, à l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent le 
pétiole ; les supérieurs courts, en petite tête ovale, serrée. 
Calice gris-tomenteux réfléchi après lanthèse, ni glan- 
duleux, ni aculéolé. Pétales roses, grands. Carpelles 
presque toujours avortés. Juillet, commencement d'août. 
Cher: Allogny (Déséghse). 

Obs. Plante stérile, facile à distinguer du R. deneger, 
dont elle est voisine. 


3e GROUPE. MOLLESCENTES. Tige arrondie, poilue. Feuilles poilues. 
Pétales grands, roses ou violacés, ainsi que les étamines et les 
styles. Calice étalé ou lâchement relevé sur le fruit. Plantes peu 
dures. 


45. R. Bazrourianus. Blox. Bab. Man. Brit. Bot., 
éd. v, p. 108. — Engl. Bot., 192, n° 37. Tige obtusé- 
ment anguleuse, d’un vert sombre ou noirâtre, poilue, 
faible, sans glandes, légèrement striée ; aiguillons blan- 
châtres, peu abondants, droits ou inclinés, coniques, 
élargis à la base, vulnérants. Feuilles quinées, quelques- 
unes ternées ; pétiole canaliculé, poilu, à deux à six ai- 
guillons en faulx ; stipules lancéolées, ciliées, non glan- 
duleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 de 
sa hauteur, largement ovale, en cœur, acuminée ; les 
latérales sessiles, ovales, acuminées, élargies du côté 
extérieur quand les inférieures manquent ; ces dernières 
sessiles, recouvrant les latérales à la base, ovales, peu ou 
point acuminées; toutes molles, d’un vert sombre, à 
poils nombreux et apprimés en dessus, à dents larges, 
peu profondes, inégales, en dessous hérissées d’un vert 
plus pâle, à nervures brunes, anastomosées, la médiane 
aculéolée, — Rameau poilu, sans glandes, muni de rares 
aiguillons droits ou inclinés, peu vulnérants. Feuilles 
ternées ; pétiole canaliculé, poilu, à deux ou trois aiguil- 
lons en faulx; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/8 


de sa hauteur, sans ou avec un seul aiguillon, ovale, 
rétrécie à chaque extrémité, acuminée ; les latérales ses- 
siles, ovales, étroites, lobées et élargies du côté exté- 
rieur ; d’un vert sombre, à poils nombreux et apprimés 
en dessus, douces au toucher, vertes et hérissées de poils 
brillants en dessous, à nervures peu saillantes, la mé- 
diane non aculéolée, — Panicule raccourcie, pauciflore 
(ordinairement à huit à douze fleurs), hérissée, peu 
glanduleuse ; pédoncules la plupart uniflores, étalés à 
angle droit, surtout après l’anthèse, le terminal plus 
court, l’inférieur bi ou triflore, à l’aisselle d’une feuille 
ternée dont il égale le pétiole, plus rarement le suivant 
à l’aisselle d’une bractée foliacée, ovale. Calice gris cen- 
dré, hérissé, à glandes stipitées rares, à lobes ovales, 
brièvement cuspidés, redressés sur le fruit. Pétales con- . 
tigus, obovales, à onglet nul, échancrés au sommet, 
poilus, d’un blanc violacé. Étamines véolacées, anthères 
hérissées. Styles roses. Jeunes carpelles glabres, à la fin 
gros, noirs, luisants. Juin, juillet. Bords des eaux, lieux 
frais. Cher : Forêt de Rhin-du-Bois (Déséglise). — Indre: 
Gué de Vernay (Legrand). — Maine-et-Loire: Le Lon- 
geron. — Vendée: Tiffauges, bords de la Sèvre. — 
Deux-Sèvres : Châtillon, Chapelle-Largeau. — Loire- 
Inférieure : Les Cléons, la Haie-Fouassière (de l'Isle) ; 
St-Aignan. 

Obs. Cette plante qu'il faut bien se garder de con- 
fondre avec le À. carneistylus, dont elle a quelques ca- 
ractères et un peu le port, constitue une des meilleures 
espèces de cette section. 

16. R. nemorivacus. Rip. ! Tige anguleuse, à faces 
canaliculées, à poils espacés, sans glandes ; aiguillons 
droits inclinés ou en faulx. Feuilles ternées ou pédato- 
quinées ; pétiole finement canaliculé, sans glandes, à 
aiguillons en faulx ou crochus; foliole terminale à pétio- 
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lule égalant la moitié de sa hauteur, ovale, allongée, 
acuminée, peu échancrée à la base; les latérales pétiolu- 
lées, ovales, acuminées, lobées ou élargies du côté exté- 
rieur quand les inférieures manquent, toutes minces, 
rudes, d’un vert gai à poils apprimés en dessus, à dents 
larges, inégales, en dessous vertes, hérissées. — Rameau 
anguleux, Aérissé, sans glandes, à aiguillons en faulx. 
Feuilles ternées; pétiole canaliculé, hérissé, à aiguillons 
en faulx ; foliole terminale ovale-rhomboïdale, obtuse ; 
les latérales sessiles, ovales arrondies, vertes sur chaque 
face, à poils assez nombreux, apprimés en dessus, 
hérissées en dessous. — Panicule oblongue, nue, héris- 
sée, sans glandes, pédoncules la plupart uniflores, quel- 
ques-uns biflores. Calice gris-cendré, hérissé, non acu- 
léolé, à lobes ovales, réfléchis après l’anthèse. Pétales 
roses, grands, ovales, échancrés. Étamines d’un rose 
foncé, anthères glabres. Styles roses. Jeunes carpelles 
glabres, à la fin noirs. Juillet. Bois. Cher : Forêt d’Allo- 
gny (Ripart). 

Obs. Ce Rubus voisin du R. Balfourianus, s’en dis- 
tingue par ses folioles rudes, longuement pétiolulées, le 
calice à lobes étalés ou réfléchis, la panicule de forme 
bien différente. Il s'éloigne du R. dumetorum par ses 
pétales, ses étamines et ses styles roses. 

17. R. pryaneus. Rip. ! Tige obtusément anguleuse, 
striée, hérissée de poils espacés, allongés, stellatés ; sans 
glandes; aiguillons longs, aigus, très-vulnérants. Feuilles 
ternées et pédato-quinées; pétiole plein, hérissé, sans 
glandes, à aiguillons longs, droits-inclinés ou falqués ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou un peu 
moins de la moitié de sa hauteur, largement ovale ou 
ovale suborbiculaire, en cœur, cuspidée ; les latérales 
brièvement pétiolulées, ovales, échancrées, obtuses où 
cuspidées ; les inférieures sessiles, ovales ; toutes minces, 
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d’un vert foncé, à poils longs et apprimés en dessus, à 
dents inégales, fines, aiguës, en dessous vertes, plus 
pâles, maigrement hérissées de poils blancs, apprimés, 
à nervures fines, blanchâtres, les médianes aculéolées. 
— Rameau anguleux, hérissé de poils espacés, sans 
glandes, à aiguillons falqués, poilus, violacés et dilatés à 
la base, vulnéranis. Feuilles ternées ; pétiole plan, hé- 
rissé, garni de nombreux aiguillons fortement falqués ou 
géniculés ; foliole terminale à pétiolule égaiant le 1/3 de 
sa hauteur, ovale, arrondie, entière ou subéchancrée à 
la base, cuspidée ou obtuse, les latérales à pétiolules 
égalant environ le 4/12 de leur hauteur, ovales, obtuses, 
plus ou moins cuspidées, lobées et élargies du côté exté- 
rieur, obscurément échancrées à la base ; toutes assez 
semblables à celles de la tige pour les caractères géné- 
raux, les supérieures parfois un peu grisâtres en dessous. 
— Panicule courte, ovale, poilue, hérissée, à glandes 
stipitées nulles ou très-rares, garnie d’aiguillons falqués 
ou déclinés, vulnérants ; nue ou munie d’une bractée 
foliacée ; pédoncule inférieur bi ou multiflore à l’aisselle 
d’une feuille ternée, le suivant souvent à l’aisselle d’une 
bractée foliacée, les supérieurs bi ou triflores, aculéolés, 
étalés. Calice tomenteux-noirâtre, hérissé, ni glanduleux 
ni aculéolé, à lobes ovales, courts, en partie relevés sur 
le fruit après l'anthèse. Pétales d'un rose pourpre, ovales, 
rétrécis en onglet large, poilus, arrondis et échancrés au 
sommet. Étamines roses ou d’un pourpre foncé surtout 
à la base. Styles d’un blanc rosé. Jeunes carpelles poilus, 
promptement glabres, à la fin noirs brillants. Juillet. 
Bois. Cher: Forêt d’Allogny (Aipart).— Loire-Inférieure: 
Les Cléons (de l'Isle). 

Obs. Cette plante se distingue du À. nemorivagus 
dont elle est très-voisine, par sa panicule courte, plus 
serrée, par ses pétales ovales bien plus petite, ses jeunes 
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carpelles poilus. Ce dernier caractère l’éloigne du À. 
Balfourianus ; les pétales et les organes colorés ne per- 
mettent pas de le confondre avec le À. dumetorum. 


4e GROUPE. ADENOPHORI. Tige arrondie ou obscurément anguleuse. 
Feuilles vertes en dessous. Calice relevé sur le fruit, rarement 
étalé. Plantes très-glanduleuses. 


18. R. serpexs. God. et Gren., F1. Fr., t. 1, p. 538. 
— Bor. F1., t. 11, p. 187. — R. cœsius € Mspidus, W. 
et N.,Rub. germ., p. 106, tab. 46, ce. — English Bo- 
tany, p. 196. Tige arrondie ou obtusément anguleuse, 
rampante, faible, à poils espacés, garnie de glandes sti- 
pitées, d’acicules et d’aiguillons en faulx ou droits-incli- 
nés. Feuilles ternées, pétiole plan, canaïiculé à la base, 
strié, poilu, glanduleux, à aiguillons en faulx ou inclinés; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
largement ovale, subtriangulaire, arrondie et plus ou 
moins échancrée en cœur, acuminée; les latérales briè- 
vement pétiolulées, ovales, élargies et profondément lo- 
bées du côté extérieur, acuminées ; toutes très-minces, 
d'un vert gai, à poils apprimés en dessus, profondément 
dentées ou subincisées, en dessous vertes, brillantes, à 
poils rares, à nervures fines, la médiane aculéolée. — 
Rameau arrondi à la base, anguleux au sommet, flexueux, 
poilu, glanduleux, à aiguillons en faulx ou déclinés. 
Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, poilu, glanduleux, 
à aiguillons en faulx ; foliole terminale ovale-rhomboï- 
dale ; les latérales brièvement pétiolulées, à poils assez 
nombreux et apprimés en dessus, profondément et gros- 
sièrement dentées ou subincisées, en dessous vertes, à 
poils peu abondants.— Panicule lâche, petite, raccourcie, 
corymbiforme, tomenteuse, hérissée, poilue, glandu- 
leuse, aculéolée ; pédoncule inférieur bi ou triflore, à 
l’aisselle d’une feuille ternée, dont il égale le pétiole ; les 
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suivants très-étalés, uni ou plus rarement biflores, à 
laisselle de bractées d’abord ovales trianqulaires, puas 
ovales-lancéolées, en fin linéaires. Calice verdâtre, hérissé, 
glanduleux, aculéolé, à lobes ovales, longuement acumi- 
nés en pointes souvent foliacées, étalés après l’anthèse, 
puis relevés en partie sur le fruit. Pétales blancs, ovales, 
rétrécis en onglet large, glabrescents à l’intérieur, poilus 
en dehors, non ciliés. Étamines blanches. Styles ver- 
dâtres. Jeunes carpelles hérissés de quelques poils, bien- 
tôt glabres, à la fin gonflés, noirs, brillants. Juin. Bois, 
lieux sablonneux. Loire : Pierre-sur-Haute (Peyron). — 
Cher : Forêt du Rhin-du-Bois (Déséglise). — Haute- 
Vienne: Limoges (Lamy). — Indre : Châteauroux (Le- 
grand). — Maine-et-Loire : Angers (Boreau). 

Obs. Se distingue du À. rosaceus par ses pétales et ses 
étamines blancs. La panicule aculéolée et de forme dif- 
férente l’éloigne des R. Ligerinus et adenoleucos. 

19. R. anexozeucos. Chab.! Bull. de la Société bot. 
de Fr., t. vu, p. 267. — Étude sur le genre Rubus, 
p. 28, n° 12. Tige obtusément anguleuse, non glauque, 
munie de glandes stipitées assez abondantes et de nom- 
breux aiguillons inégaux, droits, en faulx ou crochus, 
vulnérants. Feuilles ternées, quinées sur les tiges ro- 
bustes ; pétiole canaliculé, glabrescent, glanduleux, à 
aiguillons droits ou falqués, crochus daus les feuilles su- 
périeures ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de 
sa hauteur, ovale, en cœur ou rétrécie à la base, cuspi- 
dée ; les latérales brièvement pétiolulées, ovales-obliques, 
rétrécies à la base, lobées et élargies du côté extérieur ; 
les inférieures à pétiolules courts, ovales ; toutes assez 
épaisses d’un vert olive et glabres en dessus, finement 
dentées, en dessous vertes, plus pâles, à poils brillants, 
apprimés ; nervures saillantes, les médianes aculéolées. 
— Rameau arrondi à la base, anguleux au sommet, 
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strié, rude, qlabrescent, garni de nombreuses glandes 
stipitées, d’acicules, d’aiguillons violacés à la base, iné- 
gaux, droits ou en faulx. Feuilles ternées ; pétiole cana- 
liculé, peu poilu, glanduleux, à aiguillons aciculaires, 
droits ou en faulx ; folicles ovales ou largement ovales, 
plus où moins rhomboïdales, les latérales subsessiles, 
élargies et lobées du côté extérieur, cuspidées, entières 
à la base, glabres en dessus, à dents larges et inégales, 
en dessous vertes, peu hérissées, à poils brillants. — 
Panicule en pyramide allongée, décomposée, interrom- 
pue, rameuse ou plus courte, plus corymbiforme, non 
tomenteuse, peu hérissée, très-glanduleuse, aculéolée; 
ramuscule inférieur allongé, feuillé, à l’aisselle d’une 
feuille ternée qu’il dépasse, les deux suivants espacés, 
multiflores, élargis, plus courts que les feuilles qui les 
soutiennent ; pédoncules supérieurs en petits faisceaux, 
nus ou à l’aisselle de bractées foliacées, formant une 
grappe fournie, serrée, étroite, obtuse. Calice gris-ver- 
dâtre, tomenteux, hérissé, glanduieux, aciculé et acu- 
léolé, à lobes ovales, larges, terminés en pointesétroites, 
relevés sur le fruit. Pétales d’un rose pâie, bientôt blanc, 
ovales arrondis, à onglet court. Étamines blanches. 
Styles verdêtres. Carpelles peu nombreux, glabres, à la 
fin noirs, brillants, non glauques. Juin, juillet. Lieux 
frais, terrains arénacés et argilo-siliceux. Vienne: Pin- 
dray, près Montmorillon (Chaborsseau). 

Obs. Cette plante constitue un type distinct qui ne 
peut se rapporter au À. serpens. Les glandes ont une 
petite tête blanche qui donnent à la panicule un aspect 
tout spécial et permettent de la distinguer des espèces 
voisines. 

20. R. scuinoruora Müll. (sub: echinatus) Jahresb. 
der Pollich. 1858, p. 171.— Vers. 159, n° 171, non À. 
echinatus Lindl. Tige couchée, obtusément anguleuse, 
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striée, sans poils, garnie de nombreuses glandes, d’a- 
cicules, d’aiguillons minces, longs, peu élargis à la 
base, presqu'inoffensifs. Feuilles ternées et pédato-qui- 
nées; pétiole plan, sans poils, très glanduleux, aciculé et 
aculéolé ; stipules filiformes, ciliées-glanduleuses ; foliole 
terminale à pétiolule égalant presque la moitié de sa 
hauteur, ovale, entière et arrondie à Ja base, longue- 
ment acuminée ; les latérales pétiolulées, ovales, obli- 
ques, rétrécies à la base, longuement acuminées, ainsi 
que les inférieures qui sont pétiolulées, d’un vert gai, à 
poils très-apprimés en dessus, à dents larges, cuspidées, 
la plupart simples, en dessous vertes, à poils rares, non 
hérissées. — Rameau arrondi à la base, anguleux au som 
met, sans poils, garni de nombreuses glandes, d’acicules 
abondants et de petits aiguillons réclinés, en faulx ou 
déclinés. Feuilles ternées, pétiole plan, garni comme 
ceux des feuilles de la tige ; folioles ovales-cuspidées, ré- 
trécies et entières à la base , les latérales pétiolulées 
lobées et élargies du côté extérieur; toutes minces, 
vertes sur chaque face, semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule petite, ovale, 
raccourcie, hérissée d’un petit nombre de poils, de 
beaucoup de glandes, d’acicules et de rares aiguillons 
fins ; à la base un ou deux pédoncules bi ou triflores, 
espacés, à l’aisselle de feuilles ternées, dont ils égalent 
le pétiole ; les supérieurs uni ou biflores, rapprochés en 
tête serrée, étalés, plus courts que les bractécles. Calice 
verdâtre, tomenteux, hérissé de glandes, d’acicules et de 
petits aïiguillons, à lobes ovales, étroits, longuement 
acuminés, d’abord étalés, puis redressés sur le fruit. 
Pélales blancs, légèrement carnés, étroitement ovales- 
lancéolés, allongés, lonquement rétrécis à la base, aigus 
ou bifides au sommet. Étamines blanches. Styles ver- 
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dâtres. Jeunes carpelles glabres. Mi-juin, juillet. Bois. 
Cher: Forêt d’Allogny (Ripart). 

Obs. Le nom donné par M. Müller a dû être un peu 
modifié parce qu’il existe déjà un À. echinatus Lindl. qui 
est différent. 

21. R. srixosissimus. Müll. Jahresb. der Pollich. 
1858, p. 177. Vers p. 208, n° 228. — G. Genev. 1° 
Ess., p. 14, n° 8. Tige obtusément anguleuse, un peu 
glauque, striée, à glandes stipitées et à poils peu abon- 
dants, à aiguillons nombreux, inégaux, minces, droits, 
longs, peuélargis à la base. Feuilles ternéesou pédato-qui- 
nées ; pétiole très-finement canaliculé, poilu, glanduleux à 
aiguillons sétacés, déclinés ; foliole terminalelonguement 
pétiolulée, ovale, en cœur, acuminée; les latérales pé- 
tiolulées, obliquement ovales, très-élargies et lobées du 
côté extérieur quand les inférieures manquent, ces der— 
nières subsessiles, ovales; toutes d’un vert gai, à poils 
très-apprimés, peu abondants, celles du sommet des 
tiges souvent un peu blanchâtres. — Rameau anguleux, 
strié, poilu, glanduleux, à aïiguillons inégaux, fins, 
droits, inclinés. Feuilles ternées; pétiole plan, poilu, 
glanduleux, à aiguillons fins, inclinés; foliole terminale 
subéchancrée en cœur à la base, cuspidée; les laté- 
rales sessiles, ovales, élargies du côté extérieur ; toutes 
d’un beau vert, à poils apprimés en dessus, à dents 
fines, aigues, en dessous plus pâles, peu poilues, les 
supérieures un peu blanchâtres. — Panicule corymbi- 
forme, courte, dépassée par la dernière feuille ternée, 
tomenteuse, poilue, glanduleuse, à aiguillons nom- 
breux, fins, longs, droits, horizontaux ou inclinés; les 
2 ou 3 pédoncules inférieurs bi ou triflores, espacés; à 
l’aisselle de feuilles ternées, le suivant à l’aisselle d’une 
bractée foliacée, les supérieurs nus, rapprochés ou fasti- 
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giés, d’abord relevés à angle aigu, ensuite étalés à angle 
droit, Calice gris-verdâtre, hérissé, glanduleux, aculéolé, 
à tomentum assez épais, à lobes étroits, acuminés, éta- 
lés pendant l’anthèse, à la fin lâchement relevés, sur le 
fruit mûr. Pétales blancs ou obscurément rosés, 0bo- 
vales, entiers et arrondis au sommet, à onglet presque 
nul, glabres à l’intérieur, glabrescents à l'extérieur. Éta- 
mines blanches, dépassant les styles verdâtres. Jeunes 
carpelles poilus. Juin, juillet. Bois, coteaux boisés. 
Cher: Forêt du Rhin-du-Bois (Déséglise). — Maine et 
Loire: Angers. 

Obs. Cette plante est voisine du À, rosaceus, mais ses 
feuilles plus finement dentées et sa panicule de forme 
différente l’en distinguent. Le À. serpens s’en éloigne 
par ses carpelles glabres et les feuilles de la tige gros- 
sièrement dentées et subincisées. 

22. R. rosaceus. W. et N., Rub. Germ., p. 85, Tab. 
36. Tige obtusément anguleuse, couchée, rampante, 
serpentant dans les herbes, faible, poilue, glanduleuse, 
striée, à faces planes ; aiguillons nombreux, fins, droits- 
inclinés, inégaux, vulnérants ; acicules plus ou moins 
abondants. Feuilles ternées, rarement quinées ; pétiole 
plan, hérissé, glanduleux, à aiguillons en faulx; stipules 
filiformes, ciliées, glanduleuses ; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant un peu plus du 1/3 de sa hauteur, large- 
ment ovale ou presqu'orbiculaire, en cœur, acuminée; 
les latérales pétiolulées, ovales, échancrées à la base, 
lobées et élargies du côté extérieur, quand lesinférieures 
manquent, ou rétrécies et presqu'entières quand elles 
existent, acurminées ou plus rarement cuspidées; les in- 
férieures pétiolulées, ovales; toutes minces, d’un beau 
vert, à poils apprimés en dessus, à dents larges, pro- 
fondes, inégales, souvent subincisées, en dessous vertes, 
hérissées, à poils peu abondants. — Rameau anguleux, 
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mince, flexueux, poilu, hérissé, glanduleux, à aiguil- 
lons fins, minces, longs, déclinés ou falqués. Feuilles 
ternées ; pétiole finement canaliculé, hérissé, poilu, glan- 
duleux; foliole terminale à pétiolule égalant le 5° de sa 
hauteur, ovale-rhomboïdale, peu ou point acuminée, 
rétrécie, entière ou subéchancrée à l'insertion du pétio- 
lule ; Les latérales brièvement pétiolulées, ovales, élar- 
gies ou lobées du côté extérieur; toutes minces, d’un 
vert gai, à poils nombreux, apprimés en dessus, à dents 
larges, profondes, inégales, ou subincisées, en dessous 
vertes, poilues. — Panicule ovale, courte, poilue, & 
glandes rosées, grise-tomenteuse, peu aculéolée; les deux 
pédoncules inférieurs bi ou triflores, espacés, courts, re- 
levés à angle aigu, à l’aisselle de feuilles ternées dont ils 
égalent ou dépassent peu le pétiole; le suivant à l’ais- 
selle d’une bractée foliacée, ovale (plus rarement 3 ou 
4 bractées); les supérieurs nus, rapprochés, courts, 
étalés à angle droit. Calice cendré, hérissé, poilu, glan- 
duleux, à lobes ovales, terminés en pointes étroites, 
plus ou moins allongées, éfalés ou imparfaitement ré- 
[léchs après l’anthèse. Pétales roses, grands, ovales, lon- 
gucment atténués en onglet, poilus. Etamines blanches, 
dépassant les styles à base rosée. Jeunes carpelles poi- 
lus, conservant longtemps de nombreux poils. Plante 
très-élégante. Juin. Mi-juillet. Bois. Creuse: Grand- 
Bourg (de Cessac). — Maine-et-Loire: Bois de la 
Trappe de Bellefontaine à Begrolles. — Loire-Infé- 
rieure : Missillac, 

Obs. Ce n’est qu’après de longues hésitations et qu’à 
la suite d’une étude approfondie des À. adenoleucos, 
serpens et rosaceus que nous avons appliqué ce dernier 
nom à la plante de Bellefontaine. Le À. adenoleucos en 
diffère par les lobes du calice nettement relevés sur le 
fruit et les glandes de la panicule à têtes blanches. Le 
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R. serpens a les pétales blancs, et le synonyme « A. 
cæsius & hispidus W. et N.» que MM. God. et Gr. lui 
attribuent, s'applique certainement à une plante bien 
distincte de celle de Bellefontaine, En effet la variété 
€ luspidus du À. cœsius a les lobes du calice relevés et les 
fruits avortés : « Flores steriles, laciniasque relinquunt 
calicis erectas. » W. et N., p. 106. Ces caractères ne 
conviennent nullement au À. serpens. 

23. R. coxsrecrus. G. Genev. Mém. de la Soc. acad. 
de M.-et-L., t. x, p. 19. — Tirage à part, p. 3. — À. 
serpens, Bor. F1. t. 2, p. 187 (pro parte). non God. et 
Gr. Tige obtusément anguleuse, peu robuste, striée, 
poilue, glanduleuse, à aiguillons très-inégaux, inoffen- 
sifs, les plus longs minces, droits ou inclinés, peu ou 
point élargis à la base. Feuilles ternées ; pétiole plan, 
ou à peine canaliculé, allongé, strié, poilu, glanduleux, 
aiguillons fins, déclinés ou falqués, non vulnérants ; fo- 
liole terminale à pétiolule égalant à peu près la moitié 
de sa hauteur, largement ovale, irrégulière dans son 
pourtour, en cœur, longuement acuminée ; les latérales 
à pétiolules longs, largement ovales, en cœur, lobées et 
élargies du côté extérieur ; toutes minces, d’un vert gai, 
à poils apprimés en dessus, à dents fines, cuspidées, très- 
superficielles, en dessous plus pâles, à poils brillants, à 
nervures saillantes, les médianes aculéolées. — Rameau 
anguleux, faible, flexueux, poilu, glanduleux, à aiguil- 
lons peu abondants, inégaux, déclinés, à base non dila- 
tée, à peine vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole fine- 
ment canaliculé, allongé, strié, poilu, glanduleux, hé- 
rissé, à aiguillons aciculaires, inégaux, déciinés ou fal- 
qués; foliole terminale ovale arrondie, entière à la base, 
non acuminée ; les latérales pétiolulées, ovales, obtuses, 
lobées ou élargies du côté extérieur ; toutes d’un vert 
gai, à poils apprimés en dessus, à dents inégales, pro- 
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fondes, aiguës, plus pâles en dessous, à poils brillants, à 
nervures saillantes, anastomosées. — Panicule étroite, 
oblongue, interrompue, peu fournie, hérissée, poilue, 
glanduleuse, à aiguillons rares, fins, aciculaires ; un ou 
deux pédoncules inférieurs espacés, bi ou triflores, à 
l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent le pétiole, les 
supérieurs nus, rapprochés, dressés, uni ou bi flores. Ca- 
lice feutré, gris-tomenteux, glanduleux, hérissé, acu- 
léolé, à lobes ovales, étroits, allongés, réfléchis. Pétales 
étroitement ovales, allongés, ordinairement échancrés 
au sommet, glabrescents. Étamines blanches, peu abon- 
dantes, dépassant à peine les styles (bruns ou roses ?). 
Jeunes carpelles poilus, nombreux, un peu gonflés, 
noirs, brillants. Juin, juillet. Schistes. Lieux frais et 
ombragés , bords des eaux. Cher: Forêt d’Allogny 
(Déséqlise), — Maine-et-Loire: Bords de l'étang de St- 
Nicolas, près d'Angers. 

Obs. Cette plante, que M. Perrier a aussi récoltée au 
Mont-Mirantin (Savoie), diffère du À. serpens par ses 
folioles longuement pétiolulées, de forme différente ; les 
caractères notés la différencient suffisamment des es- 
pèces voisines. Jusqu'à présent elle paraît rare. 


5e GROUPE. TOMENTELLI. Feuilles tomentelleuses en dessus. Calice 
à lobes étalés ou réfléchis. Plantes peu glanduleuses. 


24. R. arenarius. Rip.! Tige rampante, arrondie ou 
obtusément anguleuse, rougeâtre, striée, peu poilue, à. 
glandes stipitées courtes et rares ; aiguillons nombreux, 
droits, coniques, vulnérants. Feuilles quinées ; pétiole 
superficiellement canaliculé, peu poilu, à quelques 
glandes sessiles, à aiguillons en faulx; stipules lan- 
céolées, ciliées, peu ou point glanduleuses ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale- 


ss D ui 


arrondie, suborbiculaire, un peu en cœur, acuminée ; 
les latérales sessiles, ovales, rétrécies, cuspidées ; les in- 
férieures sessiles, ovales, courtes ; toutes épaisses, se re- 
couvrant par les bords, en dessus grisâtres, à poils nom- 
breux apprimés, à dents aiquës, très-fines, en dessous 
grises tomenteuses, veloutées. — Rameau obtusément 
anguleux, peu poilu, sans glandes, à aiguillons robustes, 
déclinés ou falqués. Feuilles ternées; pétiole canaliculé, 
peu poilu, à aiguillons en faulx, vuinérants ; foliole ter- 
minale à pétiole égalant le 5° de sa hauteur, suborbicu- 
laire, en cœur, cuspidée ; les latérales ovales-obliques, 
arrondies, sessiles, lobées et élargies du côté extérieur ; 
semblables, pour les caractères généraux, à celles de la 
tige. — Panicule corymbiforme ou en pyramide, légè- 
rement tomenteuse, peu glanduleuse, aculéolée; pédon- 
cules inférieurs courts, à 3 ou 5 fleurs, à l’aisselle de 2 
à 4 feuilles ternées qu'ils n’égalent pas, peu espacés, les 
supérieurs courts, plus rapprochés, bi ou triflores. Calice 
tomenteux, ni glanduleux , ni hérissé, ni aculéolé, à 
lobes ovales, courts, réfléchis. Pétales roses, grands, 
largement ovales, arrondis, poilus, ciliés, à onglet 
presque nul, échancrés au sommet. Étamines roses, an- 
thères hérissées de quelques poils. Styles roses. Jeunes 
carpelles poilus, bientôt glabres, à la fin noirs, non 
pruineux. Juillet. Champs en friche, haies. Cher : Forêt 
d’Allogny (Æipart). — Loiret: Bois de Maison-Fort 
(Jullien-Crosnier). — Loir et Cher : Cellettes (Franchet). 
— Vienne : Forêt du Rond (de Lacroix). — Loire-Infé- 
rieure : Les Cléons (de l'Isle). 

Obs. Cette espèce voisine du À. nemorosus, s’en 
éloigne par ses folioles finement dentées, poilues- 
grisâtres en dessus ; ses étamines roses, les jeunes car- 
pelles poilus et les autres caractères notés. 

25, R. pecroïpeus. Müll. Jahresb. der Pollich, 1858, 
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p. 181. — Vers, p. 192, n° 207. Tige obtusément an- 
guleuse, non glauque, glabrescente, à quelques glandes 
stipitées, garnie d’aiguillons frês-inéqaux, petits, droits, 
en fauix ou déclinés, à base égalant leur hauteur. Feuilles 
ternées et quinées; pétiole canaliculé, peu poilu, à 
glandes rares, à aiguillons très-inégaux, les plus grands 
en faulx ou crochus, les plus petits droits, aciculaires ou 
coniques; stipules ovales-lancéolées, ciliées-glanduleuses ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 desa hauteur, 
largement ovale, plus ou moins en cœur à la base, peu 
acuminée ; les latérales subsessiles, ovales-obliques, ré- 
trécies à la base, élargies ou lobées du côté extérieur; 
les inférieures sessiles, ovales, obtuses ; toutes épaisses, 
d’un vert olive, tomentelleuses, à poils nombreux très- 
apprümés en dessus, à dents larges, subobtuses, inégales, 
en dessous grises-cendrées, 4 tomentum épais, velouté. 
— Rameau arrondi à la base, anguleux au sommet, 
à poils et à glandes rares, à petits aiguillons inégaux, 
inoffensifs. Feuilles ternées rarement quinées ; pétiole 
canaliculé, allongé, poilu, aculéolé comme celui des 
feuilles de la tige: folioles ovales-rhomboïdales, peu acu- 
minées ; les latérales sessiles, élargies et souvent pro- 
fondément lobées quand les inférieures manquent ; sem- 
blables à celles de la tige pour les caractères généraux.— 
Panicule raccourcie, contractée , hérissée, poilue, to- 
menteuse, glanduleuse, à aiguillons jaunes, aciculaires, 
inégaux; un ou deux pédoncules inférieurs multiflores, 
espacés, à l’aisselle de feuilles ternées, le suivant par- 
fois à l’aisselle d’une bractée ovale, les supérieurs en 
tête ovale ou corymbiforme, unis ou biflores accompa- 
gnés de larges bractéoles ovales ou trifides qui les éga- 
lent à peu près en hauteur. Calice tomentelleux, acu- 
léolé, à glandes rares, à lobes ovales, plus ou moins al- 
longés, d'abord étalés ou relevés, bientôt réfléchis. Pé- 
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tales blancs, ovales, échancrés, à onglet très-court, 
glabres. Étamines très-blanches, dépassant les styles 
d'un blanc verdâtre. Jeunes carpelles glabres, peu abon- 
dants, à la fin noirs, brillants. Juin, juillet. Haies, 
champs calcaires et argileux. Cher: Bourges (Ripart) ; 
Marmagne, Chapelle-St-Ursin (Déséglise). — Vienne : 
Montmorillon (Chaboisseau). — Indre: Issoudun (Le- 
grand). — Deux-Sèvres : Châtillon. 

Obs. Se distingue du À. divergens par l’aculéation 
différente et le calice bien plus aculéolé. Plusieurs es- 
pèces très-voisines du À. deltoideus, publiées par MM. 
Wirtgen et Müller, se rencontreront sans doute dans le 
bassin de la Loire. 


6° GROUPE. DUMOSI. Tige anguleuse, peu ou pas glanduleuse (A. 
diversifolius excepté). Feuilles caulinaires quinées, vertes, grises 
veloutées ou blanchâtres, tomentelleuses en dessous. Calice réflé- 
chi, étalé ou lâchement apprimé sur le fruit. 


+ Feuilles grises veloutées en dessous. 


26. R. mversirouus. Lind.— Tige rude, robuste, an- 
guleuse, striée, à faces planes, à poils espacés, à glandes 
stipitées rougeâtres ; aigullons nombreux, inéqaux , 
droits ou falqués, violacés, élargis ou renflés à la base, 
vulnérants. Feuilles ternées et pédato-quinées ; pétiole 
canaliculé surtout à la base, poilu, glanduleux, armé de 
45 à 20 aiguillons en faulx, inégaux; stipules lancéolées, 
ciliées-glanduleuses; foliole terminale à pétiolule éga- 
lant le 1/3 de sa hauteur, largement ovale, entière et 
arrondie à la base, cuspidée ou plus rarement acumi- 
née ; les latérales à pétiolules égalant le 4/4 ou le 1/5 de 
leur hauteur, ovales, cuspidées ou acuminées, rétrécies 
à la base; les inférieures subsessiles, ovales; toutes 
épaisses, coriaces, à poils rares et apprimés en dessus, 
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à dents fines et irrégulières, en dessous d’un vert plus 
pâle, hérissées de poils courts et brillants, à nervures 
saillantes, anastomosées, les médianes aculéolées. — 
Rameau arrondi à la base, anguleux au sommet, peu 
poilu, glanduleux, à aiguillons inégaux droits ou falqués. 
Feuilles ternées ; pétiole superficiellement canaliculé, 
peu poilu ; foliole terminale à pétiolule égalant environ le 
1/4 de sa hauteur, largement ovale, entière ou subé- 
chancrée à la base, cuspidée ou acuminée; les latérales 
subsessiles, ovales, larges, lobées et élargies du côté ex- 
térieur ; vertes sur chaque face, semblables à celles de la 
tige pour les autres caractères. — Panicule poilue, glan- 
duleuse, aculéolée, décomposée, irrégulière, occupant 
souvent une grande partie du rameau ; ramuscules infé- 
rieurs, espacés, allongés, multiflores, à l’aisselle de 2 à 
_4 feuilles ternées, les suivants à l’aisselle de 2 ou 3 brac- 
tées foliacées, ovales ou iancéolées, les supérieurs nus, 
fastigiés, courts, épais, étalés à angle droit. Calice gris 
cendré, feutré, hérissé, glanduleux, à lobes ovales, épais, 
plus au moins aculéolés, étalés après lanthèse, ensuite 
lâchement relevés sur le fruit. Pétales roses, assez 
grands, ovales, peu poilus. Étamines blanches. Styles 
roses. Jeunes carpelles glabres, à la fin noirs, brillants, 
gonflés, souvent avortés en partie. Mi-juin, juillet. 
Lieux pierreux, décombres. Cher : Forêt d’Allogny, St- 
Florent (Déséghse). — Loir et Cher : Cour-Cheverny 
(Franchet). — Maine-et-Loire : Angers, la Baumette, 
Montrevault, Saint-Pierre-Montlimard. — Loire-ln- 
férieure: La Haie-Fouassière (de l’Isle). 

Obs. Déterminée d’après des échantillons récoltés en 
Angleterre et nommés par M. Baker et le Révi. Bloxam, 
cette plante paraît voisine du À. tuberculatus Bab. et du 
R. horrefactus Lef. etMüll. L’aculéation si remarquable 
la distingue facilement des espèces de ce groupe. 
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27. R. coryzrouus. Smith, Engl. Bot. 192 (erclusrs 
variet. Bet y) R. sublustris Lées. R. dumetorum, var. 
Weih. et Nées Rub. germ., p. 99. — Tige anguleuse 
ou obtuse, glaucescente, à glandes stipitées rares, à ai- 
guillons fins, droits ou falqués, élargis à la base, vul- 
nérants. Feuilles pédato-quinées; pétiole plan, robuste, 
peu poilu, armé de 12 à 20 aiguillons falqués; stipules 
linéaires, ciliées, à quelques glandes; foliole terminale 
à pétiole égalant.plus du 1/3 de sa hauteur, suborbicu- 
laire, en cœur, arrondie dans sa moitié inférieure, 
brièvement acuminée ; les latérales à pétiolules courts, 
ovales, larges, subéchancrées, peu acuminées ; les infé- 
rieures sessiles, ovales ou arrondies; toutes minces, 
glabres ou à poils rares en dessus, à dents larges, peu 
profondes, en dessous vertes ou grisdtres, poilues, hé- 
rissées. — Rameau anguleux, glabrescent, à glandes 
stipitées rares, à aiguillons fins, petits, droits ou décli- 
nés, plus ou moins vulnérants. Feuilles ternées et qui- 
nées ; pétiole canaliculé, peu poilu, à glandes stipitées 
très-rares, à petits aiguillons aciculaires, droits ou en 
faulx, foliole terminale à pétiolule court, ovale, peu acu- 
minée, subéchancrée à la base ; les latérales sessiles, 
ovales, élargies du côté extérieur ; toutes d'un vert clair 
et presque glabres en dessus, à dents larges, profondes, 
en dessous hérissées, vertes ou grisâtres. — Panicule 
courte-fastigiée ou allongée, décomposée, poilue, peu 
glanduleuse, aculéolée ; ramuscules inférieurs multi- 
flores, espacés, à l’aisselle de 2 ou 3 feuilles ternées ; les 
suivants à l’aisselle d’une ou deux bractées foliacées, 
ovales, rarement plus; les derniers plus rapprochés, 
nus, étalés, à angle droit. Calice tomenteux, poilu, peu 
hérissé, un peu glanduleux, à lobes ovales, étalés. Pé- 
tales /rès-blancs, obovales, bifides ou entiers, se recou- 
vrant par les bords, chiffonnés, à onglet court. Éta- 
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mines et styles blancs. Jeunes carpelles glabres, à la 
fin gonflés, noirs, peu nombreux. Juin, juillet. Haies, 
lieux frais. Cher: Bourges (Ripart); forêt d’Allogny 
(Déséglise). — Indre-et-Loire : Loches. — Maine-et- 
Loire: Angers, le May. — Vendée : Saint-Hilaire-de- 
Mortagne, Mortagne, Evrunes, la Verrie. — Loire-Infé- 
rieure : Clisson. 

Obs. Voisin du R. Mougeoti, il s’en distingue par ses 
tiges moins anguleuses, ses feuilles poilues-veloutées en 
dessous ; ses fleurs d’un blanc pur, son calice à lobes 
étalés ou réfléchis et non relevés sur le fruit l’éloignent 
du R. dumetorum. Ses feuilles vertes en dessous et ses 
tiges stériles à quelques glandes le séparent du À. Ho- 
landrei. Le R. diversifolius qui s’en rapproche par 
plusieurs caractères s’en distingue facilement par ses 
aiguillons. 

28. R. acresris. Waldst. et Kit., PI. rar. de Hongr., 
vol. 3, p. 297. Tab. 268. — Merc. in Reut. Cat. des 
pl. de Genève, p. 263. — de Mart. Donos, FI. du Tarn, 
p. 202. — Gr. et God., FI. Fr. t. 1, p. 538. — KR. 
cœæsius & agrestis Weiïh. et Nees, Rub. germ., p. 106, 
tab. xLvi À. fig. 2. 

Tige arrondie, rampante, glabre ou peu poilue, mu- 
nie de quelques rares glandes stipitées et de nombreux 
aiguillons fins, courts, droits, peu dilatés à la base, 
presqu'’inoffensifs. Feuilles ternées; pétiole canaliculé, 
hérissé, peu ou pas anguleux, à petits aiguillons fins, 
falqués ; stipules ovales, acuminées, poilues, ciliées, 
très-peu glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule éga- 
lant le 1/3 ou la 4/2 de sa hauteur, largement ovale ou 
un peu rhomboïdale, échancrée en cœur à la base, acu- 
minée; les latérales subsessiles, ovales, aiguës, à base 
très-large et oblique, lobées et élargies du côté exté- 
rieur ; toutes épaisses, d’un vert foncé et glabrescentes 
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en dessus, à dents fines, inégales, peu profondes ; en des- 
sous, grises, verddtres ou cendrées, subvelutinées, à poils 
courts, ras, serrés, doux, à nervures fines, la médiane 
peu aculéolée. — Rameau arrondi, glabrescent, garni 
de nombreux aiquillons fins, courts, droits ou falqués, 
peu vulnérants, munis de quelques glandes stipitées. 
Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, maigrement hérissé, 
aiguillons aciculaires fins, déclinés ou falqués, glandes 
stipitées rares ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/4 de sa hauteur, ovale ou largement ovale, plus ou 
moins échancrée en cœur à la base, acuminée ; les laté- 
rales sessiles, ovales, à base oblique, lobées et élargies 
du côté extérieur; toutes semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule de forme très- 
variée, quelquefois courte et pauciflore, d’autres fois 
très-rameuse, composée, occupant une très-grande par- 
tie du rameau, toujours plus ou moins corymbiforme, 
hérissée, poilue, glanduleuse, à nombreux aiguillons 
déclinés; pédoncules multiflores, souvent fastigiés ou 
divisés presque dès la base en pédicelles fasciculés, iné- 
gaux ; les inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées, mul- 
tiflores ou allongés en ramuscules plus courts que la 
feuille ou l’égalant, Calice verdâtre ou un peu cendré, 
hérissé, glanduleux, acieulé ou aculéolé, à lobes ovales, 
acuminés en pointes étroites, relevés sur le fruit. Pé- 
tales blancs, ovales, glabres. Étamines blanches dépas- 
sant les styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres, à a 
fin noirs, non glauques. Juin, août. Haies, lieux rocail- 
leux. Allier: Vichy, Saint-Amand, Cusset. — Puy- 
de-Dôme : Clermont-Ferrand. — Cher: Bourges, — 
Loiret : Orléans. — Indre-et-Loire : Tours, Loches. 
Obs. Ses feuilles tomentelleuses en dessus l’éloignent 
des À. Ligerinus et rivals ; ses styles verts du À. nemo- 
rosus. Sur la montagne Saint-Amand, près Vichy, 
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Allier, on rencontre une forme à feuilles profondément 
laciniées. 

29. R. nemorosus. Hayne. Bor., F1. t. 2, p. 188 
(complectens R.agrestem Tratt.). — R. nemorosus God. 
et Gr. F1. Fr.,t. 1, p. 539 (excl. var. a.). — de Marir. 
Donos F1. du Tarn, p. 203. — Merc. in Reut. Cat. des 
pl. de Genève, p. 266. — Tige arrondie ou obtusément 
anguleuse, striée, glabre, dépourvue de glandes, à ai- 
guillons en faulx ou droits, robustes, élargis à la base, 
vulnérants. Feuilles pédato-quinées; pétiole canaliculé, 
court, épais, robuste, peu poilu, à aiguillons erochus, 
vulnérants ; stipules ovales-lancéolées, ciliées, non glan- 
duleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 5° ou le 
6° de sa hauteur, ovale, rhomboïdale, en cœur, acumi- 
née ; les latérales subsessiles, ovales, rétrécies à chaque 
extrémité ; les inférieures sessiles , ovales , obtuses; 
toutes épaisses, en dessus d’un vert olive et glabrescentes, 
en dessous grises-tomenteuses, hérissées, veloutées, à 
poils brillants, se recouvrant largement par les bords.— 
Rameau court, presqu’arrondi, flexueux, poilu, sans 
glandes, à aiguillons inégaux, en faulx. Feuilles ter- 
nées ; pétiole canaliculé, poilu, sans glandes, à aiguil- 
lons falqués ; stipules linéaires, hérissées, ciliées; foliole 
terminale à pétiolule égalant environ le 1/4 de sa hau- 
teur, ovale rhomboïdale, entière ou peu échancrée à 
la base, obtuse ou brièvement acuminée ; les latérales 
sessiles, ovales, lobées et élargies du côté extérieur; 
semblables à celles de la tige pour les caractères géné- 
raux. — Panicule de forme variable, souvent petite, 
raccourcie, ovale ou plus ou moins corymbiforme, poi- 
lue, hérissée, à très-rares glandes stipitées, à aiguillons 
droits, aciculaires, longs, fins, non élargis à la base; 
pédoncules souvent uni ou biflores, quelquefois tri- 
flores ; un ou deux inférieurs à l’aisselle de feuilles ter- 
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nées dont ils égalent le pétiole, les supérieurs courts, 
épais, à l’aisselle de bractéoles tomenteuses qu’ils dé- 
passent peu, étalés. Calice blanc-tomenteux, hérissé, 
non aculéolé, à glandes stipitées nulles ou très-rares, à 
lobes ovales, épais, brièvement acuminés, étalés, non 
relevés sur le fruit. Pétales blancs ou d’un rose très- 
- pâle, ciliés. Étamines blanches, anthères hérissées de 
quelques poils. Styles roses. Jeunes carpelles glabres, à 
la fin noirs, brillants. Juin, août. Terrains légers et sa- 
blonneux, champs, haies. C. 

Obs. Cette plante se distingue des espèces voisines par 
ses étamines blanches et ses styles roses. Le À. agrestis 
Tratt. (non Waldst. et Kit.) paraît une simple variété 
à folioles plus veloutées en dessous. 

30. R. rsammoruuus. Rip.! Tige anguleuse, striée, 
glabre, sans glandes, à aiguillons fins, droits ou fal- 
qués, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; pétiole cana- 
liculé, peu poilu, sans glandes, à aiguillons en faulx ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de 
sa hauteur, ovale, entière ou peu échancrée à la base, 
acuminée; les latérales très-brièvement pétiolulées, 
ovales, obliques et rétrécies à la base, acuminées ; les 
inférieures sessiles, ovales, aiguës ; toutes épaisses, d’un 
vert olive, à poils rares et apprimés en dessus, se recou- 
vrant par les bords, à dents fines, aiguës, en dessous 
blanches ou grises-tomenteuses, douces au toucher, hé- 
rissées, velutinées, à nervures peu saillantes, la mé- 
diane aculéolée. — Rameau anguleux, glabrescent, à 
glandes stipitées rares ou nulles, à aiguillons déclinés 
ou falqués, vulnérants. Feuilles ternées; pétiole cana- 
liculé, à poils épars, à aiguillons falqués ou génicuiés ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 ou le 1/5 de 
sa hauteur, ovale-rhomboïdale, rétrécie à chaque ex- 
trémité, entière à la base, peu acuminée ; les latérales 
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presque sessiles, ovales, lobées et élargies du côté exté- 
rieur ; semblables à celle de la tige pour les caractères gé- 
néraux. — Panicule décomposée, rarement interrom- 
pue, plus ou moins corymbiforme, souvent peu fournie, 
tomenteuse, peu hérissée, à glandes stipitées rares, acu- 
léolée ; à la base un à trois pédoncules ou ramuscules 
plus ou moins multiflores, à l’aisselle de feuilles ter- 
nées, dont 1ls dépassent les pétioles ; les supérieurs rap- 
prochés courts, étalés, nus, en corymbe, la plupart uni- 
flores. Calice tomenteux, peu ou pas glanduleux, non 
aculéolé, à lobes ovales, réfléchis. Pétales roses, grands, 
ovales arrondis, poilus. Étamines et styles roses. 
Jeunes carpelles glabres. Juillet. Bois, lieux ombragés. 
Cher: Forêt d’Allogny (Ripart); Rhin-du-Bois (Dé- 
séglise). — Haute-Vienne : Thias (Lamy). — Creuse : 
Saint-Sulpice-le-Guerettois (de Cessac). — Loiret : 
Maison-Fort (Jullien-Crosmer). 

Obs. Ses étamines roses le distinguent du À. nemo- 
rosus dont il est voisin. 


++ Feuilles vertes en dessous. 


31. R. nuuerorum. W. et N., Rub.germ. 98. a — R. 
dumetorum 2 vulgaris W. et N. loco cit., p. 104. (exc/u- 
sis variet. y et À). Sunt, saltem pro parte, dubia varie- 
tates et synonyma, p. 99 et 100, quæ ad species varias 
spectant. Bulliard, Herb. Fr., pl. 381. — Tige obtusé- 
ment anguleuse, un peu pruineuse, striée, à poils 
rares, sans glandes, à aïguillons droits, inclinés ou 
en faulx, élargis à la base, vulnérants. Feuilles qui- 
nées, quelques-unes ternées ; pétiole plan, très-super- 
ficiellement excavé à la base, peu poilu, à aiguillons 
falqués; stipules étroitement ovales, longuement acu- 
minées, poilues, ciliées, non glanduleuses; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/3 ou la 1/2 de sa hauteur 
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largement ovale, souvent presqu'orbiculaire, en cœur, 
arrondie dans le 1/3 inférieur, atténuée dans la partie 
supérieure, peu acuminée; les latérales pétiolulées, 
largement ovales, irrégulières, lobées et élargies du 
côté extérieur quand les inférieures manquent ; ces 
dernières sessiles, ovales ; toutes d'un vert sombre et 
glabres en dessus, incisées lobées, à dents aiguës, iné- 
gales ; en dessous vertes, plus pâles, plus ou moins poi- 
lues, à nervures blanchâtres, les médianes aculéolées. 
— Rameau obtusément anguleux, peu poilu, non glan- 
duleux, à petits aiguillons falqués ou déclinés, vulné- 
rants. Feuilles ternées; pétiole finement canaliculé, peu 
poilu, sans glandes, à quelques petits aiguillons en 
faulx ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa 
hauteur, ovale, subéchancrée, peu acuminée ; les laté- 
rales sessiles, ovales, obliques, élargies et lobées du côté 
extérieur, brièvement acuminées; semblables à celles 
- de la tige pour les caractères généraux. — Panicule de 
forme très-variée, allongée, décomposée, interrompue, 
poilue, sans glandes ; ramuscules inférieurs quelque- 
fois très-allongés et formant de véritables rameaux qui 
dépassent beaucoup l’axe primaire, ordinairement plus 
courts, multiflores, espacés à l’aisselle de 3 ou 4 feuilles 
ternées, ou davantage, dont ils dépassent le pétiole; 
le suivant supporté par une bractée foliacée ovale ou 
triangulaire, les supérieurs plus rapprochés, réunis en 
tête plus ou moins corymbiforme. Calice tomentelleux, 
gris-verdâtre, à quelques glandes sessiles, à glandes sti- 
pitées vertes rares ou nulles, non aculéolé, à lobes 
ovales, étalés après l’anthèse, puis relevés sur le fruit 
mr. Pétales blancs ou d’un rose pâle, ovales, échan- 
crés au sommet, rétrécis en onglet, glabres à l’inté- 
rieur, poilus en dehors. Étamines 4/anches dépassant les 
styles verdätres. Jeunes carpelles glabres, à la fin gon- 
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flés, noirs, brillants, avortés en partie. Mi-juin, juillet. 
Haies, bois. C. 

32. R. Mouceort. Billot! Arch. de la F1. de Fr. et 
d’Allem., p. 166. — Bill. exsicc. 6° centurie, n° 542. 
Extrêmement voisin du À. dumetorum dont il a tous les 
principaux caractères et auquel il appartient peut-être, 
il s’en distingue par sa tige stérile plus robuste, nette- 
ment anguleuse, à faces canaliculées ; par ses aiguillons 
pius forts, plus vulrérants; par les lobes du calice large- 
ment ovales, brièvement cuspidés, étalés ou réfléchis, 
non relevés sur le fruit. La panicule de forme très-va- 
riable est munie de quelques rares glandes stipitées ; les 
pétales sont plus roses. Le fruit est composé de carpelles 
peu nombreux, gonflés, noirs, brillants. Mi-juin, juillet. 
Haies, décombres, lieux pierreux. Cher: Marmagne 
(Ripart). — Loiret : Orléans (Jullien-Crosnier). — 
Maine-et-Loire: Angers (Boreau); Jallais, Saint-Chris- 
tophe-du-Bois. — Vendée : Pouzauges, Saint-Michel- 
Monit-Mercure. 

33. R. sericora. Lef. et Müll., Vers. p. 218. À. wm- 
brosus. Bor., F1., t. 11, p. 200 (pro parte). Tige obtusé- 
ment anguleuse ou presqu’arrondie, peu robuste, 
glabrescente, sans glandes, à aiguillons inégaux, es- 
pacés, droits ou un peu falqués, vulnérants. Feuilles 
pédato-quinées; pétiole canaliculé, mince, très-allongé, 
glabrescent, sans glandes, à petits aiguillons en faulx ; 
foliole terminale à pétiolule égalant un peu moins de la 
motihié de sa hauteur, largement ovale, ou presqu’orbi- 
culaire, arrondie et entière à la base ou obscurément en 
cœur, cuspidée; les latérales à pétiolules allongés, lar- 
gement ovales, irrégulières, un peu rétrécies à la base, 
cuspidées; les inférieures pétiolulées, ovales, cuspidées; 
toutes érès-minces, d’un vert gai et glabrescentes en des- 
sus, à dents irrégulières, fines, aiguës, en dessous d’un 
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vert clair, presque qlabres, à poils très-courts, à ner- 
vures blanches, saillantes, la médiane aculéolée, — Ra- 
meau très-allongé, arrondi, glabrescent, sans glandes, à 
petits aiguillons falqués ou déclinés. Feuilles ternées, 
quaternées ou pédato-quinées ; pétiole canaliculé, gla- 
brescent, à petits aiguillons en faulx; foliole terminale 4 
pétiolule égalant à peu près la 1/2 de sa hauteur, pres- 
qu'orbiculaire, arrondie et entière à la base, cuspidée ; les 
latérales pétiolulées, ovales, obliques, rétrécies à la base, 
cuspidées, élargies à l'extérieur ou lobées quand les infé- 
rieures manquent; ces dernières subsessiles, ovales; 
toutes semblables pour les autres caractères à celles de 
la tige. — Panicule pyramidale, très-grande, étalée, 
rameuse, composée, feuillée, brièvement poilue, non 
tomenteuse , sans glandes, à aiguillons en faux, 
ramuscules inférieurs minces, allongés, multiflores, à 
l’aisselle de 2 ou 3 feuilles ternées qu’ils égalent, les 
suivants à l’aisselle de trés-larges bractées foliacées, en 
cœur, acuminées ou trilobées; pédoncules supérieurs 
nus, en tête large, étalée, lâches, multiflores, longs, acu- 
léolés, réfléchis. Pétales blancs, ovales. Étamines et 
styles blancs. Jeunes carpelles glabres, avortant en par- 
tie. Juin, juillet. Schistes et phyllades. Vienne : 
Leugny (de Lacroix). — Maine-et-Loire : Angers, Cha- 
lonnes. — Vendée : Mouchamp. 

Obs. Déterminée d’après des échantillons nommés par 
M. Müller et qui nous avaient seulement été confiés, 
cette belle plante nous paraît constituer un bon type, 
les larges bractées de la panicule sont caractéristiques. 
34. R. mowrnis. Bor. ! F1. du Centre, 3° édit., t. n1, p. 
188. — G. Genev., 2° ess., p. 47, Mém. de la Soc. 
acad. de M.-et-L., t. x, p. 35. — Arrond. not. et obs. 
pl. crit. du Morb., p. 20. Tige obtusément anguleuse, 
à faces planes, canaliculées au sommet, presque glabre, 
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sans glandes, striée, aiguillons robustes, droits ou un 
peu falqués, dilatés, irès-vulnérants. Feuilles quinées, 
quelques-unes ternées; pétiole plan, allongé, peu poilu, 
armé de 12 à 15 aiguillons erochus, robustes, vulné- 
rants ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
hauteur, largement ovale ou suborbiculaire, en cœur, 
acuminée ; les latérales brièvement pétiolulées, ovales, 
irrégulières, rétrécies à chaque extrémité ;les inférieures 
subsessiles, ovales; toutes à poils rares et apprimés en 
dessus, à dents irrégulières, larges, assez profondes; en 
dessous vertes, hérissées, parfois un peu tomenteuses au 
sommet des tiges, à nervures saillantes, les médianes 
fortement aculéolées. — Rameau subanguleux, peu poi- 
lu, sans glandes, à a’guillons crochus, robustes. Feuilles 
ternées, quelques-unes quinées ; pétiole plan, poilu, à 
aiguillons crochus ; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/4 de sa hauteur, largement ovale, en cœur, aéumi- 
née ; les latérales ovales, acuminées, subéchancrées à la 
base, irrégulières, élargies et lobées du côté extérieur 
quand les inférieures manquent; ces dernières ovales, 
sessiles, non acuminées ; toutes se recouvrant par les 
bords, minces, d’un vert gai, à poils rares et apprimés 
en dessus, 4 dents fines, aiquës, profondes, irrégulières, 
en dessous plus pâles, hérissées, rarement un peu to- 
menteuses. — Panicule en pyramide, grande, rameuse, 
poilue, à peine tomentelleuse à l'extrémité, aculéolée, 
non glanduleuse, nue au sommet ; pédoncules inférieurs 
multiflores, allongés, à l’aisselle de 2 ou 3 feuilles ter- 
nées, qu’ils égalent ou dépassent, espacés ; les suivants 
parfois à l’aisselle d’une ou deux bractées ovales ; les su- 
périeurs bi ou triflores, minces, étalés, en tête ovale. 
Calice tomenteux, non glanduleux, rarement aculéolé, à 
lobes ovales, terminés en pointes étroites plus ou moins 
longues, réfléchis à l’anthèse. Pétales roses, suborbicu- 
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laires, à onglet court, échancrés, poilus. Étamines 
blanches dépassant les styles d'un vert jaunätre, Jeunes 
carpelles hérissés, abondants, à la fin gros, noirs, lui- 
sants. Juillet. Bords des ruisseaux, lieux frais et hu- 
mides. Maine-et-Loire : Angers (Boreau); Beaupréau, 
Jallais, Cholet, Maulévrier. — Deux-Sèvres : Châtillon, 
Saint-Aubin-Baubigné , le Temple, le Puy-Saint- 
Bonnet. — Vendée : Mortagne, Saint-Hilaire, Saint- 
Laurent, la Verrie, Evrunes, etc. — Loire-Inférieure : 
La Haie-Fouassière (de l’Isle) ; Nantes. 

Obs. Une forme qui se rapporte certainement au À. 
immitis, mais qui en diffère par les étamines roses se 
trouve à Maulévrier (Maine-et-Loire) dans un ravin 
très-humide. 


+ Feuilles blanchâtres, à tomentum ras en dessous. 


35. R. serium. Rip. ! Tige anguleuse, un peu obtuse, 
glabrescente, à quelques poils espacés, à rares glandes 
stipitées ; aiguillons falqués ou déclinés, à base aplatie 
et dilatée, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; pétiole 
plan, glabrescent, à peine glanduleux, à 15 ou 20 ai- 
guillons falqués, vulnérants; stipules lancéolées, ciliées, 
peu glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant 
un peu moins de la moitié de sa hauteur, largement 
ovale, arrondie-entière ou subéchancrée à la base, acu- 
minée ; les latérales à pétiolules égalant le 8° ou 10° de 
leur hauteur, ovales, étrécies-obliques et entières à la 
base, élargies du côté extérieur, aiguës ou acuminées ; 
les inférieures sessiles, ovales, étrécies et entières à la 
base, aiguës ou subobtuses ; toutes d’un vert olive et 
glabrescentes en dessus, à dents fines, aiguës, irrégu- 
lières ; en dessous grises-cendrées ou tomentelleuses, à 
poils très-apprimés, à nervures blanchâtres, la médiane 
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fortement aculéolée. — Rameau anguleux, glabre ou 
glabrescent, à quelques glandes stipitées rares, armé, 
surtout vers le sommet, d’aiguillons déclinés ou falqués. 
Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, glabrescent, peu 
glanduleux, à aiguillons déclinés ou falqués ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale ou 
suborbiculaire, entière ou subéchancrée à l’insertion du 
pétiolule, non acuminée, aiguë ou subobtuse au som- 
met ; les latérales sessiles ou à peu près, ovales, lobées 
et élargies du côté extérieur; semblables à celles de la 
tige pour les caractères généraux, les supérieures plus 
décidément tomenteuses. — Panicule corymbiforme, 
peu hérissée, à peine tomentelleuse, à quelques glandes 
stipitées, garnie de nombreux aiguillons déclinés, plus 
longs à la base de la panicule, aciculaires et plus courts 
au sommet; un ou deux pédoncules inférieurs tri ou 
multiflores, à l’aisselle d’une feuille ternée ou d’une 
bractée foliacée, trilobée ; les supérieurs inégaux, étalés- 
arqués, en tête corvmbiforme. Calice gris-tomenteux, 
peu hérissé, un peu glanduleux, non aciculé ni aculéolé, 
à lobes ovales, acuminés, relevés sur le fruit après l'an- 
thèse. Pétales rose-pâle, largement ovales. Etamines 
blanches. Styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres, 
peu nombreux, gonflés, avortés en partie, d’un noir 
brillant à la fin. Mi-juin, juillet. Haies, coteaux rocail- 
leux et calc. Cher : Bourges (Ripart). — Indre-et-Loire: 
Loches. 

Obs. Cette plante extrêmement voisine du À, dumeto- 
rum en diffère par ses folioles tomentelleuses en des- 
sous, sa panicule un peu glanduleuse; le calice relevé 
l’éloigne du R. Holandrei. 

36. R. Horanpre. Müll. Chaboisseau , étude spéc. 
du genre Rubus, p. 29. — G. Genev., Mém. de la So- 
ciété acad. de M.-et-L. p. 31, tirage à part, p. 15, — 
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R. Wahlbergii auct. mult. non Arrh. Tige robuste, 
anguleuse, à faces planes ou plus rarement excavées, non 
glauque, glabrescente, dépourvue de glandes stipitées ; 
aiguillons inégaux, déclinés ou falqués , vulnérants. 
Feuilles quinées ; pétiole canaliculé, plan au sommet, 
glabrescent, souvent armé de 15 à 20 aiguillons en faulx, 
inégaux ; stipules lancéolées-linéaires, ciliées, non glan- 
duleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant presque 
la moitié de sa hauteur, largement ovale ; les inférieures 
subsessiles, de même forme ; toutes vertes et presque 
glabres en dessus, à dents cuspidées, larges, peu pro- 
fondes ; en dessous douces, grisâtres, tomentelleuses. — 
Rameau anguleux, peu poilu, sans glandes, à petits ai- 
guillons déclinés ou falqués. Feuilles ternées, souvent 
quinées à la base du rameau; pétiole canaliculé, poilu, 
à petits aiguillons en faulx; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale, entière à la base, 
peu acuminée; les latérales sessiles, ovales, lobées et 
. élargies du côté extérieur ; toutes d’un vert olive, à poils 
très-apprimés ou glabres en dessus ; blanches tomen- 
teuses ou seulement grisûtres en dessous, à nervures peu 
saillantes, la médiane à quelques aiguillons espacés. — 
Panicule en pyramide étalée, composée, tomenteuse, 
peu glanduleuse ; pédoncules supérieurs multi ou plus 
rarement uni ou biflores, nus, ramassés en corymbe, 
garnis d’aiguillons jaunâtres ; les inférieurs espacés, 
allongés, multiflores, à l’aisselle de 2 ou 3 feuilles ternées 
dont ils égalent les pétioles. Calice tomenteux, poilu, 
hérissé, à quelques rares glandes stipitées, incompléte- 
ment réfléchi, à lobes ovales, courts, tomenteux sur cha- 
que face, Pétales 4/ancs, poilus des deux côtés, ovales, 
subaigus ou un peu émarginés au sommet, rétrécis en 
onglet. Étamines blanches. Styles verdätres. Jeunes 
carpelles glabrescents, à la fin gros, noirs, non glau- 
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ques. Juin, juillet. Bois, haies fraîches, bords des eaux. 
Cher: Marmagne (Ripart). — Indre: Déols (Legrand). 
Loir-et-Cher : Cour-Cheverny (Lefrou). — Vienne : 
Montmorillon (Chaboisseau) ; Saint-Romain-sur-Vienne 
(de Lacroix). — Maine-et-Loire : Angers (Boreau) ; 
Corné (Provost). — Veudée : Mortagne. 

Obs. Le R. acantophorus, Müll. in Herb. Levent , 
paraît se rapporter ici. 

31. R. scasrosus. Müll., Vers. p. 196, n° 214. Tige 
anguleuse, à faces planes, striées, à la fin glabre, munie 
de quelques rares glandes stipitées, aiguillons nom- 
breux, courts, droits ou déclinés, inégaux, peu vulné- 
rants. Feuilles quinées , quelques-unes ter ou quater- 
nées ; pétiole canaliculé, robuste, poilu, à glandes rares, 
à aiguillons en faulx; foliole terminale à péticlule éga- 
lant le 1/3 de sa hauteur, arrondie, presqu’orbiculaire, 
un peu en cœur à la base, cuspidée; les latérales à pé- 
tiolule égalant le 8° où 9° de leur hauteur, largement 
ovales, arrondies et entières à la base, cuspidées ; les in- 
férieures sessiles, ovales, obtuses; toutes épaisses, à 
poils nombreux et apprimés en dessus, ordinairement 
un peu tomentelleuses, à dents inégales ; en dessous 
d’un vert plus pâle, grises-tomentelleuses, à poils nom- 
breux, apprimés. — Rameau arrondi à la base, puis 
anguleux, brièvement hérissé, garni de petits aiguil- 
lons inégaux, en faulx ou déclinés. Feuilles ternées; pé- 
tiole canaliculé, à aiguillons en fauix ou droits, acicu- 
laires; folioles ovales, brièvement acuminées, entières 
à la base; les latérales sessiles et élargies du côté exté- 
rieur, grossièrement dentées ; semblables à celles de la 
tige pour les caractères généraux. — Panicule pauci- 
flore, allongée, très-interrompue à la base, hérissée, 
poilue, glanduleuse, aculéolée ; deux pédoncules infé- 
rieurs très-espacés, bi ou triflores, à l’aisselle de feuilles 
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ternées, les supérieurs uni ou biflores, en petite tête peu 
fournie, corymbiforme. Calice hérissé, poilu, glandu- 
leux, verdâtre, aculéolé, à lobes ovales, longuement acu- 
minés en pointes foliacées, réfléchis ou étalés après 
l’anthèse. Pétales blancs, orbiculaires, à onglet presque 
nul, poilus à l'extérieur. Étamines blanches. Styles ver- 
dâtres. Jeunes carpelles glabres. Mi-juin, juillet. Bois. 
Haute-Vienne : Saint-Sulpice-les-Feuilles (Lamy). — 
Indre : Prunget (Legrand). — Indre-et-Loire : Chinon 
(Boreau). — Maine-et-Loire : Angers (Boreau). — 
Vendée : Saint-Laurent-sur-Sèvre, Mortagne. — Loire- 
Inférieure : Les Cléons (de l'Isle). 

Obs. Quelquelois difficile à distinguer du À. Holan- 
drer dont il est voisin ; cependant ce dernier a constam- 
ment la tige dépourvue de glandes stipitées. 

Le R. bicolor. Müll. et Chab. (non Arrondeau), 
Etude spécifique du genre Rubus, page 27, découvert 
par M. l’abbé Chaboisseau au bois de la Gabidière, près 
Montmorillon (Vienne), nous est inconnu ; d’après sa 
description il paraît peu éloigné des À. scabrosus et Ho- 
landrei. 

38. R. rHamnocnaris. Müll., Vers. p. 490, n° 205. — 
Chab. Etud. spée. du g. Rubus, p. 30, n° 14. 

Tige obtusément anguleuse, striée, glabrescente, 
glauque, à très-rares glandes stipitées, courtes ; aiguil- 
lons médiocres, droits, coniques ou en faulx, vulnérants, 
Feuilles pédato-quinées ; pétiole canaliculé, glabrescent, 
à aiguillons en faulx ; stipules filiformes, ciliées, foliole 
terminale à pétiolule égalant un peu moins de la moitié 
de sa hauteur, orbiculaire, entière et arrondie à la base, 
ou très-peu échancrée, cuspidée ; les latérales briève- 
ment pétiolulées, ovales, obliques, irrégulières, angu- 
leuses, rétrécies à la base, cuspidées, ainsi que les infé- 
rieures qui sont sessiles, plus courtes, obtuses ; toutes 
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épaisses, d’un vert olive, glabrescentes en dessus, à 
dents fines, en dessous vertes, plus pâles, poilues, se re- 
couvrant par les bords, celles du sommet des tiges blan- 
ches-tomenteuses. — Rameau arrondi à la base, angu- 
leux au sommet, glabrescent, sans glandes, à aiguillons 
courts, coniques, déclinés ou falqués. Feuilles ternées et 
quinées; pétiole canaliculé, peu poilu, à aiguillons pe- 
tits, les uns falqués, les autres droits; folioles ovales, en 
cœur, peu acuminées, les latérales sessiles, lobées et 
élargies du côté extérieur, glabrescentes en dessus, fine- 
ment dentées, en dessous grises ou blanches tomen- 
teuses, non hérissées. — Panicule « en pyramide, en 
thyrse ou en grappe» (Chaboisseau), à peine tomenteuse, 
à glandes stipitées presque nulles, aculéolée. Calice to- 
menteux, ni hérissé, ni glanduleux, ni aculéolé, à lobes 
ovales, épais, courts, étalés après l’anthèse. Pétales 
roses, ovales arrondis. Étamines blanches ou très-lé- 
gèrement rosées. Styles d’un rose vif. Jeunes carpelles 
glabres, à la fin noirs, brillants, avortés en partie. 
Juin, juillet. Haies du terrain argilo-siliceux. Vienne: 
Pindray près de Montmorillon (Chaborsseau). — Loire- 
Inférieure : La Haïe-Fouassière (de lIsle). 

Obs. Se distingue facilement du À. Holandrei par ses 
pétales et ses styles roses. Le À. Balfourianus qui pos- 
sède ces caractères s’en éloigne par ses tiges poilues, ses 
feuilles flasques, mollement hérissées. Le R. acerosus 
Müll. que M. Levent a découvert à Reims (Marne) ap- 
partient peut-être à la même espèce. 

39. R. niscoïveus. Müll. in Herb. Levent. Tige obtu- 
sément anguleuse, à faces convexes, épaisse, robuste, 
longuement décombante, striée, glabrescente, dépour- 
vue de glandes stipitées; aiguillons nombreux, courts, 
droits ou recourbés, très-élargis à la base, forts, vul- 
nérants. Feuilles pédato-quinées ; pétiole plan, à poils 
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rares, à aiguillons crochus, courts, dilatés à la base, 
vulnérants ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 
de sa hauteur, arrondie ou suborbiculaire, en cœur, cus- 
pidée ; les latérales brièvement pétiolulées, inégales, 
ovales, obliques, rétrécies à la base, cuspidées; les infé- 
rieures subsessiles, ovales, obtuses ; toutes d’un vert 
olive, à poils apprimés en dessus, se recouvrant par les 
bords, très-finement dentées, en dessous grises tomen- 
teuses, plus rarement verdâtres, — Rameau arrondi à 
la base, anguleux au sommet, glabrescent, à aiguillons 
en faulx. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, légèrement 
poilu, à aiguillons falqués; stipules lancéolées, ciliées, 
non glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 5e ou le 6e de sa hauteur, ovale, rhomboïdale, briève- 
ment cuspidée ou obtuse ; les latérales sessiles, ovales, 
lobées et élargies du côté extérieur, semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
tête ovale, courte, assez serrée, tomentelleuse, peu hé- 
rissée, sans glandes, à aiguillons en faulx, ordinaire- 
ment nue ou feuillée seulement à la base, pédoncules 
multiflores, souvent en faisceau, dressés, courts, très- 
inégaux. Calice cendré, tomenteux, peu hérissé, acu- 
léolé à la base, à lobes ovales, larges, courts, réfléchis. 
Pétales d'un beau rose, larges, orbiculaires, dentelés 
et ciliés au sommet, subitement atténués à la base, 
peu poilus. Étamines roses, dépassant les styles ver- 
dâtres. Jeunes carpelles glabres, nombreux, à la fin 
noirs, brillants. Juin, juillet. Haies, buissons. Loire- 
Inférieure : la Basse-Indre. 

Obs. Des échantillons récoltés à Châtillon (Indre) et à 
Loches (Indre-et-Loire) paraissent se rapporter à la 
même espèce, mais ils sont trop incomplets et trop peu 
avancés pour que l’on puisse en affirmer la détermina- 
tion. 
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7e Groupe. PUBICAULES. Tige et rameaux hérissés. Étamines et 
styles blancs. Calice étalé. Plantes peu glanduleuses, à feuilles 
vertes et hérissées en dessous. 


40. R. ruresrris. Müll. Jahresb. der Pollich. 4858, 
p. 480. — Vers., p. 206, n° 224. — G. Genev., Mém. 
de la Soc. acad. de M.-et-L., t. vis, p. 78, n° 7. Tige 
obtusément anguleuse, striée, glabrescente, à glandes 
brièvement stipitées, rares ; aiguillons inégaux, droits 
ou déclinés, élargis à la base, durs, vulnérants. Feuilles 
quinées ; pétiole canaliculé, peu poilu, armé de 10 à 20 
aiguillons crochus ; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/3 de sa hauteur, ovale étroitement en cœur, 
acuminée; les latérales à pétiolules courts, ovales, 
obliques, acuminées, rétrécies à la base ; les inférieures 
subsessiles, ovales, aiguës ; toutes épaisses et glabres- 
centes en dessus, à dents larges, profondes, aiguës, ou 
subincisées ; en dessous hérissées, douces et mollement 
tomenteuses, se recouvrant par les bords. — Rameau 
arrondi à la base, anguleux au sommet, flexueux, poilu, 
peu glanduleux, à aiguillons droits, inclinés. Feuilles 
ternées, rarement quinées; pétiole canaliculé, poilu, 
peu glanduleux, à aiguillons en faulx; foliole terminale 
ovale-rhomboïdale, entière ou subéchancrée à l’inser- 
tion du pétiolule, peu acuminée ; les latérales briève- 
ment pétiolulées, ovales, très-élargies ou lobées du côté 
extérieur ; toutes épaisses, d’un vert olive, à polis assez 
nombreux, apprimés et peu visibles en dessus, grossiè- 
rement dentées, subincisées ou lobées ; en dessous d’un 
vert grisâtre, à poils nombreux, brilants, veloutés et 
doux au toucher, les supérieures parfois blanches-to- 
menteuses. — Panicule occupant à peu près la moitié 
du rameau, tomenteuse, hérissée, poilue, peu glandu- 
leuse, aculéolée ; les trois pédoncules inférieurs très- 
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espacés, multiflores, à l’aisselle de feuilles ternées, dont 
ils égalent les pétioles; le suivant à l’aisselle d'une brac- 
tée foliacée, ovale ; les supérieurs nus, en petite tête 
ovale, à pédoncules dépassant beaucoup les bractéoles 
trifides. Calice tomenteux, cendré, hérissé, peu glandu- 
leux, peu ou point aculéolé, à lobes médiocrement acu- 
minés d’abord étalés, ensuite réfléchis. Pétales d'un 
blane pur, largement ovales, rétrécis à chaque extrémité, 
à onglet court, entiers ou échancrés, presque glabres. 
Étamines blanches dépassant les styles verdâtres. Jeunes 
carpelles glabres, nombreux, à la fin noirs, brillants. 
Juin , juillet. Schistes, phyllades. Maine-et-Loire : 
Angers, Avrillé. — Vendée : Pouzauges. 

Obs. Par sa panicule allongée et sa tige peu poilue, 
cette plante s'éloigne un peu des deux suivantes qui ont 
entre elles des rapports plus intimes. 

41. R. cusriparus. Müll. Jahresb. der Pollich. 1858, 
p. 180.— Vers. 206, n° 224.— Boulay, Ronces Vosg. 
n° 19. Tige anguleuse, à faces planes ou peu excavées, à 
poils épars, à quelques glandes; aiguillons inégaux, 
droits ou falqués. Feuilles quinées, quelques-unes ter ou 
quaternées ; pétiole canaliculé, poilu, peu glarduleux, à 
aiguillons en faulx ou erochus; foliole terminale à pétio- 
lule égalant presque la moitié de sa hauteur, ovale, ar- 
rondie et entière à la base, acuminée ; les latérales briè- 
vement pétiolulées, ovales, irrégulières, rétrécies à la 
base, acuminées: les inférieures subsessiles, ovales ; 
toutes d’un vert olive, à poils très-apprimés et rares en 
dessus, à dents fines; en dessous grises tomenteuses, 
mollement hérissées. — Rameau obtusément anguleux, 
poilu, à glandes stipitées rares, à aiguillons en faulx. 
Feuilles ternées ; pétiole poilu, peu glanduleux, à aiguil- 
lons crochus ; foliole terminale largement ovale, un peu 
rhomboïdale, brièvement pétiolulée ; les latérales sub- 
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sessiles, ovales, élargies et lobées du côté extérieur ; 
semblabies à celles de la tige pour les caractères géné- 
raux. — Panicule oblongue, à poils courts, un peu 
glanduleuse, à aiguillons en faulx ; deux pédoncules in- 
férieurs multiflores, espacés, à l’aisselle de feuilles ter- 
nées, les suivants nus ou à l’aisselle de bractées trilobées 
cu Jancéolées, acuminées, uni ou biflores, plus rap- 
prochés, courts, en tête ovale. Calice gris cendré, poilu, 
glanduleux, aculéolé, à lobes ovales, longuement acu- 
minés, étalés après l’anthèse, ensuite redressés sur le 
fruit. Pétales d’un blanc rosé, ovales, atténués à la base, 
obtu$ément échancrés au sommet, glabres. Étamines 
blanches. Styles verdâtres. Jeunes carpelles poilus. Juin. 
Bords des eaux, bois frais. Haute-Vienne: bords de la 
Benaize, Lavaupeau, Saint-Sulpice-les-Feuilles (Lamy). 
— Allier : Cusset. — Loire-Enférieure: Nantes. 

Obs. Son calice aculéolé, les carpelles poilus et les 
autres caractères notés permettent de la distinguer du 
R. rupestris. 

42.R. Pusicauuis. Lef. et Müll., Vers., p. 493, n° 
210. Tige arrondie ou obtusément anguleuse, faible, 
striée, poilue, hérissée, devenant souvent glabrescente à 
la fin, à très-petites glandes stipitées, peu abondantes, à 
petits aiguillons inégaux, fins, droits, aciculaires, les 
plus grands falqués, vulnérants. Feuilles quinées ; pé- 
tiole plan, pubérulent, à petits aiguillons aciculaires, 
droits ou en faulx, à quelques rares glandes à la base; 
stipules lancéolées, ciliées, à peine glanduleuses; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, large- 
ment ovale, suborbiculaire, arrondie, entière ou peu 
échancrée à la base, cuspidée; les latérales à pétiolules 
courts, ovales rétrécies à la base, cuspidées, élargies 
du côté extérieur et très-profondément lobées quand les 
inférieures manquent; ces dernières subsessiles, ovales, 
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obtuses ; toutes minces, d’un beau vert, à poils rares et 
très-apprimés en dessus, à dents fines, aiguës, en des- 
sous vertes, plus pâles, à poils apprimés, brillants. — 
Rameau arrondi, anguleux au sommet, brièvement hé- 
rissé de poils nombreux, à rares glandes stipitées, fines; 
aiguillons petits, inégaux, déclinés ou falqués. Feuilles 
ternées ; pétiole canaliculé, poilu, à peine glanduleux, à 
petits aiguillons aciculaires ; stipules ovales-lancéolées, 
ciliées, non glanduleuses; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale, entière ou échan- 
crée à l'insertion du pétiolule, brièvement acuminée ; 
les latérales subsessiles, ovales, élargies du côté exté- 
rieur’; semblables à celles de la tige pour les caractères 
généraux. — Panicule oblongue, courte, interrompue, 
assez fournie, brièvement hérissée, pneu tomenteuse, à 
peine glanduleuse, à quelques rares aiguillons fins, aci- 
culaires, droits ou falqués; un ou deux pédoncules infé- 
rieurs rameux, souvent divisés dès la base, espacés, à 
l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent le pétiole; 
les autres dressés, uni ou biflores, divisés vers la base, 
en petite tête corymbiforme, allongés, fins, dépassant 
beaucoup la fleur terminale. Calice verdâtre, tomenteux, 
ni glanduleux, ri aculéolé, à lobes ovales, acuminés, ré- 
fléchis après l’anthèse. Pétales blancs, largement ovales, 
à onglet court, échancrés au sommet, ciliés, poilus en 
dessous, glabrescents à l'intérieur. Étamnines blanches. 
Styles verdâtres. Jeunes carpelles hérissés de quelques 
rares poils, à la fin noirs, brillants. Juin, juillet. Bois. 
Deux-Sèvres: Le Paubois, près Souvigné (Sauzé). 

Obs. Le calice dépourvu de glandes et d’aiguillons le 
distingue du À. cuspidatus. 


Sous-section 2°. APPENDICULATI. Tige arrondie 
ou obtuse, rarement nettement anguleuse, poilue, glan- 


"que 


duleuse, à aiguillons plus ou moins inégaux. Calice 
étalé ou relevé après l’anthèse, rarement tout-à-fait ré- 
fléchi, à lobes souvent appendiculés. Panicule à glandes 
ordinairement abondantes. Carpelles égaux, ordinaire- 
ment non gonflés. 


4er Groupe. GLANDULOSI. Feuilles vertes en dessous; panicule peu 
hérissée, très-glanduleuse ; calice relevé sur le fruit. 


43. R. Bezcarnr. W. et N., Rub. germ., p. 97, tab. 
&k. — R, glandulosus, De. F1. Fr., t. v, p. 474. — Gr. 
et God., F1. Fr., t. 1, p.542. — R. hybridus, Vill. 
Dauph., t. m1, p. 559. — Mut. F1. Fr., t. 1, p. 326. — 
Bor. F1.,t. 11, p. 189, n° 734. Tige obtusément angu- 
leuse, couchée, serpentant dans l'herbe, peu dure, 
flexueuse, garnie d’acicules et de nombreux aiguillons 
déclinés ou falqués, à peine vulnérants, de soies et de 
poils glanduleux très-abondants. Feuilles ternées ; pé- 
tiole plan, canaliculé à la base, poilu, glanduleux, acu- 
léolé ; stipules lancéciées-ciliées, glanduleuses; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, très- 
légèrement subéchancrée en cœur à la base, ovale-ellip- 
tique, cuspidée; les latérales longuement pétiolulées, 
à peu près semblables à la terminale, mais obliquement 
élargies du côté extérieur ; toutes épaisses, d’un vert 
sombre, un peu glauques et glabrescentes en dessus, à 
dents très-fines, superficielles, la plupart simples; en 
dessous vertes, à poils rares, espacés, à nervures fines, 
saillantes, anastomosées, la médiane aculéolée. — Ra- 
meau arrondi à la base, anguleux au sommet, poilu, 
glanduleux, à aiguillons petits, la plupart déclinés, 
quelques-uns falqués. Feuilles ternées ; pétiole finement 
canaliculé, plan au sommet, poilu, glanduleux, à quel- 
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ques aiguiilons en faulx; foliole terminale à pétiolule 
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égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, un peu rétrécie, 
cuspidée; les latérales pétiolulées, ovales, élargies du 
côté extérieur, obtuses, vertes sur chaque face, à poils 
apprimés en dessus ; courts et peu hérissés en dessous, 
à dents fines et superficielles. — Panicule petite, com- 
_ posée, étalée, divariquée, poilue, glanduleuse, aculéolée ; 
un ou deux pédoncules inférieurs multiflores, à l’aisselle 
de feuilles ternées ; le suivant ou les deux suivants à 
l’aisselle de bractées ovales; les supérieurs nus, en petit 
corymbe lâche, souvent uniflores. Calice gris-verdâtre, 
à bordure blanche, poilu, glanduleux, aculéolé, garni de 
nombreux acicules, à lobes ovales, étroits, longuement 
rétrécis, relevés sur le fruit. Pétales blancs, distants, 
étroitement ovales-lancéolés, aiqus, entiers, glabres, 
égalant ou dépassant à peinele calice. Étamines blanches. 
dépassant un peu les styles, d'un blanc verdätre. Jeunes 
carpelles glabres. Juin. Bois ombragés, surtout dans la ré- 
gion des montagnes. Morvan. —Environs de Limoges. — 
Cher (Boreau). — Maine-et-Loire : Beaupréau, Bégrolles. 

Obs. On trouve souvent dans les herbiers, sous le nom 
de À. Bellardi, les R. humilis et acridentulus qui en sont 
très distincts, quoique voisins. Cette plante constitue une 
des espèces les mieux tranchées du genre. 

k4. R. Geromexsis, Müll, in Flora 1858, p. 185. — 
Vers., p. 221. — R. Mülleri, Wirtg. Herb. Rub. Rhen. 
Edit. 4. Fasc. 1v, n° 1041 (non Lef.). Tige obtusément 
anguleuse, striée, à faces planes, poilue, hérissée, glan- 
duleuse, aciculée, à aiguillons fins, déclinés ou falqués, 
à base peu élargie, peu vulnérants. Feuilles ternées, 
quelques-unes pédato-quater ou quinées; pétiole cana- 
liculé, hérissé de poils et d’abondantes soies glandu- 
leuses, à aiguillons aciculaires, droits, déclinés ou fal- 
qués, presqu'inoffensifs ; stipules filiformes, ciliées, glan- 
duleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de 
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sa hauteur, étroitement ovale-elliptique, allongée, obscu- 
rément en cœur à la base, cuspidée ; les latérales à pétio- 
lules courts dans les feuilles ternées, égalant le 4/4 ou 
le 4/5 de leur hauteur dans celles quinées, ovales-ellip- 
tiques, allongées, étroites, entières ou peu échancrées à 
la base, cuspidées ; les inférieures brièvement pétio- 
lulées, ovales, aiguës, rétrécies à la base ; toutes d’un 
vert sombre, à poils très-apprimés en dessus, à dents 
superficielles, très-fines, courtes, filiformes, peu appa- 
rentes ; en dessous vertes, plus pâles, très-brièvement 
hérissées de poils peu abondants, à nervures blanches, 
saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, 
mince, un peu flexueux, hérissé, poilu, glanduleux, aci- 
culé, à aiguillons fins, aciculaires, déclinés, non vulné- 
rants. Feuilles ternées; pétiole plan au sommet, fine- 
ment canaliculé à la base, semblable à celui des feuilles 
caulinaires ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 
ou le 1/4 de sa hauteur, ovale, étrécie-entière à la base, 
acuminée en pointe fine et aiguë ; les latérales briève- 
ment pétiolulées, de même forme, plus étroites, un peu 
élargies du côté extérieur ; toutes d’un vert foncé, à poils 
nombreux et apprimés en dessus, à dents filiformes, 
fines, aiguës, peu profondes, divariquées ; en dessous 
semblables à celles de la tige. — Panicule oblongue, 
petite, pauciflore, peu étalée, hérissée, poilue, glandu- 
leuse, aciculée, à petits aiguillons aciculaires, fins; un ou 
plus rarement deux pédoncules inférieurs à l’aisselle de 
feuilles ternées, le suivant ordinairement à l’aisselle 
d’une bractée foliacée, ovale, acuminée, entière ou tri- 
lobée ; les supérieurs dépassant peules bractéoles, en pe- 
tite tête ovale, serrée, nue, la plupart uniflores, minces, 
courts, étalés, un peu arqués, rarement bi ou triflcres. 
Calice cendré-feutré, poilu, glanduleux, non aciculé, à 
lobes étroits, acuminés, relevés sur le fruit après l’an- 
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thèse. Pétales blancs, petits, étroitement ovales, rétrécis 
en onglet, aigus, glabres. Étamines blanches, p4us 
courtes que les styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres, 
Juin, mi-juillet. Bois. Nièvre: Bois de l’'Ermitage à 
Coulanges (Boreau). 

Obs. Cette plante voisine du À. Bellardi s’en éloigne 
par les feuilles caulinaires non glaucescentes et peu poi- 
lues en dessus, le calice non aciculé, les étamines plus 
courtes que les styles. 

45. R. acrmenruzus. Müll. in Boulay : Description des 
espèces d'après des notes prises sur le frais, p. 43. — 
Boulay : Ronces vosgiennes, n° 33. — R. glandulosus, 
Arrondeau : Votes sur les plantes critiques du Morb., 
p. 31 (non Bellard.). Tige obtusément anguleuse, striée, 
brièvement hérissée , poilue , tomentelleuse, garnie 
de glandes stipitées , courtes et peu visibles, de fins 
acicules, et d’aiguillons aciculaires fins, déclinés ou 
falqués, inoffensifs. Feuilles ternées, rarement quater ou 
quinées; pétiole plan, à indusium semblable à celui de 
la tige; stipules filiformes, ciliées, glanduleuses ; foliole 
terminale à pétiolule égalant à peu près la moitié de sa 
hauteur, largement ovale, arrondie et en cœur à la base, 
cuspidée, souvent lobulée; les latérales à pétiolules éga- 
lant le 7e ou 8e de leur hauteur, ovales, en cœur, obliques 
à la base, cuspidées, élargies ou lobées du côté extérieur; 
toutes minces, vertes, à poils apprimés en dessus, à dents 
courtes, très-fines, aigües, inégales, très-effacées dans 
les feuilles inférieures qui sont comme erodées; en des- 
sous vertes, à poils courts et rares, peu visibles, à ner- 
vures blondes, la médiane peu aculéolée. — Rameau 
obtusément anguleux, flexueux, poilu, tomentelleux, 
hérissé, glanduleux, aciculé, à petits aiguillons acicu- 
laires, déclinés, inoffensifs. Feuilles ternées; pétiole 
plan, semblable à celui des feuilles de la tige; foliole 
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terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, large- 
ment ovale ou suborbiculaire, en cœur, brièvement cus- 
pidée, lobulée: les latérales pétiolulées, largement ovales, 
irrégulières, obliques et en cœur à la base, cuspidées, 
lobées et élargies du côté extérieur ; toutes minces, d’un 
vert gai, à poils très-apprimés en dessus, à dents fines, 
irrégulières, peu profondes ; en dessous vertes, peu poi- 
lues, à nervures saillantes, la médiane aciculée. — Pani- 
cule en pyramide allongée, étroite, interrompue, poilue, 
glanduleuse, aciculée, à petits aiguillons fins, déclinés; 
2 ou 3 pédoncules inférieurs bi ou triflores, très-espacés, 
à l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent à peine les 
pétioles ; un à trois suivants à l’aisselle de bractées folia- 
cées; les supérieurs rapprochés, très-étalés à angle droit; 
divisés dès la base en 2 ou 3 pédicelles, allongés, roïdes. 
* Calice tomenteux, brun verdâtre, hérissé, poilu, aciculé, 
glanduleux, à lobes ovales, finement acuminés, d’abord 
réfléchis ou étalés, puis lâchement relevés sur le fruit. 
Pétales blancs, étroitement ovales, longuement rétrécis 
à la base, aigus et entiers, glabrescents. Étamines blan- 
ches. Styles roses. Jeunes carpelles glabrescents. Mi-juin- 
juillet. Bois de sapins, forêts, terrains granitiques. Mor- 
bihan : Forêts de Langounet, de Couveau (4rrondeau). 
— Loire-Inférieure : Herbignac, Missillac. 

Obs. Voisin du À. trrufatus, Müll. Les styles roses le 
distinguent des À. Bellardi et Geromensis. 

46. R. aumuus. Müll.! Vers. p. 173, n° 188. Tige 
obtusément anguleuse, striée, poilue, glanduleuse, aci- 
culée, aiguillons inégaux, peu vulnérants. Feuilles ter- 
nées; pétiole canaliculé, poilu, glanduleux, aciculé, à 
aiguillons inégaux, les uns droits, les autres falqués; 
stipules filiformes, ciliées-glanduleuses ; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 1/4 où le 1/5 de sa hauteur, étroi- 
tement ovale, un peu échancrée à l'insertion du pétiolule, 
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donquement acuminée en pointe étroite, aiquë ; les laté- 
rales brièvement pétiolulées, ovales, longuement acumi- 
nées ; élargies du côté extérieur, un peu échancrées à la 
base; toutes d’un vert gai, à poils nombreux et très- 
apprimés en dessus, à dents aiguës; en dessous plus 
pâles, à poils brillants, apprimés, à nervure médiane 
aculéolée. — Rameau obtusément anguleux, poilu, glan- 
duleux, aculéolé, à aiguillons inégaux, très-nombreux, 
les plus petits droits, les plus grands en faulx. Feuilles 
ternées; pétiole plan; folioles étroitement ovales, lonque- 
ment acumainées, les latérales brièvement pétiolulées, à 
poils très-apprimés en dessus, à dents aiguës ; en dessous 
vertes, peu hérissées. — Panicule ordinairement peu 
fournie, poilue, glanduleuse, aciculée et aculéolée; un 
ou deux pédoncules inférieurs bi ou triflores, à l’aisselle 
de feuilles ternées dont ils égalent le pétiole; le suivant 
à l’aisselle d'une braciée foliacée; les supérieurs nus, en 
partie uniflores, lâches, minces, arqués-relevés ; plus ra- 
rement la panicule est composée, feuillée. Calice gris- 
cendré, poilu, hérissé, glanduleux, à nombreux acicules, 
fins, aculéolé, à lobes ovales, étroits, longuement acu- 
minés, relevés sur le fruit. Pétales blancs ou d’un rose 
très-pâle, poilus, étroitement ovales, échancrés au som- 
met, longuement rétrécis en onglet. Étamines blanches. 
Styles blanchâtres. Jeunes carpelles poilus. Mi-juin, 
juillet. Bois, terrains granitiques. Yonne : Forêt de Fre- 
toy (Sagot). — Haute-Vienne : Lussac-les-Églises, Saint- 
Sulpice de Laurière, Saint-Priest-sous-Aixe, la Farge, 
Thias (Lamy). — Cher: Forêt d’Allogny (Apart et 
Déséglise). — Indre: Forêt de Châteauroux, bois de 
Sainte-Fauste (Legrand). — Vienne: Bois de Prun, 
près les Adriers (CAaboïsseau). 

Obs. Ses folioles étroites, longuement acuminées le 
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distinguent des À. Bellardi et calliphyllus, il est quel- 
quefois bien voisin de ce dernier. 

47. R. cazriayzzus. Müll.! Jahresb. der Pollich. 
4858, p. 168. — Vers., p. 151, n° 160. Tige arrondie 
ou très-obtusément anguleuse, grisâtre, faible, ram- 
pante, striée, flexueuse, poilue, glanduleuse, garnie de 
nombreux acicules et d’aiguillons aciculaires, droits ou 
en faulx, non vulnérants, mais qui la rendent rude au 
toucher. Feuilles ternées, quelques-unes pédato-quater 
ou quinées ; pétiole plan, mince, aïlongé, hérissé, poilu, 
strié, glanduleux; foliole terminale à pétiolule égalant le 
5e de sa hauteur, allongée, étroite, ovale-elliptique, lon- 
guement acuminée, obscurément échancrée à la base; 
les latérales brièvement pétiolulées, étroitement ovales, 
longuement acuminées, lobées et élargies du côté exté- 
rieur; toutes minces, molles, rudes au toucher, à poils 
apprimés et d’un vert gai en dessus, à dents profondes, 
aiguës, inégales ;en dessous vertes, plus pâles, peu héris- 
sées. — Rameau arrondi, flexueux, strié, allongé, hé- 
rissé, poilu, glanduleux, aciculé, garni de nombreux 
aiguillons inégaux, sétacés, droits, déclinés ou falqués, 
iuoffensifs. Feuilles ternées ; péticle canaliculé, allongé, 
poilu, hérissé, glanduleux, à aiguillons sétacés; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hau- 
teur, ovale, rétrécie et entière ou un peu échancrée à la 
base, acuminée; les latérales à pétiolules courts, ovales, 
acuminées, élargies et lobées du côté extérieur; sem- 
blables à celles de la tige pour les autres caractères. — 
Panicule en pyramide lâche, étalée, plus ou moins co- 
rymbiforme, flexueuse, poilue, hérissée, glanduleuse, 
aciculée, peu aculéolée; pédoncules inférieurs minces, 
allongés, pauciflores, à l’aisselle d’une ou de deux feuilles 
ternées qu’ils n’égalent pas, les suivants /rès-allongés, 
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fins, divisés en 2 ou 3 pédicelles inéqaux, minces, nus 
ou à l'aisselle de bractées lancéolées qui dépassent souvent 
la panicule. Calice vert cendré, hérissé, glanduleux, 
aciculé et aculéolé, à lobes ovales, étroits, longuement 
acuminés, d’abord étalés, ensuite relevés sur le fruit. 
Pétales blancs, /rés-étroits, ovales lancéolés, lonque- 
ment rétrécis à chaque extrémité, peu poilus. Étamines 
blanches, plus courtes que les styles verdâtres à base 
très-obscurément rosée. Jeunes carpelles à quelques 
rares poils, bientôt glabres, assez nombreux, en tête 
globuleuse. Mi-juin, juillet. Forêts, bois, terrains cal- 
caires. Loire : Saint-Étienne (Legrand). — Allier: Cus- 
set, à l’Ardoisière. — Cher: Forêt de Menetou-Salon 
(Ripart); forêt d'Allogny (Déséqglise). 

Obs. En général cette plante est plus robuste que le 
R. humihs; ses folioles souples, sa panicule de forme 
différente et les autres caractères notés permettent de 
séparer ces deux espèces qui sont parfois bien voisines. 
Nous devons à l’extrème obligeance de M. Levent de 
magnifiques échantillons de ce Aubus récoltés à Reims 
(Marne). 

48. R. amruroztus. Müll, Rubol. Ergel. n° 25. Tige 
arrondie ou très-obtuse, rampante, peu robuste, héris- 
sée, abondamment poilue, glanduleuse, aciculée, à aiguil- 
lons falqués ou déclinés, presqu'inoffensifs. Feuilles ter- 
nées; pétiole plan, revêtu comme la tige; stipules fili- 
formes, ciliées, glanduleuses; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa hauteur, allongée, 
largement ovale, entière ou subéchancrée à la base, lon- 
guement acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 
12° ou le 14° de leur hauteur, largement ovales, obliques, 
entières ou peu échancrées à la base, lobées et élargies 
du côté extérieur, longuement acuminées ; toutes minces, 
d'un beau vert, à poils assez nombreux, apprimés en 
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dessus, très-grandes (la terminale ayant souvent 12 à 
14 centimètres de lonqueur sur 8 ou 10 de largeur, et les 
latérales 10 à 12 sur T ou 8), à dents grossières, peu 
profondes, inégales, composées, parfois subincisées ou 
lobulées ; en dessous vertes, très-peu poilues, à nervures 
fines, la médiane aculéolée, — Rameau arrondi à la base, 
obtusément enguleux au sommet, court, mince, très- 
flexueux en zigzag, abondamment hérissé, poilu, glan- 
duleux, aciculé, à aiguillons inégaux, les plus petits 
droits, aciculaires, les plus grands falqués, inoffensifs. 
Feuilles ternées; pétiole plan, hérissé, glanduleux, aci- 
culé, aculéolé; foliole terminale à pétiolule égalant en- 
viron le 6° de sa hauteur, largement ovale, longuement 
rétrécie et entière à la base, peu acuminée; les latérales 
brièvement pétiolulées, largement ovales, obliques et 
entières à la base, élargies et lobées du côté extérieur, 
souvent presqu'obtuses au sommet; toutes semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule accourcie, flexueuse, lonquement dépassée par les 
feuilles supérieures, hérissée, poilue, glanduleuse, aci- 
culée, à aiguillons inégaux; un ou deux pédoncules infé- 
rieurs espacés, courts, pauciflores, à l’aisselle de feuilles 
ternées dont ils n’égalent pas le pétiole, le suivant par- 
fois à l’aisselle d’une bractée foliacée; les supérieurs 
nus, étalés, uni ou biflores, ramassés en petite tête 
pauciflore. Calice cendré-verdâtre, hérissé, glanduleux, 
aciculé et aculéolé, à lobes étroits, lancéolés, lonquement 
acuminés en pointe fine, aiquë, relevés sur le fruit. Pé- 
tales blancs, petits, ovales, rétrécis en onglet court. 
Étamines blanches dépassant les styles verdâtres, un peu 
rosés à la base. Jeunes carpelles glabres, égaux, assez 
nombreux. Juin, mi-juillet. Lieux frais dans les bois des 
montagnes. Allier : Cusset, à l’Ardoisière. 

Obs. Cette plante, qui n’est peut-être qu’une variété 
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du À. calliphyllus, en diffère par ses pétales plus petits, 
ses carpelles glabres ; elle est parfaitement identique avec 
les échantillons récoltés dans les Vosges par M, l'abbé 
Boulay. 
-  49.R, sparsipizus. Gast. Genev. Tige obtusément an- 
guleuse, à faces planes, striéé, rude, verte, paraissant 
nue, munie de poils très-courts, espacés, de glandes sti- 
pitées peu abondantes, difficiles à apercevoir ; aiguillons 
très-inégaux, les uns petits, peu visibles, les autres 
courts, espacés, falqués, vulnérants. Feuilles digito- 
quinées; pétiole plan, canaliculé à la base, allongé, 
brièvement poilu, glanduleux, à aiguillons en faulx ; 
stipules linéaires, ciliées-glanduleuses; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, largement ovale 
ou presqu'orbiculaire, arrondie ou subéchancrée à la 
base, cuspidée; les latérales à pétiolules égalant le 5° ou 
6° de leur hauteur, obliquement ovales, élargies du côté 
extérieur, rétrécies et très-peu échancrées à l'insertion 
du pétiolule, cuspidées en pointes fines; les inférieures 
pétiolulées, ovales, rétrécies à la base, aiguës; toutes 
épaisses, d’un vert très-sombre, à poils apprimés et rares 
en dessus, à dents larges, peu profondes, cuspidées, iné- 
gales; en dessous vertes, plus pâles, à poils courts, bril- 
lants, peu abondants, à nervures blanches, saillantes, 
les médianes aculéolées. — Rameau anguleux, flexueux, 
brièvement poilu, peu glanduleux, à aiguillons en faulx, 
courts à la base du rameau, plus longs en approchant de 
la panicule. Feuilles ternées; pétiole canaliculé, poilu, 
glanduleux, à aiguillons inégaux, les plus grands en 
faulx, les petits droits, aciculaires ; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale rhomboï- 
dale, celles du bas du rameau obtuses, celles du sommet 
cuspidées, aiguës, rétrécies et entières à la base, ou 
très-obscurément échancrées ; les latérales pétiolulées, 


PR 


obliquement ovales, élargies du côté extérieur, obtuses; 
toutes d’un beau vert foncé, à poils assez nombreux, 
très-apprimés en dessus, à dents fines, aiguës; en des- 
sous vertes, à poils rares, courts. — Panicule en pyra- 
mide lâche, peu fournie, occupant la moitié du rameau, 
poilue, hérissée, glanduleuse; aiguillons en faulx, les 
petits aciculaires; deux ou trois pédoncules inférieurs 
très-espacés, tri ou multiflores, à l’aisselle de feuilles ter- 
nées qu’ils n’égalent pas, le suivant parfois à l’aisselle 
d’une bractée foliacée, ovale; les autres nus, en tête 
oblongue, minces, fins, la plupart uniflores. Calice gris- 
cendré, poilu, glanduleux, non aculéolé, à lobes ovales, 
lancéolés, relevés sur le fruit. Pétales blancs, ovales, 
très-aigus ou étroitement échancrés, rétrécis en onglet 
étroit. Étamines blanches dépassant les styles verdâtres. 
Jeunes carpelles #rès-poilus, souvent presque laineux, ne 
devenant glabres que très-tard, nombreux, à la fin noirs, 
brillants. Fin mai, juin, juillet. Bois frais et ombragés. 
Deux-Sèvres : Châtillon, au bois Fichet, à la Blandinière, 
etc. R. 

Obs. La tige très-peu poilue avec des feuilles presque 
constamment quinées et ses ovaires subtomenteux dis- 
tinguent cette jolie espèce du À. amph/folius dont eile 
n’est pas éloignée. 

50. R. scapriees. Gast. Genev. Mémoires de la Société 
académique de Maine-et-Lorre, t. VIIT, p. 81 (1860). — 
Tirage à part, Premier essai, p. 16. — Arrondeau: 
Not. et obs. sur pl. crit. du Morb., p. 28. — De Mar- 
trin-Donos : F7, du Tarn, p. 210. — R. Sprengelii. 
Bor., F1., t. I, p. 210 (pro parte). — Tige anguleuse ou 
obtuse , à faces planes, rude, à soies rares, munie de 
poils glanduleux abondants, d’aiguillons droits ou dé- 
clinés, inégaux, vulnérants. Feuillés ternées, quelques- 
unes pédato-quinées ; pétiole plan, hérissé, glanduleux, 
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à aiguillons déclinés ou falqués ; stipules linéaires, ciliées, 
glanduleuses; foliole terminale à pétiolule courbé à 
angle très-obtus au sommet, égalant le 1/3 de sa hau- 
teur, largement ovale ou orbiculaire, en cœur, cuspidée ; 
les latérales à pétiolules égalant le 7e ou 9e de leur hau- 
teur, largement ovales, cuspidées, un peu étrécies ou 
arrondies, obliquement en cœur, lobées et élargies du 
côté extérieur quand les inférieures manquent; ces der- 
nières à pétiolules assez longs, ovales, aiguës; toutes 
d’un beau vert, un peu plissées, à poils peu abondants, 
apprimés en dessus, à dents aiguës, inégales, larges, 
profondes, ou subincisées; en dessous vertes, à poils 
couchés, espacés, à nervures saillantes, blanchâtres, les 
médianes aciculées et aculéolées. — Rameau arrondi à 
la base, anguleux au sommet, flexueux, naissant souvent 
à l’aisselle d'une feuille persistante, peu poilu, glandu- 
leux, à aiguillons inégaux, peu nombreux, déclinés ou 
falqués, vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole plan, poilu, 
glanduleux, à aiguillons en faulx ou déclinés; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, large- 
ment ovale ou un peu rhomboïdale ou orbiculaire, ar- 
rondie et plus ou moins échancrée à la base, cuspidée ; les 
latérales à pétiolules égalant le 8° ou 10° de leur hauteur, 
ovales, obliques, arrondies à la base, élargies ou lobées, 
du côté extérieur, cuspidées; toutes épaisses, d’un beau 
vert, à poils apprimés en dessus, grossièrement et pro- 
fondément dentées; en dessous vertes, à poils rares, 
couchés, à nervures saillantes. — Panicule flexueuse, 
interrompue, courte, peu fournie, plus rarement en 
pyramide allongée, très-lâche et très-interrompue, poi- 
lue, hérissée, tomenteuse au sommet, aculéolée; deux 
ramuscules inférieurs multiflores, espacés, à l’aisselle 
de feuilles ternées qu'ils n’égalent pas; le suivant à l’ais- 
selle d’une bractée foliacée ovale ou trilobée; les supé- 


PR 


rieurs réunis en petite tête ovale, bi ou triflores, éga- 
lant les bractéoles trifides. Calice gris-verdâtre, bordé, 
aciculé, peu aculéolé, à glandes stipitées rougeâtres, à 
lobes ovales, terminés en longues pointes, étalés après 
l’anthèse, puis relevés, rarement apprimés. Pétales roses, 
très-espacés, oblongs, rétrécis en onglet étroit, échan- 
crés au sommet, glabrescents. Étamines ordinairement 
d’un rose pâle, rarement blanches, dépassant les styles 
verdätres, à base un peu rosée. Jeunes carpelles glabres, 
nombreux, égaux. Juin, mi-juillet. Taillis, bois clairs, 
terrains granitiques. Vendée: La Verrie, à la Vachon- 
nière, au Chiron de la Roche ; Mortagne. 

Obs. Cette plante, peu répandue, constitue un excel- 
lent type, elle est très-abondante dans les deux localités 
près de la Verrie, plus rare ailleurs; elle a aussi été 
recueillie aux environs de Vannes par M. Arrondeau et 
à Saint-Urcisse (Tarn) par M. le comte de Martrin- 
Donos. 

51. R. rexpuzinus. Müll. in Bonpl., n° 21. Tige ar- 
rondie ou très-obtusément anguleuse, brune, striée, hé- 
rissée, glanduleuse, aciculée, à petits aiguillons droits ou 
déclinés, presqu'inoffensifs. Feuilles ternées ; pétiole 
plan, à indusium semblable à celui de la tige; folicle 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, 
un peu en cœur ; les latérales à pétiolules égalant le 9° 
ou 10e de leur hauteur, ovales, un peu échancrées à la 
base, élargies etlobées du côté extérieur ; toutes épaisses, 
d’un vert foncé, à poils assez nombreux, apprimés en 
dessus, longuement acuminées, à dents fines et aiguës ; 
en dessous vertes, plus pâles, à poils courts, peu abon- 
dants, semi-apprimés, à nervures très-saillantes, les 
médianes aculéolées. — Rameau arrondi, flexueux, 
brièvement hérissé, glanduleux, aciculé, à petits aiguil- 
lons en partie aciculaires, inoffensifs. Feuilles ternées; 
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pétiole plan, hérissé, glanduleux, aciculé, aculéolé ; fo- 
liole terminale à pétiolule égalant le 4° ou 5° de sa hau- 
teur, ovale, rétrécie à la base, acuminée ; les latérales à 
pétiolules courts, plus larges et irrégulières à la base, 
acuminées, lobées et élargies du côté extérieur; sem- 
blables à celles de la tige pour les caractères généraux. 
— Panicule petite, pauciflore, flexueuse, brièvement hé- 
rissée, poilue, glanduleuse, aciculée, aculéolée; un ou 
deux pédoncules inférieurs bi ou triflores, espacés, à 
l'aisselle de feuilles ternées dont ils égalent à peine le 
pétiole; le suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée, plus 
rarement deux; les supérieurs nus, courts, vrdinaire- 
ment uniflores, en petite tête ovale. Calice hérissé, glan- 
duleux, aciculé et aculéolé, à lobes ovales, étroits, lon- 
guement acuminés, relevés sur le fruit. Pétales blancs, 
petits, très-étroitement ovales, rétrécis en onglet étroit, 
entiers et subaigus au sommet, poilus. Étamines d’abord 
blanches, à la fin un peu rosées. Styles d’un rose vif. 
Jeunes carpelles pubescents, nombreux, égaux. Juillet. 
Bois. Loire : Pierre-sur-Haute (Peyron). — Yonne : 
Auxerre (Boreau). 

Obs. Ses folioles longuement acuminées, sa petite pa- 
nicule, ses styles roses, etc., séparent nettement cette 
espèce des plantes voisines ; les styles ne permettent pas 
de la confondre avec le À. erythradenes qui lui res- 
semble. 

52. R. emersisryzus. Müll. in Boulay : Ronces Vos- 
giennes, n° 55 et descript. des espèces, p. 74, n° 55. 
Tige arrondie ou à angles très-obtus, rampante, mince, 
violacée, glabrescente, munie de petites glandes stipi- 
tées rougeâtres, d’acicules et de quelques rares aiguillons 
fins, déclinés, inoffensifs. Feuilles ternées, quelques- 
unes pédato-quater ou quinées ; pétiole finement canali- 
culé, glabrescent, glanduleux, presqu’inerme ou à petits 
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aiguillons inégaux, les plus grands falqués, les plus pe- 
tits aciculaires, déclinés ; stipules filiformes, ciliées, 
glanduleuses; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 
de sa hauteur, largement ovale ou suborbiculaire, un 
peu en cœur à la base, cuspidée en pointe filiforme, 
très-aiquè, oblique ; les latérales à pétiolules égalant le 
1° ou 8° de leur hauteur, largement ovales, plus ou 
moins échancrées en cœur à la base, élargies et lobées 
du côté extérieur, cuspidées comme la terminale ; toutes 
épaisses, d’un vert olive, à poils très-apprimés en des- 
sus, à dents extrémement fines, simples, peu profondes; en 
dessous vertes, très-peu poilues, à nervures blanchâtres, 
saillantes, la médiane inerme ou aculéolée seulement à 
la base. — Rameau arrondi, mince, très-flexueux, hé- 
rissé de poils courts, espacés, peu nombreux, de glandes 
stipitées, d’acicules, de petits aiguillons aciculaires, peu 
abondants, déclinés ou falqués, inoffensifs. Feuilles ter- 
nées ; pétiole plan, poilu, glanduleux, aciculé à aiguil- 
lons plus ou moins rares, aciculaires, déclinés; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hau- 
teur, largement ovale, en cœur, finement cuspidée ; les 
latérales pétiolulées, largement ovales, échancrées à la 
base, cuspidées, élargies ou lobées du côté extérieur; 
plus poilues en dessus, mais assez semblables à celles de 
la tige pour les caractères généraux. — Panicule très- 
flexueuse, longuement interrompue à la base, nue et 
plus fournie au sommet, pauciflore, brièvement tomen- 
teuse, à glandes rouges abondantes, aciculée, peu acu- 
léolée ; deux pédoncules inférieurs très-espacés, multi- 
flores, à l’aisselle de feuilles ternées, courts ou dévelop- 
pés en ramuscules plus allongés ; les supérieurs nus, en 
tête ovale, assez serrée, à pédoncules divisés en pédicelles 
inégaux, minces, étalés, dépassant peu ou point les brac- 
téoles, Calice cendré-tomentelleux, à bordure blanche, 
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peu hérissé, glanduleux, non aciculé, à lobes ovales, 
étroits, acuminés , réfléchis après l’anthèse. Pétales 
blancs, étroitementovales, longuement rétrécisen onglet, 
échancrés ou entiers au sommet, glabres. Étamines 
blanches, d’abord plus longues que les styles verdâtres, 
ensuite plus courtes. Jeunes carpelles poilus, peu nom- 
breux, formant un très-petit fruit, en partie avorté. 
Juillet. Bois des montagnes, sur le schiste et le granite, 
Allier : Cusset, bois montagneux près de l’Ardoisière. 

Obs. Cette curieuse espèce se rencontrera certaine- 
ment dans les bois des montagnes du Forez ; elle se dis- 
tingue du À. erythradenes par son calice réfléchi, ses 
pétales étroits et longs, son calice non aciculé, etc. ; du 
R. pendulinus par ses styles verdâtres ; du À. violaceus, 
Müll. in Boulay, Ronces Vosg., n° 34, par ses tiges et 
ses pétioles moins aculéolés, ses styles verdâtres, son 
calice non aciculé. C’est une jolie plante qui paraît spé- 
ciale aux montagnes; elle a été découverte dans les 
Vosges par M. l'abbé Boulay. 

53. R. cinacnvus. Wirtg. Herb, Rub., Ed. 1, Fasc. v, 
n° 152. Tige arrondie ou très-obtuse, rude, striée, hé- 
rissée de poils courts semi-apprimés, de glandes stipi- 
tées, d’acicules et d’aiguillons très-inégaux, courts, peu 
vulnérants, les plus petits droits, coniques et aciculaires, 
les plus grands en faulx. Feuilles ter ou quaternées, 
rarement pédato-quinées ; pétiole plan, mince, allongé, 
hérissé, glanduleux, aciculé, à aiguillons déclinés ou 
falqués; stipules filiformes, ciliées-glanduleuses ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale- 
elliptique, étroite, obscurément échancrée, acuminée ; 
les latérales pétiolulées, de même forme, élargies ou or- 
dinairement profondément lobées du côté extérieur ; 
toutes épaisses, coriaces, d’un vert sombre, à poils nom- 
breux et apprimés en dessus, souvent lobulées, angu- 
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leuses, incisées, érès-/inement serrulées; en dessous 
vertes, plus pâles, un peu hérissées, à poils très-courts, 
apprimés, à nervures saillantes, anastomosées, la mé- 
diane aculéolée, — Rameau arrondi, un peu anguleux 
au sommet, rude, brièvement hérissé, glanduleux, très- 
aciculé, à aiguillons inégaux, les plus grands en faulx. 
Feuilles ternées ; pétiole plan, poilu, hérissé, glandu- 
leux, aciculé, à aiguillons en faulx ; folioles ovales-ellip- 
tiques, étroites, entières, acuminées ; les latérales pétio- 
lulées, souvent élargies du côté extérieur ; toutes sem- 
blables à celles de la tige pour les caractères généraux. 
— Panicule en pyramide étroite, fournie, hérissée, poi- 
lue, tomenteuse, glanduleuse, aciculée; un à trois pé- 
doncules inférieurs multiflores, à l’aisselle de bractées 
ovales ou trilobées ; les supérieurs nus, ordinairement 
multiflores, plus rarement uni ou biflores, étalés, 
minces, aciculés ou aculéolés, dépassant les bractéoles 
trifides. Calice tomenteux-grisâtre, hérissé, poilu, glan- 
duleux, aciculé, peu aculéolé, à lobes ovales, longue- 
ment acuminés en pointes étroites, étalés après l’an- 
thèse, puis relevés sur le fruit. Pétales blancs, étroite- 
ment ovales, rétrécis à chaque extrémité, glabres. Éta- 
mines blanches. Styles verdâtres (dans la plante de la 
Haute-Vienne, pourpres dans celle des Hautes-Pyré- 
nées). Jeunes carpelles glabres. Juin, juillet. Bois des 
montagnes. Haute-Vienne: village des Courbes, à St- 
Léger-la-Montagne (Lamy). 

Obs. Cette plante essentiellement montagnarde et 
d’un port tout spécial a été découverte par M. Ed. Lamy 
dans la Haute-Vienne et dans les Hautes-Pyrénées, les 
échantillons de cette dernière localité ne diffèrent de la 
plante de Saint-Léger que par les styles pourpres. 

54. R. ERYTHRADENES. Müll, in Bonpl., n° 19. Tige 
arrondie ou obtuse, robuste, rude, dépourvue de soies, 
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garnie de glandes stipitées courtes, d’acicules et de très- 
petits aiguillons fins, droits ou en faulx, à base dépas- 
sant ordinairement leur hauteur, peu vulnérants. 
Feuilles ternées, quelques-unes pédato-quinées ; pétiole 
plan, allongé, peu hérissé, glanduleux, aciculé, à ai- 
guillons droits ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/3 ou la 4/2 de sa hauteur, très-largement ovale ou 
suborbiculaire, en cœur, acuminée ; les latérales pétio- 
lulées, ovales, obliques, rétrécies et un peu échancrées à 
la base, acuminées, élargies du côté extérieur surtout 
quand les inférieures manquent; ces dernières pétiolulées, 
ovales, aiguës ; toutes très-amples, d'un vert foncé, à 
poils nombreux et apprimés en dessus, souvent incisées 
ou lobulées, grossièrement dentées ; en dessous vertes, 
plus pâles, à poils courts, peu abondants, très-apprimés, 
à nervures blanchâtres, saillantes, les médianes peu 
aculéolées. — Rameau arrondi, allongé, flexueux, rude, 
peu hérissé, aciculé, glanduleux, à très-petits aiguillons 
déclinés ou droits, rarement falqués, à peine vulnérants. 
Feuilles ternées; pétiole semblable à celui des feuilles 
caulinaires ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 
de sa hauteur, ovale ou suborbiculaire, un peu échan- 
crée à la base, acuminée; les latérales pétiolulées, ovales, 
lobées et élargies du côté extérieur; semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
pyramide large, feuillée, rameuse, très-interrompue, 
[lezueuse, pauciflore, hérissée, glanduleuse, aciculée, 
aculéolée ; à la base deux ou trois ramuscules multiflores, 
allongés, longuement simples, rameux au sommet, très- 
espacés, à l’aisselle de feuilles ternées qu'ils n’égalent 
pas; le suivant à l’aisselle d’une ou de deux bractées fo- 
liacées ; les supérieurs bi ou triflores, en petite tête 
serrée, ovale, accompagnés de longues bractéoles 
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hérissé, glanduleux, aciculé, peu aculéolé, à lobes lon- 
guement acuminés en pointes souvent foliacées, étalés 
après l’anthèse, relevés ensuite en partie sur le fruit. 
Pétales blancs, petits, obovés, rétrécis à la base. Éta- 
mines blanches. Styies d’un vert jaunâtre , rosés à la 
base. Jeunes carpelles hérissés de quelques poils, peu 
nombreux. Juillet. Bois. Puy-de-Dôme: Monts-Dores 
(Lamy). — Haute-Vienne: Saint-Léonard, Solignac 
(Lamy). 

Obs. Cette belle plante remarquable par l’ampleur de 
ses folioles, ses tiges dépourvues de soies, ses petites 
fleurs, etc., paraît constituer une espèce montagnarde. 
En outre des localités indiquées elle a encore été récol- 
tée à Cauterets (Hautes-Pyrénées) par M. Lamy, et à 
Gerardmer (Vosges) par M. l’abbé Boulay, sur le 
granite dans cette dernière station. 

55. R. mnrecrus. Müll. ! Vers., p. 174, n° 189, Tige 
anguleuse ou un peu obtuse, brune, striée, poilue, glan- 
duleuse, aciculée, à aiguillons droits ou à peine falqués, 
vulnérants. Feuilles ternées et quinées; pétiole plan, 
canaliculé à la base, hérissé, poilu, glanduleux, aciculé, 
souvent muni de 15 à 20 aiguillons en faulx ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, 
arrondie, entière ou peu échancrée à la base, acuminée; 
les latérales à pétiolules courts, ovales, aiguës, rétrécies 
à chaque extrémité; toutes épaisses, d’un vert olive, à 
poils apprimés en dessus, finement dentées ; en dessous 
verdâtres ou grises, àtomentum épais, brillant, hérissé. 
— Rameau court, anguleux, rude, poilu, hérissé, glan- 
duleux, à aiguillons inégaux, déelinés ou falqués. 
Feuilles ternées ; pétiole superficiellement excavé, hé- 
rissé, poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons falqués ; 
folioles courtes, largement ovales, un peu rhomboïdales, 
cuspidées, entières ou subéchancrées à l’insertion du 
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pétiolule ; les latérales subsessiles, lobées et élargies du 
côté extérieur ; toutes à dents profondes, aiguës, sem- 
blables à celies de la tige pour les autres caractères. — 
Panicule raccourcie, pauciflore, en petit tête corymbi- 
forme, hérissée, poilue, glanduleuse, aciculée, à aiguil- 
lons fins, aciculaires, un peu falqués ; pédoncules bi ou 
triflores, les supérieurs souvent uniflores, dépassant peu 
les bractéoles linéaires-trifides. Calice cendré-tomen- 
teux, poilu, hérissé, glanduleux, aciculé, aculéolé, à 
lobes ovales, peu acuminés, relevés sur le fruit. Pétales 
blancs, petits, ovales-lancéolés, poilus. Étamines blan- 
ches, longues, dépassant les styles verdâtres. Jeunes 
carpelles à quelques poils, bientôt glabres, oblongs, peu 
abondants. Fin juin, juillet. Bois clairs, coteaux décou- 
verts, schistes et granites. Indre : Châteauroux, Luant 
(Legrand). — Vienne : Bois de Prun, commune des 
Adriers (Chaboisseau). — Maine -et-Loire : Angers, 
étang de Saint-Nicolas (Provost). — Vendée: Saint- 
Laurent-sur-Sèvre. 

Obs. Son calice à lobes courts, nettement apprimés, sa 
panicule raccourcie, ses folioles obtusiuscules, hérissées- 
grisâtres en dessous, distinguent cette plante des espèces 
voisines. Son port et certains caractères la rapprochent 
un peu des Aspericaules et des Vestiti, mais le calice 
apprimé l’éloigne des premiers et les glandes nom- 
breuses des seconds. 


2° Groupe. TENUIFOLIATI. Feuilles de la tige ordinairement minces, 
souvent ternées, vertes en dessous. Panicule peu développée. Ca- 
lice étalé ou réfléchi. 


56. R. Scarmicner. W. et N., Rub. germ., p. 68, 
Tab. xxur. — Bor., F1., t. 11, p. 197. — Tige arrondie 
ou obtuse, mince, à poils épars, à glandes stipitées, aci- 
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culée, à petits aiguillons fins, déclinés, presqu’inoffen- 
sifs. Feuilles ternées; pétiole plan, glabrescent, à quel- 
ques longues soies violacées, à glandes et acicules peu 
abondants, à aiguillons fins, déclinés, inoffensifs ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale- 
elliptique, allongée, entière ou à peine échancrée à la 
base, longuement acuminée; les latérales brièvement 
pétiolulées, ovales, échancrées et obliques à la base, acu- 
minées, élargies ou lobées du côté extérieur; toutes 
minces, molles, d’un vert gai et à poils apprimés en des- 
sus ; finement serrulées, à dents cuspidées, inégales ; en 
dessous vertes, peu hérissées, à nervures blanchâtres, la 
médiane plutôt aciculée qu’aculéolée. — Rameau 
court, mince, flexueux, arrondi, obtusément anguleux 
au sommet, poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons fins, 
inoffensifs. Feuilles ternées; pétiole semblable à celui 
de la tige; foliole terminale étroitement ovale, allongée, 
longuement rétrécie dans les 2/3 inférieurs, aiguë ou 
acuminée, plus rarement subobtuse ; les latérales briè- 
vement pétiolulées, élargies à l’extérieur, de même 
forme ; toutes semblables à celles de la tige pour les ca- 
ractères généraux. — Panicule simple, pauciflore, 
étroite, penchée au sommet, hérissée, poilue, glanduleuse, 
aciculée, à petits aiguillons inoffensifs; un ou deux pé- 
doncules inférieurs multiflores, à l’aisselle de feuilles 
ternées, qu’ils n’égalent pas ; les supérieurs en partie 
uniflores, nus, en tête étroitement ovale ou lancéolée. 
Calice gris-cendré, glanduleux, aciculé, à lobes ovales, 
longuement acuminés, plus ou moins prolongés en 
pointes aiguës, réfléchis après l’anthèse. Pétales blancs, 
étroitement ovales, rétrécis en onglet, aigus, entiers ou 
échancrés au sommet, glabres. Étamines blanches, dé- 
passant les styles verdâtres. Jeunes carpelles g/abres. Fin 
juin , mi-août. Bois. Loire : Pierre-sur-Haute (Peyron). 
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. Obs. Par sa panicule étroite penchée au sommet, ses 
pédoncules la plupart uniflores, ses carpelles glabres, ce 
Rubus s'éloigne des autres espèces de ce groupe. 

57. R. cünruert. W. et N., Rub. germ., p. 65, Tab. 
21. — R. rubiginosus, Müll. ? Vers., p. 134, n° 145. 
Tige arrondie ou obtuse, à poils épars, à glandes sti- 
pitées nombreuses, aiguillons petits, inégaux, déclinés 
ou falqués, presqu'inoffensifs. Feuilles ternées, quel- 
ques-unes pédato-quater ou quinées ; pétiole plan, hé- 
rissé, poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons déclinés ; 
foliole terminale à pétiolule égalant un peu moins de la 
moitié de sa hauteur, largement ovale, arrondie et en 
cœur à la base, acuminée ; les latérales à pétiolules éga- 
lant le 6° environ de leur hauteur, ovales, plus étroites, 
élargies du côté extérieur, obliques et échancrées à la 
base, acuminées ; les inférieures longuement pétiolulées, 
de même forme, plus petites; toutes minces, d’un beau 
vert, à poils assez nombreux, apprimés en dessus, à 
dents larges, inégales, peu profondes ; en dessous vertes, 
à poils rares, apprimés. — Rameau arrondi, mince, 
[lexueux, rude, peu poilu, très-glanduleux, aciculé, à 
aiguillons abondants , inégaux , déclinés ou falqués. 
Feuilles ternées; pétiole plan, brièvement hérissé, aci- 
culé, glanduleux, à aiguillons aciculaires, déclinés ou 
falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
hauteur, ovale-oblongue, atténuée dans les 2/3 infé- 
rieurs, arrondie et entière ou très-étroitement échan- 
crée à l'insertion du pétiolule, brièvement acuminée ou 
cuspidée ; les latérales à pétiolules courts, ovales, élargies 
du côté extérieur ; toutes d’un vert gai, à poils très-appri- 
més en dessus, finement serrulées ; en dessous vertes, à 
poils apprimés. — Panicule étroite, peu fournie, pau- 
ciflore, interrompue à la base, peu hérissée, à glandes 
stipitées rougeâtres abondantes, aciculée, à petits aiguil- 
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lons fins, aciculaires, déclinés ; à la base un à trois pé- 
doncules courts, multiflores , très-espacés, insérés à 
l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent à peine les 
pétioles ; le suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée, 
étroitement ovale ou lancéolée ; les supérieurs nus, 
uniflores , dressés, réunis en petite tête étroite. Ca- 
lice gris-verdâtre, hérissé, glanduleux, aciculé et acu- 
léolé, à lobes ovales, étroits, longuement acuminés, 
étalés après l’anthèse, réfléchis ensuite, rarement quel- 
ques-uns semi-relevés sur le fruit. Pétales blancs, étroi- 
tement ovales, échancrés au sommet, longuement ré- 
trécis en onglet, glabres à l’intérieur, poilus en dehors. 
Étamines blanches, courtes, égalant les styles verdâtres 
(pourpres dans le R. rubiginosus). Jeunes carpelles très- 
poilus. Juin, juillet. Bois, taillis. À rechercher dans le 
bassin de la Loire. 

Obs. Plusieurs échantillons récoltés dans le Cher et 
dans l'Indre paraissent se rapporter au À. Güntherr, mais 
leur état avancé ne permet pas de se prononcer d’une 
manière certaine, et il serait utile de les revoir de 
nouveau. 

58. R. cixerascens. Bor.! F1. t. II, p. 197. — RÀ. cine- 
reus. God. exsicc. non Rchb.—R. Guentheri, W.et N.? 
« Species ex errore multiplici orta. » Rchb. — Tige 
arrondie ou obtusément anguleuse, striée, gris-cendré, 
à poils courts, à glandes stipitées peu abondantes, très- 
courtes, difficiles à apercevoir, aciculée, à petits aiguil- 
lons blanchâtres, inégaux, aciculaires, droits, déclinés 
ou falqués, presqu'inoffensifs. Feuilles ternées et pédato- 
quinées; pétiole plan, strié, brièvement poilu, glandu- 
leux, à petits aiguillons aciculaires, droits ou falqués ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
largement ovale ou suborbiculaire, à peine en cœur à la 
base, longuement cuspidée; les latérales à pétiolules 
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égalant le 6° de leur hauteur, ovales, inégales, rétrécies 
à la base, cuspidées, élargies du côté extérieur ; les infé- 
rieures brièvement pétiolulées, ovales, peu acuminées ; 
toutes minces d’un vert gai, à poils rares et apprimés en 
dessus, à dents fines, peu profondes ; en dessous plus 
pâles, vertes, glabrescentes. — Rameau arrondi à la 
base, obscurément anguleux au sommet, grisâtre, poilu, 
glanduleux, aciculé, à aiguillons inégaux, en faulx ou 
déclinés. Feuilles ternées ; pétiole plan, mince, allongé, 
strié, peu poilu, glanduleux, à petits aiguillons en faulx ; 
foliole terminale à pctiolule égalant le 5° ou 6° de sa 
hauteur, largement ovale, un peu rhombée, étroitement 
échancrée à l'insertion du pétiolule, peu acuminée; les 
latérales pétiolulées, ovales, échancrées à la base, élar- 
gies ou lobées du côté extérieur, peu acuminées; toutes 
minces, d'un vert gai, à poils rares, très-apprimés en 
dessus, à dents fines, aigües; en dessous plus pâles, 
vertes, peu hérissées. — Panicule petite, peu fournie, 
ovale, poilue, garnie de petites glandes stipitées pâles, 
difficiles à apercevoir, peu abondantes, aciculée, à petits 
aiguillons jaunâtres, déclinés, inoffensifs; pédoncule 
inférieur à l’aisselle d’une feuille ternée dont il égale le 
pétiole ; le suivant espacé parfois à la base d’une bractée 
ovale; les supérieurs nus, rapprochés. Calice gris feutré, 
peu glanduleux, à peine aciculé, à lobes ovales, larges, 
à pointes courtes, réfléchis. Pétales blancs, ovales, 
aigus, longuement rétrécis en onglet, poilus, ciliés. 
Étamines 4lanches, très-courtes, longuement dépassées 
par les styles verdätres. Jeunes carpelles hérissés-tomen- 
teux. Fin juin, juillet. Cher : Forêt d'Allogny (Déséglise). 

Obs. Ce Rubus se distingue facilement du À. Gün- 
theri W. et N. par les folioles glabrescentes en dessus et 
non à poils apprimés, nombreux, par les glandes blan- 
châtres de la panicule, le calice blanc-verdâtre, peu glan- 
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duleux, peu ou pas aculéolé, les étamines longuement 
dépassées par les styles. Le R. cerinostylus Müll., paraît 
voisin du À. cinerascens, il n’a point encore été trouvé 
dans notre circonscription. 

59. R. mucronucaTus. Bor., F1., t. II, p. 196. — 
R. mucronatus. Blox. (non Sering.) — R. apicatus. 
Müll. Vers. p. 97, n° 109. Tige obtusément anguleuse, 
striée, à poils épars, à glandes stipitées rares, aiguillons 
inégaux, les plus petits fins, aciculaires, les plus grands 
grêles, droits ou un peu falqués, à base étroite, dilatée, 
vulnérants. Feuilles quinées et ternées; pétiole plan, 
strié, à poils et à glandes stipitées espacés, à aiguillons 
inégaux, déclinés ou en faulx ; stipules linéaires, ciliées, 
peu ou pas glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule 
égalant un peu moins de la moitié de sa hauteur, arron- 
die ou suborbiculaire, en cœur à la base, cuspidée; les 
latérales à pétiolules égalant le 7e de leur hauteur, obo- 
vales, rétrécies et subentières à la base, cuspidées ; les 
inférieures subeessiles, largement ovales, cuspidées; 
toutes d’un beau vert, à poils assez nombreux et très- 
apprimés en dessus, à dents très-super ficielles, brusque- 
ment cuspidées ; en dessous plus pâles, à poils nombreux, 
apprimés, à nervures blanchâtres, fines, peu saillantes. 
— Rameau obtusément anguleux, flexueux, brièvement 
hérissé, peu glanduleux, à aïguillons fins, déclinés. 
Feuilles ternées et quinées; pétiole plan, poilu, peu 
glanduleux, les plus petits aiguillons droits-sétacés, les 
plus grands en faulx; stipules linéaires ciliées, peu 
glanduleuses; folicles largement ovales, presqu’arren- 
dies, les latérales subsessiles; toutes d’un vert foncé à 
poils apprimés en dessus, cuspidées, finement dentées; 
en dessous vertes, à poils peu abondants, courts. — 
Panicule ovale, peñite, pauciflore, interrompue à la base, 
poilue, hérissée, glanduleuse, aciculée, aculéolée; à la 
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base un ou deux pédoncules tri ou pluriflores à l’aisselle 
de feuilles ternées dont ils égalent le pétiole; le suivant 
à l’aisselle d’une bractée largement ovale, cuspidée; les 
supérieurs nus, étalés, uni ou biflores, rarement tri 
flores. Calice gris-verdâtre, poilu, hérissé, glanduleux, 
aculéolé, à lobes ovales, acuminés, réfléchis après l’an- 
thèse. Pétales blancs-rosés, étroitement ovales, arrondis 
et obtus au sommet, longuement atténués en onglet. 
Étamines blanches. Styles verdâtres. Jeunes carpelles 
glabres, nombreux, à la fin noirs, brillants. Fin juin, 
juillet. Bois, sables des terrains tertiaires. Cher : Forêt 
d’Allogny (Ripart et Déséglise). — Loir-et-Cher : Cour- 
Cheverny (Franchet). 

Obs. Par sa petite panicule et ses feuilles bien décidé- 
ment cuspidées, ce Rubus se distingue facilement des 
espèces voisines. 

60. R. organes. Müll. et Wirtg. — D' Wirt, Herb. 
Rub. Ed. 1. Fasc. V, n° 154. Tige anguleuse ou un peu 
obtuse, verte, rude, à faces planes ou légèrement exca- 
vées, peu poilue, garnie de soies, de glandes stipitées 
verdâtres, d’acicules et d’aiguillons droits ou inclinés, 
vulnérants. Feuilles ternées, pédato-quater ou quinées; 
pétiole plan, poilu, glanduleux, à aiguillons en faulx ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
ovale, rétrécie et étroitement en cœur à la base, acumi- 
née; les latérales à pétiolule égalant le 6° de leur hau- 
teur, ovales, acuminées, élargies et lobées au côté exté- 
rieur, surtout quand les inférieures manquent; ces der- 
nières ovales, pétiolulées; toutes très-minces, d’un vert 
foncé, à poils apprimés en dessus, à dents fines et aiguës ; 
en dessous vertes, peu poilues, hérissées, à nervures 
médianes fortement aculéolées. — Rameau anguleux, 
flexueux, poilu, glanduleux, à aiguillons inégaux, en 
faulx ou inclinés. Feuilles ternées; pétiole plan, poilu, 
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glanduleux, à aiguillons falqués; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale, entière, ré- 
trécie dans les 2/3 inférieurs, arrondie et brièvement 
acuminée au sommet ou souvent cuspidée ; les latérales 
à pétiolules courts, ovales, peu acuminées, entières à la 
base, lobées et élargies du côté extérieur; toutes minces, 
d’un vert foncé, à poils rares en dessus, à dents profondes 
et inégales; en dessous vertes, peu hérissées, à nervures 
médianes fortement aculéolées. — Panicule occupant 
souvent près de la moitié du rameau, quelquefois plus 
courte, poilue, glanduleüse, aculéolée; 4 à 6 pédoncules 
inférieurs multiflores, aliongés, espacés, rameux seule- 
ment au sommet, à l’aisselle de feuilles ternées ; les su- 
périeurs plus rapprochés, en corymbe, entremélés de 
bractées foliacées ovales-lancéolées, qui les dépassent ou 
les égalent. Calice gris-verdâtre, tomenteux, hérissé, 
glanduleux, aciculé, parfois aculéolé, à lobes ovales, ter- 
minés er longues pointes filiformes, étalés après l’an- 
thèse, rarement quelques-uns relevés sur le fruit. Pétales 
d’un rose clair, ovales, échancrés au sommet, longue- 
ment rétrécis en onglet, à poils nombreux et peu visibles 
sur chaque face. Étamines blanches. Styles verdâtres. 
Jeunes carpelles glabres. Mi-juin, juillet. Bois frais, 
lieux ombragés. Puy-de-Dôme: Mont-Dore, à Bour- 
boule (Lamy). — Cher: Forêt d’Allogny (Déséglise). — 
Vendée: Chavagne en Paillers; La Verrie. — Loire- 
Inférieure: La Meilleraye (de l'Isle). 

Obs. Se distingue du À. scabripes par ses feuilles très- 
minces, ses étamines blanchës, son calice étalé, etc. ; du 
R. calliphyllus par ses styles blancs et ses tiges moins 
anguleuses. 

61. R. arrovirens. Müll. ! Jahresb. der Pollich. 1858, 
p. 153. Vers. p. 114, n° 124. Tige faible, à angles 
émoussés, canaliculée, striée, hérissée, glanduleuse, aci- 
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culée, à aiguillons minces, assez longs, déclinés ou fal- 
qués, à base peu élargie, vulnérants, Feuilles pédato- 
quinées, quelques-unes ternées ; pétiole plan, strié, 
hérissé, glanduleux, aciculé, à aiguillons déclinés ou 
falqués; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou 
la 4/2 de sa hauteur, ovale ou suborbiculaire, entière à 
la base, acuminée; les latérales à pétiolules égalant le 
4/4 ou le 1/5 de leur hauteur, rétrécies à la base, acu- 
minées; les inférieures brièvement pétiolulées, ovales, 
aiguës, entières et rétrécies; toutes munces, d'un vert 
sombre, à poils apprimés en dessus, à dents fines, aiguës, 
peu profondes ; en dessous plus pâles, vertes, maigre- 
ment hérissées, à nervures peu saillantes, la médiane à 
quelques aiguiilons. — Rameau arrondi à la base, obtu- 
sément anguleux au sommet, mince, flexueux, hérissé, 
poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons inégaux, déclinés 
ou falqués. Feuilles ternées ; pétiole plan, strié ou fine- 
ment canaliculé à la base, hérissé, glanduleux, aciculé, 
à petits aiguillons déclinés ou falqués ; stipules filiformes 
ciliées-glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale ou largement ovale, 
entière et rétrécie à la base, cuspidée; les latérales briève- 
ment pétiolulées, ovales, entières et rétrécies à la base, 
acuminées, élargies et lobées du côté extérieur; sem- 
blables à celles de la tige pour les caractères généraux. 
— Panicule en pyramide courte, très-interrompue à la 
base, ou plus serrée et oblongue, hérissée, tomenteuse, 
glanduleuse, aciculée, à quelques petits aiguillons fins, 
déclinés ; à la base de un à trois pédoncules bi, tri ou 
paucifiores, minces, espacés, à l’aisselle de feuilles ter- 
nées dont ils égalent le pétiole; parfois le suivant à l’ais- 
selle d’une bractée foliacée; les supérieurs triflores, 
minces, nus, étalés. Calice hérissé, glanduleux, aciculé, 
à lobes ovales, étroits, médiocrement acuminés, réfléchis 
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après l’anthèse. Pétales roses, étroitement ovales, rétré- 
cis en onglet large, aigus, entiers ou peu échancrés, 
brièvement hérissés. Étamines et styles roses. Jeunes 
carpelles poilus. Fin juin, juillet. Bois. Puy-de-Dôme : 
Mont-Dore, à Bourboule (Lamy). — Maine-et-Loire : 
Ponts-de-Cé, Butte d'Érigné (Boreau). — Vendée: Mor- 
tagne. 

Obs. Le R. Hystrix, W. et N. en est voisin, et s’en 
éloigne par les aiguillons des iiges robustes et crochus, 
par ses larges pétales suborbiculaires ; la figure 51 de 
W. et N. R. germanici indique une plante plus hérissée 
et plus aculéolée que le 2. atrovirens. 

62. R. anaroeus. Lef. et Müll., Vers., p. 159, n° 173. 
Tige obtusément anguleuse, striée, peu poilue, à glandes 
stipitées, courtes, aciculée, à petits aiguillons minces, 
déclinés, peu vulnérants. Feuilles ternées, quelques-unes 
pédato-quinées ; pétiole plan, à poils rares, glanduleux, 
aciculé, à aiguillons inégaux, en faulx; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, /onquement et 
étroitement ovale, rétrécie dans les 2/3 inférieurs, entière 
à la base, acuminée ; les latérales à pétioluies égalant le 
5° ou le 6° de leur hauteur, à peu près semblables à la 
terminale, ainsi que les inférieures qui sont pétiolulées 
et un peu élargies du côté extérieur; toutes d’un beau 
vert, à poils très-courts et apprimés en dessus, gros- 
sièrement dentées ; en dessous d’un vert plus pâle, hé- 
rissées de quelques poils, à nervures blondes, saillantes, 
la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, flexueux, 
très-brièvement hérissé, glanduleux, aciculé, à petits ai- 
guillons falqués. Feuilles ternées; pétiole plan, poilu, 
hérissé, glanduleux, à petits aiguillons en faulx ; folioles 
ovales-rhomboïdales, un peu acuminées, /onquement 
rétrècies en cœur à la base ; les latérales à pétiolules 
courts, obliques et élargis du côté extérieur, semblables 
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à celles de la tige pour les caractères généraux. — Pa- 
nicule /dche, pauciflore, à poils et à glandes stipitées 
courts, faiblement aculéolée ; un ou deux pédoncules in- 
févieurs triflores, à l’aisselle de feuilles ternées dont ils 
égalent le pétiole; un ou deux suivants à l’aisselle de 
bractées foliacées ovales ou lancéolées ; es supérieurs 
minces, longs, flexueux, ordinairement uniflores, dé- 
passant beaucoup les bractéoles trifides. Calice gris- 
cendré, brièvement hérissé, glanduleux, muni de très- 
courts acicules, parfois à rares aiguillons, à lobes ovales 
longuement acuminés en pointes foliacées, réfléchis, 
Pétales blancs, étroitement ovales, glabres à l’intérieur, 
non ciliés, pubescents en dehors. Étamines blanches. 
Styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres. Juillet. Bois, 
taillis, sur le granit. Vendée : Saint-Laurent-sur-Sèvre, 
près Haute-Grange. 

Obs. Ses folioles étroites, longuement rétrécies, sa pa- 
nicule très-lâche, appauvrie, ses pédoncules minces, al- 
longés, souvent uniflores, permettent de reconnaître 
cette espèce, qui dans ce pays, n'a encore été recueillie 
qu'à la localité indiquée. 

63. R. scager. W. et N., Rub. germ., p. 80. Tab. 
32. — Bor. F1.,t. 11, p. 190. Tige obtusément angu- 
leuse, à faces planes, striée, à poils rares ou nuls, à 
glandes abondantes, aiguillons réclinés, fins, courts, pe- 
tits, presqu'inoffensifs. Feuilles ternées, ou pédato- 
quater ou quinées ; pétiole finement canaliculé, mince, 
allongé, glabrescent, aciculé, à aiguillons fins, acicu- 
_ laires, déclinés ou falqués; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, un peu étrécie, ar- 
rondie et entière à la base, longuement acuminée ; es 
latérales à pétiolules égalant le 7° ou 8° de leur 
hauteur, plus étroites, ovales, inégales, un peu élargies 
du côté extérieur, acuminées, entières et rétrécies dans 
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les 2/3 inférieurs; les inférieures brièvement pétiolulées, 
ovales, allongées, acuminées, rétrécies et entières à la 
base, toutes minces, d’un vert gai, à poils apprimés en 
dessus, à dents larges, peu profondes, mucronées ; en 
dessous vertes, maigrement hérissées, à poils sériés et 
plus abondants sur jes nervures. — Rameau obtusément 
anguleux, flexueux, à poils espacés, garni de glandes 
stipitées, d’acicules, de petits aiguillons blanchâtres, 
fins, déclinés, presqu'inoffensifs. Feuilles ternées; pé- 
tiole plan, hérissé, poilu, glanduleux, aciculé, à aiguil- 
lons fins, aciculaires, déclinés ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale, entière 
et étrécie à la base, acuminée; les latérales brièvement 
pétiolulées, ovales, aiguës, souvent lobées et élargies du 
côté extérieur ; assez semblables à celles de la tige pour 
les autres caractères, mais plus décidément poilues en 
dessous. — Panicule petite, en tête courte, assez large, 
étalée, hérissée, poilue, tomenteuse, glanduleuse, acicu- 
lée, à aiguillons fins et abondants ; un ou deux pédon- 
cules inférieurs minces, bi ou triflores à l’aisselle de 
feuilles ternées qu'ils n’égalent pas ; le suivant à l’aisselle 
d’une bractée foliacée ; les supérieurs nus, minces, al- 
longés, étalés, quelquelois uniflores, mais plus souvent 
bi ou triflores et plus rarement multiflores. Calice gris 
verdâtre, hérissé, poilu, glanduleux, aciculé ou un peu 
aculéolé, à lobes ovales, étroits, longuement appendi- 
culés, foliacés, réfléchis. Pétales blancs, étroits, allongés, 
ovales, rétrécis en onglet, poilus. Étamines blanches, 
égalant les siyles. Jeunes carpelles glabres. Juillet. Bois. 
Creuse : Brugnat (de Cessac); Ahun, Mareille (Boreau). 
— Cher : Forêt d’Allogny (Déséqglise). 

Obs. Son calice à longs appendices foliacés et ses pé- 
doncules fins et divariqués le font reconnaître et per- 
mettent de le distinguer des espèces précédentes. 
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3° GROUPE. — BRACTEATI. Feuilles vertes ou grisâtres en dessous, 
plus rarement blanches tomenteuses. Panicule hérissée, glandu- 
leuse, garnie de larges bractées foliacées, quelquefois très- 
nombreuses . Calice étalé ou réfléchi ou lâchement relevé. 


64. R. fnvrsircorus. W. et N., Rub. germ., p. 83, 
tab. xxxiv. — (non Bor., F1.,t. 11, p. 193 !). Tige angu- 
leuse, striée, poilue, glanduleuse, à aiguillons nom- 
breux, inégaux, très-élargis à la base, /a plupart ré- 
clinés, vulnérants. Feuilles pédato-quinées, quelques- 
unes ternées ; pétiole plan, poilu, hérissé, 4 aiguillons 
réclinés ; foliole terminale à pétiolule égalant plus du 1/3 
de sa hauteur, largement ovale, arrondie et en cœur à la 
base, acuminée; les latérales pétiolulées, ovales, plus 
rétrécies et en cœur à la base, acuminées ; les inférieures 
de même forme, longuement pétiolulées; toutes d’un 
vert foncé, à poils rares et très-apprimés en dessus, à 
dents larges, inégales, en dessous vertes, à poils rares, 
courts. — Rameau robuste, anguleux, flexueux, poilu, 
hérissé, glanduleux, à aiguillons inéqaux , les uns ré- 
clinés, les autres falqués ou petits aciculaires. Feuilles 
ternées ; pétiole plan, hérissé, glanduleux, à aiguillons 
inégaux ; folioles ovales, acuminées ; les latérales pétio- 
lulées, obliques, élargies du côté extérieur ; semblables 
à celles de la tige pour les dentelures et la pilosité, mais 
plus rétrécies à la base, surtout la terminale, — Pani- 
cule vaste, en pyramide inscriptible dans un triangle à 
large base, composée, rameuse, feuillée, hérissée, poilue, 
glanduleuse, aculéolée, garnie de très-larges bractées 
foliacées, les inférieures suborbiculaires et trilobées, les 
suivantes largement ovales ; ramuseules inférieurs allon- 
gés, feuillés, rameux, multiflores, à pédoncules divisés en 
plusieurs pédicelles divariqués ; pédoncules supérieurs 
tous multiflores, rameaux étalés, à pédicelles flexueux, 
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rameux, hérissés, poilus, glanduleux, très-aculéolés. 
Calice gris-verdâtre, poilu, glanduleux, aciculé, aculéolé, 
à lobes ovales, longuement acuminés en pointes plus ou 
moins foliacées, étalés après l’anthèse, quelques-uns 
redressés sur le fruit. Pétales blancs, petits, ovales, 
bifides. Étamines blanches. Styles verddtres. Jeunes car- 
pelles glabres. Juillet. Forêts, bois. Cher : Forêt d’Allo- 
gny (Ripart); Rhin-du-Bois (Déséglise). 

Obs. Une variété à panicule en pyramide allongée, 
ellipsoïde, munie souvent de 10 à 20 larges bractées 
foliacées, distribuée par le D' Ripart à ses correspon- 
dants sous le nom de À. myriadenophorus ne paraît 
différer du À. phyllophorus Lef. et Müll. que par ses 
fleurs blanches; elle se rattache au R. #yrsiflorus par 
de nombreuses formes intermédiaires. 

Le R. thyrsiflorus. Bor., F1., t. 1, p. 193 est le R. 
separinus, espèce bien distincte. 

65. R. serrircorus. Müll. (monente Boulay). — R. 
pygmeæus. Bor., F1.,t. 11, p. 190.! G. Genev., 2° Ess., p. 
17 (non W.etN.). Tige anguleuse, un peu canaliculée, 
dure, rougeâtre, allongée, à poils espacés, à glandes 
stipitées peu abondantes ; aiguillons abondants, courts, 
à base très-large éqgalant presque deux fois leur hau- 
teur, quelques-uns en faulx, /a plupart réchinés, très- 
aigus, vulnérants. Feuilles pédato-quinées, quelques- 
unes ter ou quaternées ; pétiole plan, hérissé, poilu, 
glanduleux, à aiguillons en faulx ou réclinés ; stipules 
linéaires, ciliées, glanduleuses ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa hauteur, ovale, en 
cœur, cuspidée, en pointe étroite-aiguë ; les latérales 
pétiolulées ovales, rétrécies, en cœur à la base, cuspi- 
dées, souvent élargies ou lobées du côté extérieur ; les 
inférieures péliolulées, un peu échancrées, aiguës ; 
toutes épaisses, coraces, ruqueuses, d'un vert foncé, à 
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à poils rares et apprimés en dessus, à dents fines, mu- 
cronées ; en dessous vertes, plus pâles, hérissées, à ner- 
vures très-saillantes, anastomosées, la médiane acu- 
léolée. — Rameau allongé, obtus, poilu, glanduleux, à 
nombreux aiguillons inégaux, semblables à ceux de la 
tige. Feuilles la plupart ternées, quelques-unes pédato- 
quater ou quinées ; pétiole plan ou finement sillonné, 
poilu, hérissé, glanduleux, aciculé, à petits aiguillons 
inégaux, falqués ou réclinés ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/4 oule 1/5 de sa hauteur, ovale- 
rhomboïdale, acuminée, peu ou pas échancrée à la 
base; les latérales pétiolulées, ovales, élargies et obliques 
du côté extérieur ; semblables à celles de la tige pour 
les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
étroite, très-allongée occupant au moins la moitié du 
rameau, hérissée, poilue, glanduleuse, à petits aiguil- 
lons inégaux, en faulx ; pédoncules inférieurs multiflores, 
à l’aisselle de feuilles ternées, les suivants à l’aisselle de 
bractées foliacées ovales, qui s’atténuent insensiblement 
de la base au sommet de la panicule où elles sont nulles 
ou linéaires et remplacées par des bractéoles éres- 
allongées, égalant ou dépassant les pédoncules supé- 
rieurs bi ou triflores , étalés à angle droit, Calice 
verdâtre, poilu , tomentelleux, glanduleux, aciculé, 
aculéolé, à lobes ovales, {ermunés en lonques pointes 
foliacées, étalés après l’anthèse. Pétales roses, ovales, 
étroits, allongés, bifides ou échancrés, longuement 
rétrécis en onglet, à peine ciliés, brièvement poilus sur 
chaque face. Étamines blanches, dépassant les styles 
jaune pâle, rosés à la base. Jeunes carpelles hérissés. 
Mi-juin, juillet. Lieux secs, arides, rocailleux et exposés 
au soleil, sur le granit. Vendée: Saint-Hilaire-de- 
Mortagne, Mortagne. 

Obs. Cette plante certainement distincte du 2. 
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pygmæus, W. et N. constitue un excellent type, que sa 
panicule de forme caractéristique et les autres caractères 
notés, ne permettent pas de confondre avec les espèces 
voisines. 

66. R. awrmsozus. G. Genev., Mém. de la Soc. 
acad. de M.-et-L., t. vnr, p. 89. — Tirage à part, 1°* 
ess., p. 24. Port et caractères généraux du À.sertiflorus, 
s’en distingue par la panicule moins allongée, plus 
large, plus obtuse, plus glanduleuse ; ses jeunes car- 
pelles glabres, ses feuilles plus minces, non coriaces, 
plus longuement acuminées. 

Il est probable qu’une étude sur la plante vivante fera 
apercevoir d’autres différences entre ces deux espèces 
qui sont certainement distinctes, mais Jusqu'à présent 
elle n’a été observée qu’à l’état sec et sur des échantil- 
lons incomplets, avec absence de notes sur les pétales, 
étamines et styles. Juillet. Bois. Mayenne: Mayenne 
(Chedeau in herb. Boreau). 

67. R. sracrearus. Bor. Not. xxxiu. F1.,3° édit. t. x, 
p. 193. Tige anguleuse, à faces planes, striées, élevée, 
dressée, arquée au sommet, faible, à quelques poils 
épars, munie de glandes stipitées courtes, peu abon- 
dantes et de quelques rares acicules ; aiguillons blan- 
châtres, minces, espacés, peu robustes, droits ou 
déclinés, presqu’inoffensifs. Feuilles quinées; pétiole 
plan, mince, finement tomentelleux, hérissé de glandes 
courtes et d’aiguillons falqués ou géniculés ; foliole 
terminale à pétiolule égalant la moitié de su hauteur, 
ovale, entière, longuement acuminée; les latérales à 
pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovales, entières et 
rétrécies à la base, longuement acuminées; les infé- 
rieures à longs pétiolules, de même forme que les 
latérales, plus étroites ; toutes minces, d’un vert gai et 
glabrescentes en dessus, à dents aiguës, fines, pro- 
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fondes , inégales, à pétiolules garnis de nombreux 
aiguillons blanchâtres, crochus ; en dessous grisâtres, 
très-légèrement cendrées-tomentelleuses, non hérissées, 
à nervures médianes fortement aculéolées. — Rameau 
arrondi ou obtusément anguleux , allongé , mince, 
brièvement hérissé, tomentelleux, poilu, glanduleux, 
garni d’acicules rares et de petits aiguillons déclinés ou 
falqués, peu vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole plan, 
à poils courts, à glandes stipitées peu visibles, à petits 
aiguillons fins, déclinés ou falqués ; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, largement ovale, 
acuminée, entière et peu étrécie à la base; les latérales 
longuement pétiolulées, ovales, acuminées, élargies du 
côté extérieur, semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux , plus blanches tomenteuses en 
approchant du sommet du rameau. — Panicule occu- 
pant presque la totalité du rameau, débutant par de 
longs ramuscules à l’aisselle de feuilles ternées, se con- 
tinuant par de longs ramuscules multiflores plus ou 
moins aïilongés à l’aisselle de feuilles semblables, se 
terminant par des pédoncules multiflores, allongés, 
minces, simples dans les 2/3 inférieurs, ramifiés 
seulement au sommet, insérés à l’aisselle de nombreuses 
et larges bractées foliacées, trilobées, acuminées, larges 
et arrondies à la base, égalant ou dépassant à peine les 
pétioles qui sont longs ; les supérieurs nus. Axe briève- 
ment hérissé, poilu, glanduleux, à aiguillons faibles, 
déclinés, peu nombreux. Calice gris-tomenteux, hérissé, 
poilu, glanduleux, aciculé, quelquefois aculéolé, à lobes 
ovales, étroits, longuement appendiculés, réfléchis. 
Pétales roses, étroitement ovales, longuement étrécis à 
la base, poilus. Étamines blanches dépassant les styles 
roses. Jeunes carpelles hérissés. Juillet, août. Bois. 
Maine-et-Loire : Bauné, parc de Briançon (Boreau). 
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Obs. La panicule occupant tout le rameau, les feuilles 
plus minces, les bractées peu nombreuses et les autres 
caractères notés permettent de distinguer cette rare et 
belle plante du À. Geneviert qui en est très-voisin. 

68. R. Genevieru. Bor. F1, t. 1, p. 193. — G. 
Genev., Mém. de la Soc. acad. de M.-et-L., t. x, p. 33. 
Tirage à part, p. 17. — Chaboiïss. Etude spéc. du genre 
Rubus, p. 25. — de Brebiss. F1. de Norm., 3° édit., p. 
402. — R. bracteatus, Bor. et Genev., exsice. olim (non 
Bor. F1., n° 744). — R, bracteatus, Quest. in Bill., cent. 
1470 (non Bor.). Tige anguleuse, à faces un peu excavées, 
rude, à poils courts, nombreux, à glandes stipitées, à 
acicules et à soies assez abondants; aiguillons inégaux, 
les plus grands en faulx, les autres droits, poilus, à base 
dilatée, insérés sur toute la surface de la tige. Feuilles 
pédato-quinées, rarement ternées ; pétiole canaliculé, 
poilu, glanduleux, tomenteux, à aiguillons en faulx ; 
stipules filiformes, ciliées, glanduleuses ; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant un peu plus du 1/3 de sa hau- 
teur, étroitement ovale, entière et rétrécie à la base, ou 
un peu échancrée en cœur, longuement acuminée en 
pointe étroite et effilée; les latérales longuement pétio- 
lulées, de même forme, plus étroites, ainsi que les infé- 
rieures qui sont encore plus petites ; en dessus vertes, à 
poils espacés, plissées, ridées, à dents fines, aiguës ; en 
dessous blanches-tomenteuses, peu hérissées, à nervures 
saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau arrondi à la 
base, anguleux au sommet, allongé, peu hérissé, poilu, 
glanduleux, garni d’acicules, de soies courtes, d’aiguil- 
lons inégaux, les plus grands en faux, les plus petits 
droits. Feuilles pédato-quinées ou quaternées, ou ternées; 
pétiole sillonné, brièvement hérissé , glanduleux , à 
aiguillons inégaux, en faulx; stipules filiformes, héris- 
sées, ciliées, glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule 
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égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale, étrécie, 
entière à la base, acuminée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 8° ou 9° de leur hauteur, ovales, acuminées, 
entières et rétrécies à la base, élargies ou lobées du côté 
extérieur; toutes minces, d'un vert gai, à poils très- 
apprimés en dessus ou glabrescentes, à dents fines, 
aiguës, inégales, incisées ou lobulées ; en dessous grises- 
tomenteuses ou blanchâtres, très-brièvement hérissées, 
à nervures fines, blanchâtres, les médianes et parfois 
quelques-unes des principales secondaires aculéolées. — 
Panicule en pyramide aiguë au sommet, lâche, allongée, 
rameuse, composée, poilue, tomenteuse, hérissée, à 
glandes, acicules et aiguillons nombreux, en faulx; 
pédoncules inférieurs allongés, multiflores, souvent à 
l’aisselle de trois à cinq feuilles ternées ; les suivants 
multiflores à l’aisselle de six à quinze bractées foliacées ; 
ovales ou trilobées, les supérieures lancéolées, les der- 
nières linéaires, longuement pétiolulées; les derniers 
pédoncules courts, uni ou biflores, dépassés par les 
bractéoles. Calice gris-verdâtre, tomenteux, hérissé, 
poilu, glanduleux, aciculé, aculéolé, à lobes longuement 
appendiculés, en pointes souvent foliacées, étalés ou 
réfléchis après l’anthèse. Pétales roses, ovales, aigus ou 
bifides, rétrécis en onglet étroit, glabrescents, espacés. 
Étamines blanches dépassant les styles jaunâtres, à base 
rosée ou violacée. Jeunes carpelles hérissés. Juillet. 
Schiste et granite. Bois, broussailles. A C. 

Obs. Une forme à panicule appauvrie croissant dans 
les halliers, à la Croix-Bouchère, près Mortagne (Ven- 
dée) et au Puy-St-Bonnet (Deux-Sèvres), constitue le 
R. rudicaulis, G. Gen. Mém. Soc. acad. de M.-et-L. 
t. vin, p. 89 ; elle se distingue du type par les bractées 
foliacées peu nombreuses, mais on rencontre des formes 
intermédiaires. 
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Le GROUPE. — PANICULATI. Feuilles blanches ou vertes en dessous. 
Panicule poilue, tomenteuse, très-hérissée et peu glanduleuse, 
ou peu hérissée et très-glanduleuse, en pyramide très-développée. 
Calice étalé. 


69. R. Mexker. W. et N. Rub. germ. p. 66, tab. 22. 
— Bor. Fl.t. 11, p. 197. — De Martr. Don. F1. du 
Tarn, p. 205. — Tige arrondie ou obtuse, rougeâtre, 
hérissée de poils peu abondants, de nombreuses glandes 
stipitées, d’acicules et d’aiguillons abondants, droits, 
inégaux, aciculaires, peu vulnérants. Feuilles ternées, 
quelquefois quater ou quinées; pétiole plan, hérissé, 
glanduleux, aciculé, à aiguillons inégaux, les plus petits 
aciculaires, droits, les plus grands falqués; stipules 
lancéolées, ciliées-glanduleuses ; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale, en 
cœur à la base, longuement acuminée; les latérales à 
pétiolules égalant le 6° ou 7° de leur hauteur, ovales, 
étrécies et plus ou moins échancrées à la base, longue- 
ment acuminées, lobées et élargies du côté extérieur; 
les inférieures pétiolulées, ovales, rétrécies à la base, 
acuminées ; toutes do. d’un vert clair, à poils ap- 
primés en dessus, à dents fines, aiguës, inégales ; en 
dessous poilues, subtomenteuses, plus ou moins blan- 
châtres, hérissées, à nervures peu saillantes, la médiane 
aculéolée. — Rameau arrondi à la base, anguleux au 
sommet, peu flexueux, à poils rares, hérissé de nom- 
breuses glandes stipitées, d’acicules et d’aiguillons iné- 
gaux, déclinés ou les plus grands falqués, peu vulné- 
rants. Feuilles ternées; pétiole plan, hérissé, glandu- 
leux, aciculé, à aiguillons inégaux, droits, les plus 
grands falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
41/4 ou le 1/5 de sa hauteur, ovale, étrécie et obscuré- 
ment échancrée à la base, longuement acuminée; les 
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latérales brièvement pétiolulées, ovales, obliques et peu 
échancrées à la base, acuminées, élargies ou plus rare- 
ment lobées du côté extérieur ; toutes semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
pyramide oblongue, interrompue à la base, tomenteuse, 
glanduleuse, aciculée, aculéolée; un ou deux pédon- 
cules inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées, un ou 
deux suivants à l’aisselle de bractées ovales, les supé- 
rieurs nus, multiflores, minces, uniflores dans les petits 
échantillons, rapprochés en tête ovale. Calice gris-to- 
mentelleux, glanduieux, hérissé, aciculé, aculéolé, à 
lobes ovales, étroits, courts, réfléchis. Pétales blancs, 
étroitement ovales, entiers, longuement rétrécis en on- 
glet étroit, glabres. Étamines blanches, longues, dépas- 
sant les styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres. Mi- 
juin, juillet. Bois des montagnes. Allier : Cusset, à 
l’Ardoisière. — Loire-Inférieure : forêt d'Ancenis (de 
l'Isle). 

Obs. La panicule moins développée et les pétales 
blanes distinguent cette espèce du À. mutabilis. Le 
R. Blondeæi a les feuilles plus blanches en dessous et les 
aiguillons des rameaux réclinés. 

70. R. parus. W. et N. Rub. germ. p. 75, fig. 29. 
Tige anguleuse, brune ou violacée, rude, hérissée, poi- 
lue, glanduleuse, aciculée, à aiguillons fins, inégaux, 
déclinés ou falqués, courts, peu vulnérants. Feuilles 
pédato-quinées ; pétiole plan au sommet, canaliculé à la 
base, hérissé, poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons 
allongés, fins, minces, falqués ou déclinés; stipules fili- 
formes ciliées-glanduleuses ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant la moitié de sa hauteur, ovale, très-étroite- 
ment en cœur à la base, longuement acuminée ; les laté- 
rales à pétiolules égalant le 1/3 de leur hauteur, ovales, 
un peu étrécies, arrondies et entières à la base, longue- 
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ment acuminées ; les inférieures à pétiolules égalant en- 
viron le 10° de leur hauteur, ovales, entières à la base, 
acuminées ; toutes épaisses, d’un vert clair, à poils très- 
apprimés en dessus, à dents aiguës, fines, inégales, en 
dessous vertes, rarement quelques-unes un peu blan- 
châtres, poilues ou tomentelleuses, à nervures saillantes, 
la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, mince, 
hérissé, poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons iné- 
gaux, déclinés ou falqués, plus longs en approchant de 
la panicule, jaunes au sommet, violacés à la base, vul- 
nérants. Feuilles ternées; pétiole plan au sommet, ca- 
naliculé ou excavé à la base, hérissé, poilu, glanduleux, 
aciculé, à aiguillons inégaux, longs, falqués ou déclinés ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 6° ou le 7° de sa 
hauteur, ovale, étroite, allongée, étrécie, entière à la 
base, longuement acuminée; les latérales subsessiles, 
de même forme, élargies du côté extérieur ; semblables 
à celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule étroite, ovale-allongée, interrompue, hérissée-poi- 
lue, glanduleuse, aciculée, à aiguillons fins, longs, dé- 
clinés ou falqués. Un ou deux pédoncules inférieurs bi 
ou triflores à l’aisselle de feuilles ternées dont ils éga- 
lent le pétiole ; les suivants à l’aisselle de 4 à 8 bractées 
foliacées ovales, lancéolées-acuminées, devenant insen- 
siblement plus étroites de la base au sommet de la pa- 
nicule, dépassant longuement les pédoncules, uni, bi ou 
plus rarement triflores. Calice cendré-tomenteux, hé- 
rissé, poilu, glanduleux, aculéolé, à lobes ovales, acu- 
minés, réfléchis après l’anthèse. Pétales blancs, ovales, 
étroits, longuement atténués en onglet, obtus et échan- 
crés, un peu poilus. Étamines blanches, dépassant à 
peine les styles verdâtres. Jeunes carpelles poilus. Juillet. 
Bois. Loire-Inférieure : forêt d’Ancenis (de l’Isle). 

Obs. Cette plante se distingue du À, fohosus W. et N. 
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dont elle est voisine par son calice aculéolé et les aci- 
cules de la panicule. Ses carpelles poilus et sa tige an- 
guleuse la séparent du À. Menkei. 

71. R. Bronoxr. Rip. ! ‘Tige anguleuse, à faces planes 
ou canaliculées, g/abre, garnie de glandes stipitées, d’ai- 
quillons très-inégaux, élargis à la base, les plus grands en 
faulx ou crochus, les plus petits droits, aciculaires, Feuilles 
quinées; pétiole canaliculé, glabre, glanduleux, à ai- 
quillons très-inéqaux, les plus petits droits, les grands 
géniculés ou en hameçon ; foliole terminale à pétiolule 
égalant un peu moins de la moitié de sa hauteur, ovale, 
arrondie et entière à la base, longuement acuminée en 
pointe oblique ; les latérales à longs pétiolules, ovales, 
rétrécies et entières à la base, élargies du côté extérieur, 
acuminées ; les inférieures longuement pétiolulées, 
ovales, acuminées ; toutes d’un beau vert et glabrescentes 
en dessus, à dents trilobées, grosses, larges, peu pro- 
fondes ; en dessous blanches, non hérissées, à tomentum 
très-ras. — Rameau anguleux, poilu, glanduleux, à a- 
quillons très-inéqaux, les plus grands crochus et réclinés, 
les plus petits droits ou en faulx. Feuilles ternées; pé- 
tiole allongé, canaliculé, poilu, glanduleux, aciculé, à 
aiguillons inégaux, falqués ou crochus; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, largement 
ovale, rétrécie à la base et échancrée seulement à l’in- 
sertion du pétiolule, acuminée ; les latérales brièvement 
pétiolulées, largement ovales, élargies et souvent pro- 
fondément lobées du côté extérieur ; toutes semblables 
à celles de la tige pour les caractères généraux. — Pa- 
nicule oblongue, en pyramide peu fournie, peu étalée, 


! M. Blondeau, ancien professeur de philosophie au collége de 
Bourges, botaniste infatigable, dont l’herbier a été malheureuse- 
ment perdu pour la science. (Note de M. le D' Ripart.) 
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hérissée, poilue, glanduleuse, aciculée et aculéolée ; deux 
ou trois pédoncules inférieurs espacés, triflores, à l’ais- 
selle de feuilles ternées dont ils égalent à peine les pé- 
tioles, les suivants à l’aisselle de bractées foliacées ovales 
lancéolées, étroites, acuminées ; les supérieurs courts, 
nus, étalés. Calice tomenteux, hérissé, glanduleux, aci- 
culé, peu aculéolé, à lobes ovales, épais, finement acu- 
minés, réfléchis. Pétales blanes, ovales-elliptiques, en- 
tiers ou peu échancrés au sommet, à onglet court, gla- 
brescents à l’intérieur, poilus en dehors. Étamines..…. 
Styles verdâtres. Jeunes carpelles poilus. Juillet. Sables 
des terrains tertiaires. Cher : forêt d’Allogny (Ripart); 
forêt du Rhin du Bois (Déséghse). 

Obs. La forme si caractéristique des aiguillons ne 
permet pas de confondre cette plante avec les espèces 
voisines. 

72. R. muraguis. Gast. Genev., Mém. Soc. acad. de 
M.-et-L.,t. vin, p. 84. — Arrondeau, PI. crit. du Morb. 
p. 29.— Tige anguleuse ou obtuse, rougeâtre, striée, à 
faces planes, canaliculées au sommet, à soies rares, à poils 
glanduleux abondants, à aiguillons déclinés, quelques- 
uns falqués, très-inégaux, les plus longs minces, élargis 
à la base, insérés sur toute la surface de la tige, vulné- 
rants. Feuilles ternées et pédato-quinées ; pétiole fine- 
ment sillonné, poilu, glanduleux, à aiguillons crochus; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hau- 
teur, largement ovale, un peu en cœur, longuement 
acuminée ; les latérales à longs pétiolules, ovales, élar- 
gies du côté extérieur, rétrécies et subéchancrées à la 
base, longuement acuminées ; les inférieures pétiolulées, 
ovales, acuminées, rétrécies à chaque extrémité; toutes 
épaisses, coriaces, d’un vert foncé, à poils rares et ap- 
primés en dessus, à dents larges, divariquées, inégales, 
mucronées ; en dessous grises ou blanches argentées, 
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hérissées, tomenteuses, à nervures saillantes, la médiane 
aculéolée. — Rameau obtusément anguleux, flexueux, 
peu poilu, très-glanduleux, à aiguillons inégaux, fins, 
déclinés ou falqués. Feuilles ternées, quelques-unes 
pédato-quater ou quinées ; pétiole plan ou finement ca- 
naliculé, poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons crochus 
ou falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 
de sa hauteur, largement ovale, quelquefois rhomboï- 
dale, entière ou obscurément échancrée à la base, lon- 
guement acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 
10° ou le 11° de leur hauteur, ovales, longuement acu- 
minées, lobées et élargies du côté extérieur; toutes 
épaisses, d’un beau vert foncé et presque glabres en 
dessus, à dents larges, peu profondes, divariquées, mu- 
cronées ; en dessous grises ou blanches tomenteuses, 
plus rarement vertes quand la plante est très-ombragée, 
à nervures blanches, saillantes, anastomosées, la mé- 
diane aculéolée. — Panicule en large pyramide, étalée, 
composée, rameuse, lâche, feuillée, hérissée, poilue, à 
glandes rouges, aciculée, à petits aiguillons falqués, 
rouges à la base, jaunes au sommet ; deux ramuscules 
inférieurs allongés, multiflores, à l’aisselle de feuilles 
ternées qu'ils n’égalent pas; pédoncules suivants multi- 
flores ou à trois fleurs, à l’aisselle de bractées foliacées 
qu'ils n'égalent pas; les supérieurs allongés, fins, min- 
ces, souvent uniflores, à l’aisselle de bractéoles trifides ; 
tous garnis de nombreuses glandes rouges, d’acicules et 
d’aiguillons falqués ou déclinés. Calice verdâtre, tomen- 
telleux, garni de nombreuses glandes rouges, aciculé, 
aculéolé, à lobes longuement appendiculés en pointes 
foliacées, étalés ou réfléchis après l’anthèse. Pétales 
rose-clair, très-espacés, ovales, étroits, entiers ou échan- 
crés, longuement rétrécis en onglet large, blanc, poilus 
en dehors, glabrescents à l’intérieur. Étamines blan- 
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ches dépassant beaucoup les styles jaunâtres, à peine 
nuancés de rose à la base. Jeunes carpelles à quelques 
poils très-courts, bientôt glabres, nombreux, à la fin 
noirs, brillants, peu sapides. Juin, mi-juillet. Schiste et 
. granite. Bois, coteaux boisés. Maine-et-Loire : Le Lon- 
geron, St-Léger-du-Bois, Cholet. — Vendée : Evrunes, 
Pouzauges. — Deux-Sèvres : Le Temple, Châtillon, 
Nueil-sous-les-Aubiers. — Loire-Inférieure : La Haie- 
Fouassière (de lIsle); Nantes. 

Obs. Le R. mutabilis est un des plus beaux et des 
mieux caractérisés de ce genre. On rencontre commu- 
nément dans les bois de Pouzauges (Vendée) une plante 
qui s’en éloigne par ses folioles vertes en dessous, la pa- 
nicule plus étroite, à pédoncules la plupart uniflores, 
cependant elle paraît se rattacher à ce type par des 
formes intermédiaires. Elle est voisine du À. pallidus 
des botanistes anglais, mais il est peu probable qu’elle 
appartienne à l’espèce de W. et N. 

13. R. PcnTHosryzus. Gast. Genev. — À. Lejeune, 
Bor. F1. t. 11, p. 194. — G. Genev. Mém. Soc. acad. de 
M.-et-L. t. x, p. 32 (non W. et N.). — R. Weihe, 
G. Genev. ad amicos (non Lejeune). — Tige anguleuse, 
robuste, striée, à faces planes, à poils et à soies glan- 
duleuses peu abondantes, garnie sur toute la surface 
de très-nombreux aiquillons inéqaux, les plus longs 
droits ou à peine falqués, élargis et renflés à la base, 
souvent confluents, les plus petits de même forme, va- 
riant beaucoup pour la hauteur, durs, vulnérants. 
Feuilles ternées et pédato-quinées; pétiole plan, poilu, 
glanduleux, à aiguillons en faulx, nombreux, vulnérants; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de 
sa hauteur, largement ovale, rétrécrie et arrondie entière 
à la base, élargie au milieu, puis insensiblement acu- 
minée ou brusquement cuspidée ; les latérales longue- 
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ment pétiolulées, ovales, rétrécies en coin à la base ; les 
inférieures ovales-obliques, pétiolulées, peu acuminées, 
rétrécies à chaque extrémité; toutes d’un beau vert, 
fermes, glabrescentes en dessus, à dents profondes, iné- 
gales, cuspidées, souvent subincisées ; en dessous plus 
pâles, à poils peu nombreux, brillants, à nervures fines, 
saillantes, la médiane fortement aculéolée. — Rameau 
arrondi à la base, anguleux au sommet, poilu, glandu- 
leux, à aiguillons inégaux, nombreux, droits-horizon- 
taux ou déclinés, rarement en faulx, plus longs en ap- 
prochant de la panicule. Feuilles ternées; pétiole plan, 
poilu, glanduleux, à aiguillons nombreux, la plupart en 
faulx, quelques-uns droits, inégaux, vulnérants ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale, 
longuement rétrécie en coin à la base, élargie vers le 
sommet, acuminée ; les latérales pétiolulées, ovales, acu- 
minées, entières et rétrécies à la base, très-irrégulières, 
élargies et souvent lobées du côté extérieur; toutes d’un 
beau vert, à poils apprimés en dessus, à dents fines, iné- 
gales, souvent subincisées ; vertes et plus pâles en des- 
sous, à poils rares et apprimés, à nervures fines. — Pa- 
nicule en pyramide occupant presque la moitié du 
rameau, poilue, glanduleuse, aciculée, à longs aiguil- 
lons droits, horizontaux ou déclinés, peu élargis à la 
base ; pédoncules inférieurs allongés, multiflores, très- 
aculéolés, insérés à l’aisselle de feuilles ternées; les 
suivants à l’aisselle de bractées foliacées, d’abord ovales 
ou triangulaires, puis lancéolées, enfin linéaires, par 
lesquelles ils sont dépassés. Calice vert ou gris cendré, 
tomentelleux, glanduleux, aculéolé, à lobes ovales, ter- 
minés en longues pointes, étalés, rarement relevés sur 
le fruit, Pétales d’un rose pâle, ovales, allongés, longue- 
ment rétrécis en onglet, espacés, obtus et entiers au 
sommet, échancrés, glabres à l’intérieur, poilus en de- 
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hors. Étamines blanches dépassant beaucoup les styles 
d’un briqueté pale. Jeunes carpelles poilus. Mi-juin, 
juillet. Bois, rochers abruptes et abrités, coteaux frais, 
sur le granite. — Cher : Forêt d’Allogny (Déséglise). — 
Maine-et-Loire : Yzernay. — Vendée : St Hilaire-de- 
Mortagne, St-Laurent-sur-Sèvre. 

Obs. Cette belle espèce, parfaitement car se 
reconnaît à ses folioles rétrécies, en coin à la base, à ses 
tiges fortement aculéolées, à son calice très-étalé et aux 
autres caractères notés. 

74. R. Loseuxer. W. et N. Rub. germ. p. 79, tab. xxxi 
(Non À. Lejeune, Bor. FI. t. 1, p. 194). — Tige obtu- 
sément anguleuse, à faces un peu excavées, à poils épars, 
à glandes stipitées assez abondantes, aciculée, à très- 
nombreux aiquillons fins, droits, très-inéqaux, élargis 
et renflés à la base, souvent confluents, vulnérants. 
Feuilles ternées, pédato-quater ou quinées; pétiole plan, 
poilu, hérissé, glanduleux, aciculé, à aiguillons falqués 
ou déclinés ; stipules ovales-lancéolées, acuminées, ci- 
lées-glanduleuses : foliole terminale à pétiolule égalant 
presque la moitié de sa hauteur, ovale, acuminée, un 
peu en cœur à la base ; les latérales à pétiolules égalant 
le 6° ou 7° de leur hauteur, ovales, plus étroites que la 
terminale, rétrécies, obliques, un peu échanerées à la 
base, acuminées ; les inférieures pétiolulées, ovales, acu- 
minées, un peu échancrées ; toutes molles, d’un beau 
vert, à poils subapprimés en dessus, grossièrement et 
inégalement dentées ; en dessous vertes, plus pâles, hé- 
rissées, à nervures saillantes, les médianes aculéolées. 
— Rameau anguleux, hérissé, poilu, glanduleux, aci- 
culé, à aiguillons très-nombreux, inégaux, falqués ou 
déclinés, renflés à la base, vulnérants. Feuilles ternées ; 
pétiole plan, hérissé, poilu, glanduleux, aciculé, à ai- 
guillons déclinés et falqués, inégaux ; foliole terminale 
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à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale, rhom- 
boïdale, brièvement cuspidée, rétrécie e/ un peu échan- 
crée à la base ; les latérales à pétiolules courts, ovales- 
rhombées, brièvement cuspidées ou subobtuses, lobées 
et élargies du côté extérieur ; toutes molles, d’un beau 
vert foncé, hérissées sur chaque face, à dents grossières 
et irrégulières, souvent subincisées, en dessous vertes, 
— Panicule en pyramide lâche, interrompue, feuillée, 
occupant le 1/3 du rameau, peu poilue, non tomenteuse, 
glanduleuse, aciculée, à nombreux aiguillons longs, ho- 
rizontaux ou déclinés; deux ou trois pédoncules infé- 
rieurs multiflores, allongés, espacés, à l’aisselle de 
feuilles ternées dont ils dépassent le pétiole ; un ou deux 
suivants à l’aisselle de bractées foliacées ; les supérieurs 
nus, inégaux, espacés, lâches, très-étalés. Calice gris- 
verdâtre, tomentelleux, hérissé, glanduleux, aciculé, à 
lobes ovales, acuminés en pointes vertes plus ou moins 
foliacées, ré/léclus après l’anthèse, Pétales roses, veinés, 
rétrécis à chaque extrémité, poilus. Étamines roses, 
longues, dépassant beaucoup les styles 7aunâtres au 
sommet, d'un rose vif à la base. Jeunes carpelles héris- 
sés. Mi-juin, juillet. Coteaux boisés et ombragés, ter- 
rains granitiques. Vendée : St-Laurent-sur-Sèvre, à 
Bodet. 

Obs. Cette belle ronce se distingue de À. plhnthostylus 
dont elle est voisine, par les étamines roses, les folioles 
moins rétrécies et échancrées à la base, la panicule plus 
courte, les braciées foliacées peu nombreuses, le calice 
réfléchi et non très-étalé. 

15. R, Separnus. Gast. Genev., Mém. de la Soc. acad, 
de M.-et-L., t. vin, p. 90. — Tirage à part: 1° Ess., 
p. 25. — De Martr. Don., F1. du Tarn, p. 211. — À. 
thyrsiflorus Bor. ! F1., t. u, p. 193 (non W. et N.) Tige 
anguleuse, robuste, striée, à faces planes, d’un vert 
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glauque, ordinairement marbrée de rouge, peu poilue, 
à petites glandes stipitées rares, éparses ; aiguillons iné- 
gaux, courts, déclinés ou à peine falqués, glabres, 
vulnérants. Feuilles pédato-quinées, quelques-unes ter 
ou quaternées ; pétiole plan, maigrement hérissé, peu 
glanduleux, à aiguillons falqués ; stipules filformes, 
ciliées, peu glanduleuses; foliole terminale à pétiolule 
fortement aculéolé égalant presque la moitié de sa hau- 
teur, ovale ou largement ovale, arrondie-entière ou 
très-peu échancrée à l'insertion du pétiolule, cuspidée ; 
les latérales à pétiolules égalant le 1/4 ou le 1/5 de leur 
hauteur, ovales, rétrécies et obliquement échanerées à 
la base, irrégulièrement élargies, arrondies vers le 
sommet, cuspidées ; les inférieures pétiolulées, ovales, 
aiguës ; toutes épaisses, coriaces, d’un vert glauque, 
glabrescentes en dessus, presque constamment maculées 
de taches rouges, à dents fines, aiguës, profondes, 
inégales ; en dessous blanches-tomenteuses, brièvement 
hérissées, à nervures médianes aculéolées. — Rameau 
arrondi à la base, anguleux au sommet, peu poilu, 
brièvement hérissé, à peine glanduleux, à aiguillons 
inégaux, déclinés ou en faulx, élargis à la base, vulné- 
rants. Feuilles ternées ; pétiole plan, brièvement 
hérissé, peu glanduleux, à quelques acicules, à aiguil- 
lons en faulx, vulnérants; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale-rhomboïdale ou 
presqu'orbiculaire, entière ou obscurément échancrée 
à la base, brièvement cuspidée ; les latérales pétiolulées, 
ovales, cuspidées, peu échancrées à la base, lobées et 
élargies du côté extérieur ; toutes semblables à celles de 
la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
pyramide large, étalée, brièvement hérissée, tomenteuse, 
peu glanduleuse, à aiguillons déclinés ou falqués; à la 
base deux ou trois ramuscules multiflores, espacés, à 
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l’aisselle de feuilles ternées dont ils dépassent le pétiole; 
souvent un ou plus rarement deux ou trois suivants à 
Vaisselle de bractées ovales, longuement pétiolulées ; les 
supérieurs tri ou multiflores, étalés, divariqués, nus, 
dépassant les bractéoles trifides. Calice tomenteux, gris- 
blanchâtre, peu hérissé, à glandes stipitées et à aiguil- 
lons rares, à lobes ovales, cuspidés en pointes fines et 
étroites , réfléchis. Pétales blancs , ovales, espacés, 
rétrécis en onglet étroit, plus ou moins bifides au 
sommet, poilus. Étamines blanches dépassant les styles 
roses, violacés ou rouges. Jeunes carpelles glabres, 
nombreux, égaux, restant longtemps rouges, à la fin 
noirs, brillants. Mi-juin, juillet, Coteaux arides et 
rocailleux, haies, Lieux granitiques. Maine-et-Loire : 
Cholet, le May, Jallais, Saint-Christophe. — Vendée : 
CC. Mortagne et environs. 

Obs. Cette plante, une des plus communes des envi- 
rons de Mortagne, a les tiges et les feuilles marbrées de 
rouge et d’un vert glauque qui la fait reconnaître sans au- 
cune difficulté. Elle est extrêmement abondante sur les 
coteaux granitique de la Sèvre (Separa, indè nomen), et 
chose remarquable, elle ne se trouve dans aucune des 
collections qui nous ont été confiées. M. le comte de 
Martrin-Donos l’a récoltée dans le Tarn ; sans doute elle 
se rencontrera ailleurs. 

16. R. wicrocarpus. G. Genev., Mém. de la Soc, 
acad. de M.-et-L., t. x, p. 25. Tirage à part, 2e Ess., 
p. 9. Tige anguleuse, à faces légèrement excavées, 
striée, à poils espacés, stellatés ou isolés, à glandes 
stipitées rares; aiguillons déclinés ou falqués, poilus, 
élargis à la base, vulnérants. Feuilles pédato-quinées, 
quelques-unes ter ou quaternées; pétiole plan, court, 
épais, poilu, brièvement hérissé, peu glanduleux, armé 
de huit ou dix aiguillons en faulx ou crochus, vulnérants; 
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stipules linéaires, brièvement ciliées, peu glanduleuses; 
foliole terminale à pétiolule égalant à peu près la 1/2 de 
sa hauteur, ovale, entière ou subéchancrée à la base, 
cuspidée, ou brièvement acuminée ; les latérales à pétio- 
lules égalant le 1/4 de leur hauteur, ovales, elliptiques, 
à base assez large et subéchancrée, arrondies et cuspi- 
dées au sommet, élargies du côté extérieur; les infé- 
rieures pétiolulées, ovales, aiguës ; toutes épaisses, d’un 
vert olive, glabrescentes, /ursantes en dessus, à dents 
fines, subégales, peu profondes ; en dessous blanches 
tomenteuses, peu hérissées, à pubescence épaisse, à 
nervures saillantes, poilues, les médianes aculéolées. — 
Rameau arrondi à la base, obtusément anguleux dans 
le reste de sa longueur, si ce n’est à partir de la panicule 
où les angles sont plus nets, maigrement hérissé de poils 
courts, à glandes stipitées rares; aiguillons en faulx ou 
crochus, inégaux, élargis à la base, vulnérants. Feuilles 
ternées, quelques-unes quater ou quinées ; pétiole plan, 
allongé, poilu, peu glanduleux, à aiguillons très-falqués 
ou crochus; foliole terminale à pétiolule égalant à peu 
près la moitié de sa hauteur, ovale ou rhomboïdale, 
entière, acuminée ; les latérales pétiolulées, ovales, sou- 
vent lobées ou élargies du côté extérieur ; semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule en pyramide étalée, composée, fournie, peu 
hérissée, légèrement glanduleuse, à aiguillons en faulx, 
munie à la base de deux ou trois feuilles ternées sup— 
portant de longs ramuscules multiflores qui les dépassent 
souvent, bractée foliacée nulle ou une seule ; pédoncules 
rameux, mances, divariqués, peu glanduleux, dépassant 
les bractéoles trifides, étroites, 4 pédicelles inéqaux, très- 
étalés, divariqués. Calice gris-tomenteux, peu hérissé, à 
glandes sessiles, non aculéolé, à lobes ovales, petits, 
courts, peu ou point acuminés, réfléchis. Pétales blancs, 
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à peine carnés, obovales, en coin, bifides, poilus à l’exté- 
rieur. Étamines blanches dépassant peu les styles jau- 
nâtres à base rosée ou brune, à la fin rouge. Jeunes 
carpelles hérissés au sommet , bientôt glabres , peu 
nombreux, avortés en partie. Juillet. Coteaux grani- 
tiques exposés au soleil. Vendée : Saint-Hilaire-de- 
Mortagne. 

Obs. Plante stérile, probablement hybride, provenant 
du À. Separinus auquel elle se rattache par de nombreux 
caractères mais dont elle est bien distincte. Dans plu- 
sieurs haies peu éloignées, on trouve un Rubus à fleurs 
roses, également stérile, qui ne paraît différer du 2. 
microcarpus que par la nuance de la fleur. Il est à remar- 
quer que ces Rubus, ainsi que le À. degener et autres 
espèces supposées stériles, ont la panicule de forme très- 
variable, fournie, à pédicelles minces, très-divariqués, à 
fleurs petites. 

11. R, rcexuosus. Müll. et Lef., Vers., p. 167, n° 182, 
Tige arrondie ou obtusément anguleuse, flexueuse, 
rougeâtre, striée, rude, hérissée de poils épars, d’aci- 
cules et de petits aiguillons fins, inégaux, déclinés ou 
falqués, presqu'inoffensifs. Feuilles ternées, rarement 
pédato-quater ou quinées; pétiole plan, poilu, hérissé, 
glanduleux, aciculé, à aiguillons inégaux, droits ou en 
faulx ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa 
hauteur, ovale, oblongue, rétrécie, entière ou très-peu 
échancrée à la base, acuminée; les latérales brièvement 
pétiolulées, à pétiolules égalant le 15e ou 16° de leur 
hauteur, de même forme que la terminale, mais un peu 
obliques et élargies du côté extérieur ; toutes ordinaire- 
ment minces, d’un vert gai, à poils très-apprimés en 
dessus, à dents aiguës, profondes ; en dessous vertes, 
plus pâles, peu hérissées ou plus rarement un peu 
tomenteuses-blanchâtres, — Rameau arrondi, allongé, 
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mince, flexueux, poilu, hérissé, glanduleux, ‘aciculé, à 
petits aiguillons aciculaires, falqués. Feuilles ternées, à 
pétiole et à folioles semblables à ceux de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule en pyramide éfroite, 
allongée, interrompue à la base, Znéaire et souvent 
inclinée au sommet, poilue, hérissée, à glandes stipitées 
courtes, à petits aiguillons en faulx; souvent un ou deux 
pédoncules inférieurs multiflores, espacés, à l’aisselle de 
feuilles ternées dont ïls égalent les pétioles; bractées 
foliacées plus ou moins nombreuses, quelquefois réduites 
à une où deux, d’autres fois au nombre de dix et même 
douze, les inférieures largement ovales, trilobées, les 
suivantes ovales, devenant enfin linéaires au sommet de 
la panicule; pédoncules multiflores, ordinairement en 
petits faisceaux, à pédicelles inégaux, dressés, minces. 
Calice cendré-tomenteux, à bordure blanche, hérissé, 
glanduleux, aciculé, à rares aiguillons, à lobes ovales, 
longuement acuminés, étalés après l’anthèse, réfléchis. 
Pétales blancs ou obtusément rosés, petits, étroitement 
ovales, rétrécis à chaque extrémité, échancrés, poilus. 
Étamines blanches dépassant les styles verdâtres. Jeunes 
carpelles hérissés, petits, nombreux, à la fin d’un beau 
noir. Juillet. Bois. Haute-Vienne : Forêt de Saint- 
Priest-sous-Aixe (Lamy). 

Obs. Cette plante trouvée à Mersy (Marne) par M, 
Levent, et à Cauteleu (Seine-Inférieure) par M. Mal- 
branche constitue une excellente espèce que la forme si 
caractéristique de la panicule permet de reconnaître. La 
plante de la Haute-Vienne a la panicule un peu plus 
roide, moins flexueuse. 

78. R. apscrrus, G. Genev., Mém. de la Soc, acad. 
de M.-et-L., t. vu, p. 88. Tirage à part, Ler Ess., p. 23. 
— R. rosaceus, Bor. F1., t. n, p. 192 (non W. et N.). 
— Arrond., Not. sur quelques pl. crit. du Morb., 
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p. 27 (1863). — Comparer avec À. micans, God. et Gr., 
FL. Fr., t.1, p. 546. — Tige anguleuse, un peu obtuse, à 
faces planes ou légèrement excavées, striée, peu robuste, 
hérissée, poilue, à glandes stipitées rares, aiguillons 
inégaux, fins, droits, vulnérants. Feuilles ternées, sou- 
vent pédato-quater ou quinées; pétiole plan, sillonné à 
la base, hérissé, poilu, peu glanduleux, à aiguillons 
inégaux, déclinés ou à peine falqués; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 ou la moitié de sa hauteur, large- 
ment ovale , à base large, échancrée, acuminée ou 
cuspidée ; les latérales à pétiolules égalant le 8° ou 9° de 
leur hauteur, largement ovales, acuminées ou cuspidées, 
entières ou subéchancrées à la base, très-élargies et 
lobées profondément du côté extérieur; toutes minces, 
molles, d’un vert gai, à poils rares et apprimés en 
dessus, profondément dentées, lobées, incisées, à dents 
aiguës, inégales ; en dessous d’un vert clair, hérissées de 
poils brillants, subapprimés, ou plus ou moins blan- 
châtres-tomentelleuses, à nervures saillantes, les mé- 
dianes aculéolées. — Rameau anguleux, flexueux, très- 
hérissé, à glandes rares, aiguillons inégaux, fins, minces, 
déclinés. Feuilles ternées ; pétiole plan, hérissé, poilu, 
peu glanduleux ; aiguillons inégaux, aciculaires, décli- 
nés, les plus grands falqués ; stipules lancéolées hérissées, 
peu glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/4 ou le 1/5 de sa hauteur, ovale, étrécie et subentière 
à la base, longuement acuminée ; les latérales briève- 
ment pétiolulées, de même forme, obliques, élargies ou 
lobées du côté extérieur, assez semblables à celles de 
la tige pour les caractères généraux, mais plus poilues en 
dessus, celles du sommet du rameau quelquefois blan- 
ches tomenteuses en dessous. — Panicule en pyramide 
flexueuse, composée, étalée , feuillée , trés-hérissée de 
poils brillants, peu glanduleuse, aiguillons aciculaires, 
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déclinés ou en faulx; ordinairement un à trois ramus- 
cules inférieurs espacés , multiflores , à l’aisselle de 
feuilles ternées qu'ils n’égalent pas; deux ou quatre 
suivants ou davantage à l’aisselle de bractées d’abord 
ovales ou trilobées, puis plus étroites, longuement pétio- 
lulées ; les supérieurs étalés tri ou multiflores, nus, dépas- 
sant les bractéoles trifides. Calice tomenteux, très-peu 
glanduleux, ni aciculé, ni aculéolé, gris-verdâtre ou 
cendré, à bordure blanche étroite, à lobes ovales, lonque- 
ment acuminés en pointes étroites ou foliacées, égalant 
souvent les pélales, réfléchis après l’anthèse. Pétales 
d’un rose très-pâle, oblongs, obtus, rongés ou échan- 
crés au sommet, longuement rétrécis en onglet, poïlus, 
ciliés. Étamines blanches dépassant les styles verdâtres. 
Jeunes carpelles g/abres, nombreux, formant un fruit 
gros, d’un noir brillant. Mi-juin, juillet. Bois frais, 
coteaux boisés. C. 

Obs. Cette plante est peu glanduleuse et pourrait se 
classer dans la section des Vzrescentes près du R. pile- 
tostachys. Elle paraît bien rapprochée du À. micans 
God. et Gr. qui s’en distingue par son calice aculéolé, 
ses pétales contractés en onglet court et quelques autres 
caractères. 

Le À. bicolor Arrondeau, Bulletin de la Société poly- 
mathique du Morbihan, année 1862 ; tirage à part, p. 26 
(non Müll. et Chab.), paraît très-voisin du À. adscitus; 
il s’en distingue par sa petite panicule dépourvue de 
larges bractées, ses fleurs d’un rose vif à l’intérieur, les 
folioles caulinaires de forme différente. Ses carpelles 
glabres le séparent du À. racemosus et les lobes du ca- 
lice longuement acuminés du À. atrocauls ; ses petites 
fleurs, d’un rose vif à l’intérieur, l’éloignent de ces trois 
espèces. 

19. R. Cnasoissæi. Müll.! Vers. p. 83, n° 95. — 
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Chaboisseau, Etud. spéc. du genre Rubus, p. 24, — 
G. Genev., Mém. Soc. acad. M.-et-L., t. vin, p. 85. 
Tirage à part, 1° Ess., p. 20, n° 14, — Tige arrondie ou 
très-obtuse, anguleuse et excavée au sommet, glabres- 
cente, à glandes stipitées rares, à quelques acicules ; 
aiquillons courts, inégaux, droits ou déclinés, très-peu 
falqués au sommet, vulnérants. Feuilles digito-quinées, 
rarement ternées ; pétiole plan, strié, maigrement poilu, 
à petits aiguillons droits ou en faulx ; stipules linéaires, 
peu ciliées, à peine glanduleuses; foliole terminale à 
pétiolule égalant un peu moins de la moitié de sa hau- 
teur, ovale, très-obscurément échancrée à la base, acu- 
minée ; les latérales à pétiolules égalant le 1/3 de leur 
hauteur, obliquement ovales, acuminées, élargies du 
côté extérieur; les inférieures pétiolulées, ovales, élar- 
gies à l'extérieur, aiguës ; toutes d’un beau vert, à poils 
rares et apprimés en dessus, à la fin glabrescentes, à 
dents fines, aiguës, irrégulières ; en dessous grises to- 
mentelleuses ou blanchâtres, peu hérissées, à nervures 
blanches, saillantes, la médiane aculéolée, — Rameau 
anguleux, flexueux, hérissé, poilu, à glandes stipitées 
rares, aiguillons espacés, fins, droits, déclinés. Feuilles 
ternées et quinées ; pétiole finement canaliculé, à peine 
glanduleux, hérissé, à aiguillons droits, déclinés ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ‘ovale- 
rhomboïdale, brièvement acuminée ou cuspidée; les la- 
térales pétiolulées, ovales, élargies du côté extérieur, 
quand les inférieures manquent ; ces dernières peu pé- 
tiolulées, ovales, aiguës ; semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
ample, très-lâche, inscriptible dans un long triangle 
isocèle à base large, très-hérissée, à glandes stipitées 
rares, peu visibles, à aiguillons fins, aciculaires, décli- 
nés, rares, peu vulnérants; deux ou trois ramuscules 
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inférieurs espacés, allongés, multiflores, à l’aisselle de 
feuilles ternées qu'ils égalent, quelques-uns des sui- 
vants parfois à l’aisselle de bractées ovales-lancéolées ; 
les supérieurs nus, allongés, tri ou multiflores, éfalés à 
angle droit, à pédicelles très-divariqués, finement acu- 
léolés de rares aiguillons aciculaires. Calice gris, tomen- 
teux, hérissé, peu ou pas glanduleux, non aculéoïé, à 
lobes ovales, acuminés, réfléchis. Pétales roses, large- 
ment ovales, obtus, brusquement terminés en onglet 
court, pubérulents. Étamines blanches, d base rose, dé- 
passant un peu les styles blancs, rosés à la base. Jeunes 
carpelles Aérissés, abondants, égaux. Mi-juin, juillet. 
Bois, buissons, terrains argileux et granitiques. Vienne : 
Bois de l’Age-Gassin, Montmorillon (Chaboisseau). — 
Vendée : Evrunes, Tiffauges. 

Obs. Cette plante, qui appartient aussi peut-être à la 
section des Vrrescentes, a le port du À. adscitus; elle 
s’en éloigne par les étamines et les styles colorés, les 
carpelles hérissés et les autres caractères notés. 


5e GROUPE. — HIRTI. Feuilles vertes en dessous; tige très-acu- 
léolée, glanduleuse. Panicule garnie de nombreuses glandes. Ca- 
lice étalé ou relevé. 


80. R. Lowcicuzris. Müll. in Herb. Levent. ! — Tige 
arrondie ou très-obtusément anguleuse, d’un fauve jau- 
nâtre, peu poilue, garnie de glandes stipitées, d’acicules 
et de très-nombreux aiquillons jaunûâtres, inégaux, pe- 
tits, peu vulnérants, déclinés où falqués, insérés sur 
toute la surface de la tige, très-rapprochés. Feuilles pé- 
dato-quinées, quelques-unes ter ou quaternées ; pétiole 
plan, à soies rares, garni de nombreux acicules, de 
glandes et d’aiguillons en faulx ou déclinés ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, 
un peu échancrée à la base, acuminée ; les latérales à 
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pétiolules égalant le 7° de leur hauteur, obliquement 
ovales, inégales et entières à la base, acuminées, élar- 
gies du côté extérieur ou lobées quand les inférieures 
manquent; ces dernières pétiolulées, ovales, entières, 
acuminées, élargies du côté extérieur ; toutes épaisses, 
d'un vert foncé, à poils rares et apprimés en dessus, 4 
dents fines et très-super ficielles ; en dessous un peu gri- 
sâtres, maigrement tomenteuses, à poils plus longs, 
apprimés, à nervures peu saillantes, la médiane acu- 
léolée. — Rameau anguleux, hérissé, poilu, glanduleux, 
aciculé, garni de nombreux aiguillons fins, déclinés ou 
en faulx. Feuilles ternées ; pétiole plan, canaliculé à la 
base, poilu, glanduleux, aciculé, à nombreux aiguilions 
(souvent 30 ou 40) en faulx; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 5° ou 6° de sa hauteur, ovale, rhomboïdale, 
longuement rétrécie et entière à la base ou très-obscuré- 
ment échancrée à l'insertion du pétiolule, brièvement 
acuminée ou cuspidée au sommet; les latérales à pétio- 
lules courts, ovales, lobulées et élargies du côté exté- 
rieur, entières ou très-peu échancrées à la base, acumi- 
nées ou seulement aiguës; en dessus d’un vert foncé, à 
poils apprimés, semblables pour les autres caractères à . 
celles de la tige. — Panicule en pyramide inscriptible 
dans un triangle étroit, interrompue à la base, hérissée, 
poilue, tomenteuse, glanduleuse, aculéolée; trois ou 
quatre pédoncules inférieurs espacés, à l’aisselle de 
feuilles ternées dont ils égalent le pétiole; un ou deux 
suivants à l’aisselle de bractées foliacées, étroites; les 
supérieurs nus, courts, triflores au-dessus de la bractée, 
ensuite bi et uniflores, étalés. Calice cendré-tomenteux, 
peu hérissé, glanduleux, aciculé, plus ou moins acu- 
léolé, à lobes ovales, longuement acuminés, réfléchis. 
Pétales blancs, étroitement ovales, glabrescents, non 
ciliés, entiers et obtus au sommet, atténués en onglet 
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large. Étamines blanches. Styles verdâtres. Jeunes car- 
pelles giabres. Juin, juillet. Loire : Pierre-sur-Haute 
(Peyron). — Puy-de-Dôme : Mont-Dore, à la cascade 
du Plat à barbe (Lamy). — Cher : Rhin-du-Bois (Désé- 
glise). 

Obs. Les petits aiguillons jaunâtres, si abondants, 
sont caractéristiques et ne permettent pas de confondre 
cette curieuse espèce avec ses congénères. 

81. R. mirrus. W. et Kit. Rub. germ. p. 95, tab. 43. 
— Gr. et God. F1. Fr. t.1, p. 543. — R. Aybridus, Vilk. 
Mat. F1 Fr. t. 1, p. 326. —- Bor. F1. t. u, p. 190. — 
Tige arrondie ou obtusément arguleuse, rude, d’un brun 
foncé, à soies nulles ou rares, garnie de nombreuses 
glandes stipitées, d’acicules abondants, d’aiguillons iné- 
gaux, fins, aciculaires, les plus longs déclinés, peu élar- 
gis à la base, rarement falqués, à peine vulnérants. 
Feuilles quinées et ternées ; pétiole plan, hérissé, glan- 
duleux , aciculé, à aiguillons déclinés, fins; stipules fili- 
formes ciliées-glanduleuses; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale-acuminée ou suborbi- 
culaire, cuspidée, en cœur; les latérales brièvement pé- 
tiolulées, ovales, moins échancrées que la terminale, acu- 
minées ou cuspidées, lobées et élargies du côté extérieur, 
quand les inférieures manquent; ces dernières à pétio- 
lules courts, ovales, larges, cuspidées ; toutes épaisses, 
coriaces, d’un vert foncé, à poils rares et apprimés en des- 
sus, à dents fines, aiguës ; en dessous vertes, plus pâles, 
ou un peu cendrées, hérissées de poils brillants semi- 
apprimés, à nervures saillantes, anastomosées. — Ra- 
meau obtusément anguleux ou arrondi, flexueux, hérissé, 
aciculé, glanduieux, à aiguillons très-abondants, acicu- 
laires, peu vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole plan ou 
très-finement canaliculé, hérissé, glanduleux, aciculé, 
aculéolé ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
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hauteur, ovale, un peu échancrée, acuminée; les laté- 
rales brièvement pétiolulées, ovales, acuminées, souvent 
élargies on lobées du côté extérieur; toutes épaisses, 
coriaces, d’un vert foncé, à poils apprimés en dessus, 
finement dentées, fréquemment incisées ou lobulées ; en 
dessous comme celles de la tige stériie. — Panicule en 
pyramide interrompue à la base, très-glanduleuse, gar- 
nie de nombreux acicules et d’aiguillons aciculaires, 
droits ou déclinés; ramuscules inférieurs à l’aisselle de 
feuilles ternées, les suivants à l’aisselle de bractées fo- 
liacées, larges, souvent trilobées; les supérieurs triflores, 
courts, épais, étalés, tous très-glanduleux, très-aciculés, 
très-aculéolés. Calice gris verdâtre, glanduleux, /orte- 
ment aciculé et aculéolé, à lobes ovales, longuement 
acuminés, relevés sur le fruit. Pétales blancs. Étamines 
blanches. Styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres, 
nombreux, égaux. Juin, juillet. Bois montagneux. 
Allier : Cusset, à l’Ardoisière. — Cher : Rhin-du-Bois 
(Déséglise); Sancerre (Delastre). — Vienne : Vaux-en- 
Couhé (Guyon). ; 

Obs. Les glandes et les acicules rouges nombreux, les 
poils abondants, brillants sous les feuilles, distinguent 
bien cette plante du R. Bellardi ; les tiges et les aiguil- 
lons rouges l’éloignent du À. longiculpis. 

82. R. Reurerr. Merc. in Reut. Cat. des pl. de Genève 
(1861), p. 272. — De Martrin Don. FI. du Tarn, 207. 
— Tige anguleuse, rude, striée, à faces planes ou peu 
excavées, hérissée de soies rares, garnie de nombreux 
poils glanduleux, d'acicules et d'aiquillons abondants, 
inégaux, les uns droits ou déclinés, les autres en faulx, 
peu vulnérants. Feuilles digito-quinées ou ternées; pé- 
tiole plan, peu poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons 
en faulx ou crochus ; stipules filiformes, ciliées-glandu- 
leuses; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 


— 124 — 


hauteur, ovale, parfois très-étroite, allongée, longue- 
ment acuminée, entière ou un peu échancrée à la base; 
les latérales pétiolulées, de même forme, plus rétrécies 
à la base, élargies ou lobées quand les inférieures mar- 
quent; ces dernières subsessiles, ovales, acuminées; 
toutes d’un vert gai, à poils très-apprimés en dessus, à 
dents fines, très-superficielles, divariquées ; en dessous 
vertes, plus pâles, peu hérissées, à nervures fines, peu 
saillantes, /4 méchane garnie d'aiquillons crochus. — 
Rameau obtusément anguleux, hérissé, glanduleux, 
garri de nombreux acicules et d'aiguillons très-abon- 
dants, inéqaux, déclinés en faulx ou crochus. Feuilles 
ternées; pétiole plan, hérissé, glanduleux, à aiguillons 
en faulx ou crochus, les plus petits droits, aciculaires ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, 
ovale, entière et rétrécie à la base, acuminée; les laté- 
rales brièvement pétiolulées, ovales, élargies du côté 
extérieur ; semblables à celles de la tige pour les carac- 
tères généraux, les supérieures quelquefois blanches to- 
menteuses en dessous. — Panicule en pyramide occu- 
pant parfois la moitié du rameau, d’autres foïs petite, 
ovale, pauciflore, poilue, glanduleuse, aciculée, à très- 
nombreux aiquillons inégaux, les plus petits droits, les 
plus grands crochus ou en faulx ; pédoncules inférieurs 
souvent à l’état de ramuscules multiflores , allongés, à 
l’aisselle de feuilles ternées; les suivants à l’aisselle de 
bractées foliacées; les supérieurs la plupart uraflores, 
nus, dressés, arqués. Calice gris-verdätre, hérissé, glan- 
duleux, aciculé et aculéolé, à lobes ovales, longuement 
acuminés en pointes plus ou moins foliacées, étalés, 
quelquefois lâchement relevés, bientôt réfléchis. Pétales 
d’un rose très-pâle, ovales, arrondis et échancerés au 
sommet, atténués en onglet court, pubérulents surtout 
en dehors, peu ciliés. Étamines blanches. Styles 
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subrosés. Jeunes carpelles glabres, peu abondants. Mi- 
juin, juillet. Haies, broussailles, terräin granitique. 
Vendée : Mortagne. RR. 

Obs. Les tiges, les glandes et lesaiguillons verdâtres le 
distinguent du À. Airtus ; les aiguillons en partie crochus 
le séparent du À. saxicolus. M. Mercier le décrit, loco 
citato, avec le calice relevé; dans les échantillons de 
Genève, comme dans ceux de Mortagne le calice ne 
paraît que rarement à lobes relevés lâchement, bientôt 
après l’anthèse ils sont réfléchis. Cette espèce a aussi été 
recueillie à Thirsk dans le Yorkshire par M. Baker. 

83. R. msozarus. Müll. ! Jahresb. der Pollich. 1858, 
p. 166. — Vers., p. 126, n° 436. —R. hirtus, var. a 
genuinus Gr. et God. FI. Fr., t. 1, p. 544. Tige 
robuste, anguleuse, rougeâtre, rude, à faces planes ou 
très-peu excavées, striée, à poils rares ou nuls, munie 
de glandes stipitées abondantes, d’acicules, d’aiguillons 
nombreux, très-inégaux, déclinés ou falqués, les plus 
longs à base élargie et renflée, vulnérants. Feuilles 
ternées et pédato-quinées ; pétiole plan, ou très-fine- 
ment sillonné, sans soies, très-glanduleux, à aiguillons 
inégaux, en faulx ; foliole terminale à pétiolule égalant 
un peu moins de la moitié de sa hauteur, ovale, en 
cœur à la base, acuminée, à pointe oblique; les laté- 
rales à pétiolules égalant le 5° ou 6° de leur hauteur. 
ovales, acuminées, obliques et un peu échancrées à la 
base, élargies du côté extérieur quand les inférieures 
manquent ; ces dernières pétiolulées, ovales, plus étroites, 
aiguës ; toutes épaisses coriaces, d’un vert foncé, presque 
glabres en dessus, plissées, à dents grossières , larges, 
obtusiuscules ; en dessous plus pâles, peu hérissées, 
à poils courts ou apprimés, à nervures très-saillantes, 
anastomosées , les médianes aculéolées. — Rameau 
anguleux, rougeâtre, poilu, glanduleux, à aiguillons 
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très-inégaux, les uns en fanlx, les autres droits ou in- 
clinés, sétacés. Feuilles ternées ; pétiole finement cana- 
liculé, poilu, glanduleux, hérissé, à aiguillons fins, 
sétacés, déclinés ou en faulx ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovaie-rhomboïdale, 
aiguë ou cuspidée; les latérales pétiolulées, petites, 
ovales, aiguës ou subobtuses, entières et arrondies à la 
base, ou un peu échancrées, finement dentées ; sem- 
blables à celles de la tige pour les caractères généraux. 
— Panicule en pyramide pauciflore, très-interrompue, 
feuillée, poilue, glanduleuse, aciculée, aculéolée; deux 
ou trois pédoncules inférieurs espacés, à l’aisselle de 
feuilles ternées dont ils égalent le pétiole ; les suivants à 
l’aisselle de bractées foliacées ovales ou lancéolées; les 
supérieurs uni ou biflores, étalés, le terminal très-court, 
tous très-hérissés, glanduleux, rougeâtres, aciculés, acu- 
léolés. Calice vert, poilu, tomentelleux, glanduleux, 
aciculé, aculéolé, à lobes ovales, acuminés en pointes 
fines ou foliacées, étalés après l’anthèse, apprimés dans 
la fleur termanale. Pétales d’un blanc pur, étroitement 
ovales, espacés, entiers ou peu échancrés, longuement 
rétrécis en onglet, glabrescents à l’intérieur, poilus en 
dessous, à cils épars, Étamines blanches, courtes, dépas- 
sant peu les styles verdätres. Jeunes carpelles hérissés 
au sommet, nombreux, à la fin noirs, brillants. Juin, 
mi-juillet. Forêts, bois. Maine-et-Loire : Fontevrault, 
Forêt d’Yzernay, bois de Saint-Louis près Maulévrier. 
— Deux-Sèvres: les Echaubroignes, bois Boissière, 
Châtillon. 

Obs. Cette plante se distingue du À. hirtus par son 
calice étalé, bien moins aciculé et aculéolé, du À. Reuteri 
par les acicules et les aiguillons moins nombreux, ses 
pétales d’un blanc pur et ses styles nullement rosés. 

84, R. ruscus. W. et N., Rub. germ., p. 73, Tab. 
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27. — Tige anguleuse, un peu obtuse, robuste, brune, à 
faces planes, striée, hérissée, poilue, glanduleuse, à 
nombreux aiguillons inégaux, courts, droits ou déclinés, 
quelques-uns falqués, élargis ou renflés à la base, vul- 
nérants. Feuilles pédato-quinées ; pétiole plan au som- 
met, excavé ou canaliculé à la base, allongé, hérissé, 
poilu , glanduleux , aciculé, à nombreux aiguillons 
inégaux, les plus petits droits, les plus grands déclinés 
ou falqués, vulnérants ; stipules filiformes, cilées, 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant pres- 
que la moitié de sa hauteur, largement ovale, étrécie et 
en cœur à la base, acuminée; les latérales à pétiolule 
égalant le 1/3 ou le 1/4 de leur hauteur, ovales, plus 
décidément rétrécies et un peu échancrées à la base, 
acuminées, élargies du côté extérieur ; les inférieures à 
pétiolules égalant le 12° environ de leur hauteur, ovales, 
acuminées ; toutes épaisses, coriaces, d’un beau vert, à 
poils courts, rares, apprimés en dessus, à dents larges 
peu profondes, cuspidées, étalées ; en dessous vertes, 
plus pâles, à poils courts, peu abondants, à nervures 
saillantes, la médiane peu aculéolée. — Rameau arrondi 
à la base, anguleux au sommet, hérissé, poilu, glandu- 
leux, aciculé, à aiguillons inégaux, les plus grands 
falqués, vulnérants. Feuilles ternées; pétiole plan, au 
sommet, canaliculé à la base, hérissé, poilu, glandu- 
leux, aciculé, à aiguillons en faulx; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale, un peu en 
cœur, acuminée ; les latérales à pétiolules égalant envi- 
ron le 40° de leur hauteur, ovales, entières ou très-peu 
échancrées à la base, acuminées, élargies du côté exté- 
rieur ; plus finement dentées que celles de la tige, du 
reste leur ressemblant assez pour les autres caractères. 
— Panicule oblongue, courte, interrompue à la base, 
hérissée, poilue, glanduleuse, aciculée, à nombreux ai- 
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guillons en faulx. Deux ou trois pédoncules inférieurs à 
l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent à peine le 
pétiole; les suivants à l’aisselle de bractées. ovales ou 
lancéolées ; les supérieurs nus, courts, très-hérissés et 
très-aculéolés, égalant ou dépassant peu les bractéoles. 
Calice gris-verdâtre, hérissé, glanduleux, aciculé et 
aculéolé, à lobes étroits, longuement acuminés, réfléchis, 
étalés où quelques-uns relevés sur le fruit après 
l’anthèse. Pétales blancs, petits, étroits, ovales. Éta- 
mines blanches. Styles verdâtres. Jeunes carpelles 
poilus. Juillet. Bois. Loire-Inférieure : Forêt d'Ancenis 
(de l'Isle). 

Obs. Cette plante a les pétales plus étroits que celle 
figurée et décrite dans les Rub. Germ. de W. et N., du 
reste elle paraît s’y rapporter parfaitement. Ses folioles 
non plissées, son calice différent après l’anthèse l’éloi- 
gnent du À. ensolatus dont elle est très-voisine. 

85. R. squarinus. G. Genev., Mém. de la Soc. acad. 
de M.-et-L., t. x, p. 20. Tirage à part, 2° Ess., p. 4.— 
R. horridicaulis forma sylvatica, Boulay, Ronces Vosgq. 
n° 14.— Tige anguleuse, striée, rougeûtre, à faces planes, 
presque dépourvue de soies, à poils glanduleux assez 
nombreux ; aiguillons inégaux, abondants, insérés sur 
toute la surface, droits ou à peu près, à base dilatée et 
renflée égalantleur hauteur, vulnérants. Feuilles ternées 
et pédato-quinées; pétiole plan, poilu, glanduleux, à 
aiguillons nombreux, inégaux, en faulx ; foliole termi— 
nale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, en 
cœur, arrondie et presque réqulère dans les 2/3 infé- 
rieurs, souvent incisée au sommet, ferminée en pointe 
allongée, étroite, très-aiquè ; les latérales pétiolulées, 
largement ovales, en cœur, acuminées, lobées ou élar- 
gies du côté extérieur quand les inférieures manquent ; 
ces dernières presque sessiles, ovales, rétrécies à 
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chaque extrémité; toutes minces, d’un vert sombre, 
hérissées de quelques poils en dessus, à dents fines, 
aiguës, cuspidées, un peu ondulées, sur les bords; en 
dessous vertes, hérissées de poils peu nombreux, à ner- 
vures fines, saillantes, anastomosées, poilues, la médiane 
. aculéolée, — Rameau arrondi à la base, anguleux au 
sommet, flexueux, un peu poilu, très-glanduleux, à 
aiguillons nombreux, inégaux, très-élargis à la base, 
déclinés ou plus rarement falqués, vulnérants. Feuilles 
ternées; pétiole canaliculé, poilu, glanduleux, à aiguil- 
lons inégaux, nombreux, en faulx; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, orbiculaire à la 
base du rameau, largement ovale au milieu, ovale au 
sommet , à base en cœur, acuminée ; les latérales à 
pétiolules égalant le 15° environ de leur hauteur, ovales, 
élargies ou lobées du côté extérieur, en cœur, acuminées; 
toutes semblables à celles de la tige pour les caractères 
généraux. — Panicule oblongue, allongée, feuillée, in- 
terrompue, peu fournie, poilue, glanduleuse, aciculée, 
fortement aculéolée, à aiguillons longs, fins, déclinés, 
peu ou point renflés à la base; deux ou trois ramuscules 
inférieurs multiflores, allongés, très-aculéolés, à l’ais- 
selle de feuilles ternées ; un ou deux suivants à l’aisselle 
de bractées foliacées, ovales ou lancéolées plus ou moins 
en cœur. Calice vert, tomentelleux, peu glanduleux, 
aciculé et aculéolé, à lobes ovales, terminés en pointes 
étroites, allongées, étalés après l’anthèse. — Pétales 
roses, obovales, en coin à la base, arrondis et un peu 
bifides au sommet. Étamines blanches dépassant les 
styles verdâtres. Jeunes carpelles hérissés. Juin, juillet. 
Bois frais et couverts. Cher: Forêt du Rhin-du-Bois 
(Déséglise). — Maine-et-Loire : Le Couboureau près de 
Torfou. — Vendée : Chavagne-en-Paillers, la Verrie. 

_ Obs, Ses fleurs roses le distinguent des espèces pré- 
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cédentes, ses folioles en cœur du À. plinthostylus dont 
il a un peu le port. 

86. R. Desrcuse. G. Genev. — R. Koehleri, Bor., 
FL., t. u, non W.et N. — Tige anguleuse, canaliculée, 
striée, hérissée, poilue, à très-petites glandes stipitées, 
garnie d’acicules courts et rares, d’aiguillons faibles, 
minces, inégaux, /es plus longs réclinés ou falqués, peu 
vulnérants. Feuilles quinées ; péticle plan, sillonné à la 
base, brièvement hérissé, poilu, glanduleux, aciculé, à 
aiguillons en fauix ; foliole terminale à pétiolule égalant 
un peu moins de la moitié de sa hauteur, ovale, en cœur 
à la base, acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 
6° de leur hauteur, ovales, acuminées, rétrécies et en 
cœur ; les inférieures pétiolulées, ovales, en cœur, 
acuminées; toutes minces, d’un beau vert, à poils 
apprimés en dessus, à dents larges, inégales, peu pro- 
fondes ; en dessous vertes, peu hérissées, à poils courts, 
— Rameau anguleux, hérissé, poilu, glanduleux, aci- 
culé, à aiguillons inégaux, les plus grands réclinés- 
crochus, à base dépassant leur hauteur, lesautresdéclinés 
ou en faulx. Feuilles ternées ; pétiole plan, sillonné à la 
base ; folioles ovales-acuminées, la terminale peu échan- 
crée à la base ; les latérales pétiolulées, élargies du côté 
extérieur ; semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule en pyramide très- 
interrompue à la base, fortement hérissée, poilue, fine- 
ment aciculée, à très-petites glandes stipitées peu visibles, 
à aiguillons inégaux, les plus grands crochus ou en 
faulx, abondants, surtout sur les pédoncules ; à la base 
un à trois ramuscules multüflores, aculéolés, poilus, 
glanduleux, allongés, à l’aisselle de feuilles ternées dont 
ils dépassent le pétiole; le suivant à l’aisselle d’une 
bractée ovale, en cœur ou trilobée ; les supérieurs nus, 
tomenteux, veloutés, épais, très-aculéolés, étalés, diva- 
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riqués, multiflores , dépassant les bractéoles trifides. 
Calice tomenteux velouté, très-hérissé, à poils jaunûtres, 
brillants, glanduleux, aciculé, garni de nombreux aiquil- 
lons jaundtres, à lobes ovales, longuement acuminés, 
étalés après l’anthèse. Pétales blancs, ovales, longuement 
rétrécis en onglet étroit, glabrescents. Étamines plus 
courtes que les styles. Jeunes carpelles hérissés, nom- 
breux. Juillet. Bois, buissons. Cher : Culan (Déséglise), 
— Aisne: Villers-Cotterets (Questier). 

Obs. La forme des aiguillons et plusieurs autres 
caractères ne permettent pas de rapporter ce Rubus au 
R. Koehleri, W. et N. Cette plante paraissant distincte 
de toutes les espèces que nous connaissons, nous avons 
été heureux de la dédier au savant monographe des 
Rosa du centre de la France, M. Déséglise, qui la 
découverte ainsi que tant d’autres espèces rares dans le 
département du Cher. 

87. R. auwrrusus. W. ei N., Rub. germ., p. 84. Tab, 
35. — Tige arrondie, rougeâtre, rude, peu poilue, garnie 
de poils glanduleux, de nombreux acicules, d’aiguillons 
inégaux, fins, peu dilatés à la base, droits ou déclinés, 
vulnérants. Feuilles pédato-quinées et ternées ; pétiole 
plan , glanduleux , aciculé, à aiguillons aciculaires 
inclinés ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de 
sa hauteur, ovale, en cœur, acuminée ; les latérales à 
pétiolules courts, égalant le 8° ou 9° de leur hauteur, 
ovales, rétrécies et subéchancrées à la base, acuminées, 
élargies du côté extérieur ; les inférieures subsessiles, 
ovales ; toutes épaisses, coriaces, d’un vert olive, à poils 
très-apprimés en dessus, à dents fines et inégales ; en 
dessous vertes, hérissées. — Rameau arrondi, semblable 
à la tige pour les caractères généraux. Feuilles ternées ; 
pétiole plan, glanduleux, aciculé et aculéolé ; foliole ter- 
minale ovale en cœur; les latérales brièvement pétio- 
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lulées, ovales, obscurément échancrées à la base, lobées 
ou élargies du côté extérieur ; semblables à celles de la 
tige pour les caractères généraux.— Panicule étroite, en 
pyramide assez allongée, poilue, glanduleuse, aciculée 
et aculéolée; trois ou quatre ramuscules inférieurs mul- 
tiflores, à l’aisselle de feuilles ternées qu'ils égalent à 
peu près; les suivants à l’aisselle de bractées foliacées 
étroitement ovales ; les supérieurs nus; tous étalés, 
multiflores. Calice gris-tomenteux, hérissé, glanduleux, 
aciculé et aculéolé, à lobes ovales, étroits, longuement 
acuminés , réfléchis après l’anthèse. Pétales blancs, 
ovales, atténués en onglet, échancrés au sommet. Éta- 


mines blanches. Styles... Jeunes carpelles glabres. 
Mi-juin, juillet. Bois, Vienne: Forêt du Rond (de a 
Croix). 


Obs. Son calice à lobes réfléchis le distingue bien 
du À. irtus. Ses carpelles glabres des À. insolatus et 
squalidus , ses aïiguillons droits ou déclinés du À. 
Deseqhsei. 

88. R. saxicozus. Müll., Vers., p. 129, n° 140. — 
Wirtg, Exsicc,, n° 151. —Tige anguleuse, rude, à faces 
planes, striée, glabrescente, glanduleuse, aciculée, à 
aiguillons très-inégaux, les plus grands minces, déclinés 
ou peu falqués, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; 
pétiole plan, hérissé de quelques poils, aciculé, glandu- 
leux, à aiguillons déclinés ou falqués ; stipules linéaires, 
ciliées, glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule éga- 
lant la moitié de sa hauteur, ovale, arrondie, très- 
obscurément en cœur à la base, brièvement acuminée; 
les latérales à pétiolules égalant le 4° ou 5° de leur hau- 
teur, ovales, un peu rétrécies à la base, brièvement 
acuminées ; les inférieures pétiolulées, ovales, aiguës ; 
toutes épaisses, d’un vert foncé, à poils apprimés en 
dessus, finement dentées; en dessous vertes, brièvement 
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hérissées, — Rameau anguleux, flexueux, à poils espacés, 
aciculés, glanduleux, à aiguillons nombreux, inégaux, 
déclinés ou falqués. Feuilles ternées ; pétiole excavé, 
hérissé, glanduleux, aciculé , à aiguillons inégaux , 
déclinés ou en faulx ; stipules lancéolées, ciliées-glandu- 
leuses ; folioles ovales, rétrécies à la base, acuminées ; 
les latérales pétiolulées, ovales, acuminées, élargies ou 
lobées du côté extérieur ; semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
courte, assez fournie, interrompue à la base, très-obtuse 
au sommet, hérissée, poilue, glanduleuse, aciculée, 
aculéolée, à aiguillons fins, minces, longs, déclinés 
souvent aciculaires ; à la base de un à trois pédoncules 
pauci ou multiflores, à l’aissellé de feuilles ternées; deux 
ou trois suivants à l’aisselle de bractées ovales ; les supé- 
rieurs nus, uni bi ou triflores, très-étalés, dépassant 
peu les bractéolestrifides. Calicegris-cendré, tomenteux, 
peu hérissé, glanduleux, aciculé et aculéolé, à lobes 
ovales, longuement acuminés, étalés, rarementlâchement 
apprimés. Pétales blanes, grands, ovales, étroits, échan- 
crés au sommet, longuement rétrécis à la base, non 
ciliés, glabres à l’intérieur, poilus au dehors. Étamines 
blanches dépassant les styles verdâtres, Jeunes carpelles 
glabres. Juillet. Bois. Puy-de-Dôme: C. Bois de la 
Grande-Scierie, près le Mont-Dore (Lamy). 

Obs. S'éloigne du À. Guntheri par le calice aciculé 
et aculéolé, par sa tige moins poilue. Le À. Blondoœi 
s’en distingue par les feuilles blanches tomenteuses 
rases en dessous, le rameau eanaliculé, à aiguillons 
réclinés. 

89. R. mezanoxyLon. Müll. et Wirtg.— Wirtg. Exsice., 
Ed. 1. Fasc. vi, n° 181. — Tige anguleuse, brune, 
à faces planes ou peu excavées, glabrescente, à quelques 
poils stellatés, à glandes stipitées peu abondantes, à 
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quelques acicules, à aiguillons inégaux, droits ou peu 
falqués, placés sans ordre, à base dilatée, robustes, 
vulnérants. Feuilles quinées ; pétiole plan, à quelques 
poils et glandes stipitées, à aiguillons en faulx ; foliole 
terminale à pétiolule égalant à peu près la moitié de sa 
hauteur, ovale, entière à la base ou très-obscurément 
_ échancrée à l'insertion du pétiolule, acuminée ; les 
latérales à pétiolules égalant le 5° de leur hauteur, 
ovales, acuminées, entières ou à peu près à la base; 
les inférieures pétiolulées ovales, aiguës ; toutes épaisses, 
coriaces, d'un vert olive, glabres cu glabrescentes en 
dessus, à dents fines, aiguës, cuspidées, peu profondes; 
en dessous vertes, plus pâles, mollement hérissées. — 
Rameau obtusément arrondi à la base, anguleux au 
sommet, rude, brun foncé, glabrescent, glanduleux, 
aciculé, 4 aiquillons très-inéqaux, les plus grands en 
faulx ou déclinés, les plus petits coniques, droits. 
Feuilles ternées ; pétiole plan, sillonné à la base, hérissé, 
glanduleux, aciculé, à aiguillons falqués , inégaux ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 4/4 ou le 1/5 de 
sa hauteur, ovale, acuminée, entière à la base ; les laté- 
rales subsessiles, ovales, aiguës, élargies du côté exté- 
rieur ; glabrescentes en dessus, finement dentées; en 
dessous vertes ou grisâtres, mollement hérissées. — 
Panicule en pyramide allongée, composée, interrompue, 
lâche, feuillée, peu hérissée, glanduleuse, aciculée, 
aculéolée ; deux ou trois ramuscules inférieurs allongés, 
muitiflores, à l’aisselle de feuilles ternées ; les suivants à 
l’aisselle de bractées foliacées, plus ou moins nem- 
breuses ; pédoncules supérieurs triflores, étalés, nus ou 
accompagnés de bractées foliacées, lancéolées. Calice 
gris-verdâtre, hérissé, glanduleux, aciculé, aculéolé, à 
lobes ovales, longuement acuminés, réfléchis. Pétales 
d'un beau rose, ovales, non ciliés, glabres à l’intérieur, 
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brièvement poilus en dehors, longuement rétrécis 
en onglet large. Étamines roses. Styles jaunâtres. 
Jeunes carpelles à poils rares, nombreux, égaux, à la 
fin noirs. Juillet. Bois. Puy-de-Dôme : Base du Puy- 
de-Dôme (Déséglise). — Allier : Cusset à l’Ardoisière. 
— Loiret : Forêt d'Orléans (Jullien - Crosnier ). — 
Maine-et-Loire : Montreuil-Belfroy (Boreau); Awrillé 
(de Joannis). 

Obs. Cette plante se distingue facilement des espèces 
précédentes. Le À. rubrans Müll. in Herb. Chaboïsseau, 
croissant à Monterban (Vienne), localité type, d’où 
M. l'abbé Chaboisseau a eu l’obligeance de nous en 
envoyer quelques échantillons, en paraît très-rap- 
proché,. 

90. R. orcoccanus. Müll, et Lef. Vers. p. 61, n° 70. 
— R. apiculatus. Bor. F1. t, u, p. 196 (W. et N.?). — 
Tige obtusément anguleuse, brune ou rougeâtre, hé- 
rissée, poilue, glanduleuse, aciculée; aiguillons iné- 
gaux, droits, déclinés ou à peine falqués, presqu'inof- 
fensifs. Feuilles quinées; pétiole plan, hérissé, poilu, 
glanduleux, aciculé, à aiguillons déclinés; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, 
brièvement acuminée, en cœur, à lobes très-rapprochés 
recouvrant le pétiolule ; les latérales à pétiolules égalant 
le 5° ou 6° de leur hauteur, de même forme que la ter- 
minale ; les inférieures semblables aux précédentes, 
aussi larges, plus courtes, souvent élargies ou lobées du 
côté extérieur ; toutes épaisses, coriaces, d’un vert olive, 
à poils rares et apprimés en dessus, finement dentées; 
en dessous vertes, plus pâles, à poils apprimés, brillants. 
— Rameau arrondi à la base, anguleux au sommet, à 
indusium semblable à celui de la tige, les plus grands 
aiguillons falqués. Feuilles ternées ; pétiole plan, hérissé, 
poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons déclinés ou fal- 
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qués ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa 
hauteur, ovale, étroitement en cœur, brièvement acu- 
minée; les latérales pétiolulées, de même forme, lobées 
ou élargies du côté extérieur ; toutes semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
pyramide lâche, moyenne, triangulaire, hérissée, poilue, 
glanduleuse, aciculée, à aiguillons falqués ; 2 ou 3 pé- 
doncules inférieurs à 3 ou 4 fl., à l’aisselle de feuilles 
ternées dont ils égalent le pétiole; le suivant parfois à 
l’aisselle d’une bractée foliacée ; les supérieurs nus, mul- 
tiflores, étalés à angle droit, à pédicelles flexueux, les 
derniers dressés. Calice gris verdâtre, hérissé, glandu- 
leux, aciculé, aculéolé, à lobes ovales, bordés de blanc, 
longuement acuminés, réfléchis. Pétales roses, obovales, 
allongés, rétrécis en onglet large, glabres. Étamines 
roses dépassant les styles de même couleur. Jeunes car- 
pelles glabrescents. Mi-juin, juillet. Bois. Cher : Forêt 
d'Allogny (Ripart). — Loire-Inférieure : Forêt d’An- 
cenis (de l’Isle). 

Obs. Cette plante différe-t-elle du À. apiculatus W. 
et N.? Ses pétales et ses organes roses la séparent nette- 
ment des espèces précédentes. Nous en possédons de 
magnifiques échantillons récoltés à Mersy (Marne) par 
M. Levent. 

91. R. Fusco-arer. W. et N. Rub. germ. p. 72, 
tab. 26. — Bor. F1. t. 11, p. 196. — Tige anguleuse, 
un peu obtuse, rude, d’un brun obscur, hérissée, poilue, 
glanduleuse, sétacée, aciculée ; aiguillons inégaux, abon- 
dants, insérés sur toute la surface, durs, courts, les 
plus petits droits, coniques, les plus grands falqués, 
renflés à la base, vulnérants. Feuilles pédato-quinées, 
quelques-unes ternées; pétiole plan, dur, à indusium 
semblable à celui de la tige, aiguillons falqués; foliole 
terminale à pétiolule égalant environ la 1/2 de sa hau- 
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teur, presqu'orbiculaire, en cœur à la base, largement 
arrondie et cuspidée au sommet ; les latérales à pétio- 
lules égalant le 1/4 de leur hauteur, de même forme, 
obliques et élargies du côté extérieur ; les inférieures 
pétiolulées, ovales, plus courtes ; toutes épaisses, coriaces, 
rudes, d’un vert foncé, à poils très-apprimés, crispés sur 
les bords, finement et inégalement dentées ; en dessous 
vertes, hérissées, poilues, à nervures médianes forte- 
ment aculéolées. — Rameau anguleux, hérissé, poilu, 
glanduleux, aciculé, à aiguillons nombreux, très-iné- 
gaux, la plupart déclinés ou falqués. Feuilles ternées ; 
pétiole plan, hérissé, poilu, glanduleux, à aiguillons en 
faulx ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
hauteur, ovale, rétrécie et obscurément en cœur à la 
base, cuspidée; les latérales pétiolulées, ovales, cuspi- 
dées, lobées et élargies du côté extérieur; toutes moins 
épaisses que celles de la tige, d’un vert foncé, à poils 
apprimés en dessus, souvent incisées, à dents fines, ai- 
guës, inégales ; en dessous vertes, hérissées. — Panicule 
en pyramide oblongue, interrompue, très-hérissée, poi- 
lue, tomenteuse, glanduleuse, aciculée, à nombreux ai- 
guillons inégaux, minces, fins, falqués ou déclinés; 
deux ou trois pédoncules inférieurs espacés, allongés, 
multiflores, à l’aisselle de feuilles ternées qu’ils n’égalent 
pas ; le suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée, ovale; 
les supérieurs nus; tous multiflores, relevés à angle 
aigu. Calice blanc-tomenteux, hérissé, poilu, glandu- 
leux, aculéolé, à lobes ovales, étroits, longuement acu- 
minés en pointe étroite, réfléchis. Pétales d’un beau 
rose, ovales, allongés, rétrécis en onglet, poilus. Éta- 
mines roses dépassant les styles roses. Jeunes carpelles 
fortement hérissés. Fin juin, juillet. Bois, broussailles. 
Mayenne : Boissay (Provost). — Morbihan : Vannes, 
Napoléonville, le Faouët (Arrondeau). 
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Obs. Ses folioles presqu'orbiculaires, en cœur, cuspi- 
dées, ses fleurs et ses organes roses, ses carpelles forte- 
ment hérissés distinguent bien cette plante des espèces 
précédentes. 


6° GROUPE. — ASPERICAULES. Tige anguleuse, dure, épaisse, or- 
dinairement rude. Feuilles pédato-quinées, rarement ternées, 
grises ou blanchâtres en dessous. Panicule poilue, tomenteuse, 
brièvement hérissée, très-glanduleuse. Calice réfléchi (apprimé 
dans R. rudiformis). Styles ordinairement rosés, au moins à la 
base. 


92. R. cyxomorus. G. Genev., Mém. de la Soc. acad. 
de M.-et-L., t. x, p. 21 (Tirage à part, 2° Ess. p. 5). — 
R. infestus, W. et N. Rub. germ. p. 717, tab. 30? — 
Bor. F1. t. 11, p. 195, n° 750? — Tige anguleuse, ro- 
buste, couchée, étalée en cercle, rude, ordinairement 
d’un brun foncé, striée, à faces planes, peu poilue, glan- 
duleuse, à aiguillons nombreux, droits, inégaux, ren- 
flés et élargis à la base, insérés sur toute la surface, 
vulnérants. Feuilles pédato-quinées et ternées; pétiole 
plan, poilu, glanduleux, à aiguillons nombreux, robustes, 
en faulx; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de 
sa hauteur, largement ovale, presqu’arrondie, en cœur 
à la base, cuspidée; les latérales à pétiolules égalant le 
4/4 ou Le 1/5 de leur hauteur, un peu échancrées, lar- 
gement ovales, acuminées; les inférieures longuement 
pétiolulées, ovales, arrondies ou peu échancrées, à peine 
acuminées ; toutes épaisses, coriaces, à poils apprimés, 
d’un vert olive en dessus, à dents larges, peu profondes, 
cuspidées ; en dessous d’un vert pâle ou grisâtres, à pouls 
nombreux, très-brillants, surtout sur les nervures qui 
sont saillantes, blanches, anastomosées. — Rameau ar- 
rondi à la base, anguleux au sommet, flexueux, poilu, 
glanduleux, à aiguillons nombreux, inégaux, déclinés 
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ou falqués. Feuilles ternées; pétiole plan, glanduleux, 
à aiguillons en faulx; foliole terminale largement ovale, 
presqu’orbiculaire, peu échancrée, brièvement cuspidée ; 
les latérales pétiolulées, ovales, élargies du côté exté- 
rieur ; semblables à celles de la tige pour les caractères 
généraux. — Panicule oblongue, courte, poilue, glan- 
duleuse, à aiguillons droits, longs, inclinés; munie à la 
base d’une ou de deux feuilles ternées qui supportent 
des ramuscules allongés, multiflores, aculéolés, ensuite 
de bractées foliacées triangulaires, en cœur ou ovales 
allongées ; enfin nue au sommet, à pédoncules courts, 
épais, 1, 2 ou 3 flores, étalés. Calice blanc-tomenteux, 
glanduleux, aculéolé, à lobesterminés en longues pointes, 
étalés après l’anthèse. Pétales roses, ovales, rétrécis en 
onglet, poilus. Étamines b/anches égalant les styles ver- 
dâtres. Fruit gros, à carpelles nombreux, d’abord hé- 
rissés. Juin, juillet. Bois, sur le granit. Vienne : Mont- 
morillon (Chaborsseau). — Vendée : Saint-Laurent- 
sur-Sèvre, Malièvre. 

Obs. Cette plante, dont le port rappelle assez exacte- 
ment celui du À. infestus W. et N., paraît s'en éloigner 
par les folioles recouvertes en dessous de poils apprimés, 
très-brillants, par ses fleurs roses, ses étamines blan- 
ches et les aiguillons des tiges droits et non erochus. Des 
échantillons récoltés à Pontarlier (Doubs), étiquetés 
R. infestus par M. Boreau et se rapportant évidemment 
au À. cynomorus, nous font supposer que le savant au- 
teur de la Flore du Centre a eu cette dernière plante en 
vue, au moins en partie, lorsqu'il a décrit son À. in- 
festus. 

Le À. horridicaulis Müll., espèce voisine, se recon- 
naît à sa panicule longuement et abondamment acu- 
léolée. Les étamines et les styles blanc-verdâtre le dis- 
tinguent du À. fusco-ater et du R. melanozylon. 
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93. R. rissiperaLus. Müll, Jahresb. der Pollich. 1858, 
p. 153. — Vers. p. 72, n° 82. — Tige anguleuse, rou- 
geâtre, rude, à faces un peu excavées, peu poilue, glan- 
duleuse, aciculée, à aiguillons inégaux, nombreux, un 
peu en faulx, vulnérants. Feuilles pédato-quinées; pé- 
tiole plan, peu sillonné à la base, à poils épars, glandu- 
leux, aciculé, à nombreux aiguillons crochus; foliole 
terminale à pétiolule égalant presque la moitié de sa 
hauteur. largement ovale, en cœur, longuement cuspi- 
dée; les latérales pétiolulées, ovales, en cœur, cuspidées ; 
les inférieures pétiolulées, ovales, un peu cuspidées, 
manquant quelquefois et remplacées par un lobe profond 
dans les folicles latérales; toutes épaisses, à contour ir- 
régulier, à poils très-apprimés en dessus, à dents fines 
peu profondes ; en dessous blanches, à tomentum très- 
ras, non hérissées, à nervures médianes aculéolées. — 
Rameau anguleux, brièvement poilu, glanduleux, à ai- 
guillons très-inégaux, déclinés ou falqués, quelques-uns 
crochus. Feuilles ternées; pétiole canaliculé, poilu, 
glanduleux, à aiguillons crochus; foliole terminale ovale, 
cuspidée, entière à la base; les latérales subsessiles, 
ovales, élargies du côté extérieur; toutes épaisses, à 
poils nombreux et apprimés en dessus, à dents fines, 
très-superficielles; en dessous grisâtres, poilues, peu 
tomenteuses. — Panicule plus ou moins développée, 
ordinairement en pyramide, poilue, glanduleuse, héris- 
sée, tomenteuse, aciculée et aculéolée; ramuscules infé- 
rieurs multiflores, aculéolés, relevés à angle aigu, à 
l’aisselle de feuilles ternées qu’ils n’égalent pas; les sui- 
vants à l’aisselle de bractées foliacées ovales-lancéolées, 
presqu’étalés à angle droit; ies supérieurs nus, fastigiés, 
serrés, plus courts. Calice tomenteux, glanduleux, hé- 
rissé, aculéolé et aciculé, à lobes ovales, à pointes courtes, 
réfléchis. Pétales roses, ovales, poilus, bifides au som- 
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met. Étamines blanches. Styles verdâtres, rosés à la 
base. Jeunes carpelles glabrescents. Juillet. Coteaux 
schisteux secs et arides, broussailles. Cher : Forêt d’AI- 
logny (Ripart). — Maine-et-Loire : Angers, à l'étang 
de Saint-Nicolas. 

Obs. Cette espèce est voisine du À. radula ; elle s’en 
distingue par ses fleurs roses; ce caractère et les styles 
colorés l’éloignent du À. atratus. 

Le À. rubrans Müll.! in Herb. Chaboisseau, dont 
nous possédons des échantillons récoltés à l'étang de 
Monterban (Vienne), localité type, par M. l'abbé Cha- 
boisseau, et sur les schistes de l'étang de Saint-Nicolas, 
près d'Angers, mais que nous n’avons pas étudié vivant, 
paraît très-voisin du À. fissipetalus, avec lequel on devra 
le comparer. La tige est moins glanduleuse, les aiguil- 
lons moins inégaux, le calice non aculéolé; peut-être les 
organes de la fleur fourniront-ils des caractères distinc- 
tifs plus tranchés. 

94. R. Ranuza. W. et N. Rub. germ. p. 89, tab. 39. 
— Bor. F1. t. n, p. 4191. — Merc. in Reut. Cat. des pl. 
de Genève, p. 273. — De Martrin Don. FI. du Tarn, 
p. 209. — Tige anguleuse, robuste, brune, à faces 
planes, poilue, glanduleuse, rude, aciculée, à aiguillons 
inégaux, en faulx, les plus petits droits, coniques, vul- 
nérants. Feuilles pédato-quinées ; pétiole plan, glabres- 
cent,glanduleux, à aiguillons crochus, inégaux; stipules 
filiformes, ciliées, glanduleuses; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant presque la moitié de sa hauteur, /arge- 
ment ovale, arrondie, étroitement en cœur, acuminée ; les 
latérales à pétiolules égalant le 1/4 ou le 1/5 de leur hau- 
teur, ovales, rétrécies et entières à la base, acuminées, 
élargies du côté extérieur; les inférieures pétiolulées, 
ovales, rétréciesàlabase, acuminées; toutes épaisses, plis- 
sées, ridées, d’un vert foncé et glabrescentes en dessus, à 
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dents profondes, aiguës, inégales; en dessous grises ou 
blanches tomenteuses, poilues, hérissées, à nervures 
saillantes, les médianes aculéolées. — Rameau angu- 
leux, rude, poilu, glanduleux, à aiguillons inégaux, les 
plus petits droits ou aciculaires, les plus grands falqués 
ou crochus. Feuilles ternées, quelques-unes pédato- 
quater ou quinées; pétiole plan, poilu, glanduleux, aci- 
culé; aiguillons inégaux, les plus grands en faulx ou 
crochus, les plus petits droits; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale, rétrécie et en- 
tière à la base, acuminée; les latérales brièvement pé- 
tiolulées, ovales, acuminées, souvent lobées et élargies 
du côté extérieur ; semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule en pyramide allongée, 
droite, interrompue, poilue, glanduleuse, aciculée, à ai- 
guillons en faulx, inégaux; à la base deux ou irois pé- 
doncules multiflores, espacés à l’aisselle de feuilles ter- 
nées dont ils égalent le pétioie; le suivant à l’aisselle 
d'une bractée foliacée; les supérieurs nus triflores, à ai- 
guillons falqués, étalés, courts, dépassant peu les brac- 
téoles, rapprochés en tête serrée, ovale. Calice cendré- 
verdâtre, tomenteux, poilu, glanduleux, peu ou point 
aculéolé, à lobes ovales, brièvement mucronés, réfléchis 
après l’anthèse. Pétales blancs, ovales, échancrés au 
sommet, longuement étrécis en onglet, poilus. Étamines 
blanches dépassant les styles verdätres, à base rosée. 
Jeunes carpelles glabrescents. Mi-juin, juillet. Bois, 
broussailles, haies ; schiste et granit. Loiret : Bois de la 
Sologne (Julhen-Crosnier). — Maine-et-Loire : Angers 
(Boreau). — Deux-Sèvres : la Mothe -Saint-Héray 
(Sausé). — Vendée : Pouzauges, la Gaubretière, 

Obs. Ses pétales blancs le distinguent des À. fissipe- 
talus, rudis et discerptus. Ses styles à base rosée le 
séparent du À. atratus. 
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95. R. arrarus. G. Genev., Mém, de la Soc. acad. de 
M.-et-L., t. vi, p. 82. — (Tirage à part, 1‘ Ess., 
p. 17, n°44). — R. radula Bor. F1., t. x, p. 191 (tan- 
tum modè pro parte). — Tige anguleuse, à faces planes, 
striée, rude, noirâtre ou d’un vert très-sombre, hérissée, 
poilue, glanduleuse, aciculée, à aiguillons inégaux, 
droits, longs, minces, quelques-uns à peine falqués, 
vulnérants. Feuilles ternées et pédato-quinées ; pétiole 
plan, sillonné à la base, hérissé, poilu, glanduleux, 
aciculé, à aiguillons en faulx; stipules linéaires, ciliées- 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 
de sa hauteur, étroitement ovale, réfrécie et un peu 
étranglée dans sa partie inférieure, entière, cuspidée ; 
les latérales à pétiolules égalant le 6° ou 7e de leur hau- 
teur, irrégulières, étroites, ovales, rétrécies à la base, 
cuspidées, élargies du côté extérieur ; les inférieures de 
même forme, brièvement pétiolulées, petites ; toutes 
épaisses, d’un vert foncé, glabrescentes en dessus, fine- 
ment dentées; en dessous blanches-tomenteuses, à 
pubescence rase, à nervures médianes aculéolées. — 
Rameau anguleux, poilu, glanduleux, rude, à aiguillons 
inégaux, longs, déclinés, plus rarement falqués. Feuilles 
ternées et pédato-quinées ; pétiole plan, hérissé, poilu, 
glanduleux, à aiguillons nombreux, déclinés ou falqués; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
ovale, rétrécie à la base, cuspidée ; les latérales pétio- 
lulées, ovales, élargies ou lobées du côté extérieur, 
obliquement échancrées à la base ; toutes semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — 
Panicule en pyramide obtuse au sommet, serrée, four- 
nie , interrompue à la base, longuement hérissée, 
glanduleuse, aciculée, munie de longs aiguillons déclinés 
ou horizontaux, à base souvent violacée, peu dilatée ; 
deux ou trois ramuscules inférieurs espacés, multiflores, 
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parfois très-allongés , à l’aisselle de feuilles ternées 
qu'ils égalent ou dépassent, d’autres fois plus courts ; le 
suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée ovale, manquant 
souvent; les supérieurs épais, hérissés et aculéolés, 
multiflores, étalés, dépassant peu les bractéoles trifides. 
Calice tomenteux - hérissé, glanduleux , à quelques 
aiguillons, à lobes larges, épais, médiocrement allongés, 
réfléchis. Pétales blancs, très-obscurément rosés, poilus 
à l’intérieur surtout à la base, à poils crêpés, courts, 
abondants à l'extérieur, entiers ou peu échancrés. Éta- 
mines blanches dépassant les styles verdätres. Jeunes 
carpelles glabres, nombreux, égaux. Mi-juin, juillet. 
Schiste. Vienne: Leugny (de la Croix). — Maine-et- 
Loire : Angers (Boreau) ; Montrevault, Saint-Pierre- 
Montlimard. 

Obs. Cette plante voisine du À, radula s’en éloigne 
par les aiguillons des tiges droits, les folioles étroites 
rétrécies à la base, les styles à base non rosée, etc. 

96. R. niscerprus. Müll., Vers., p. 73, n° 84. — 
Chaboiss., Etude spéc. du genre Rubus, p. 26, n° 10. 
— G. Genev., Mém. de la Soc. acad. de M.-et-L., t. xiv, 
p. 90 (Tirage à part : Obs. sur la collection de Rubus de 
lHerb. Bast., p. 13). Tige anguleuse, rude, à faces 
planes , brièvement hérissée, poilue , glanduleuse, 
garnie d’acicules et d’aiguillons inégaux, étroits, à base 
dilatée, droits ou inclinés, ceux du sommet des tiges en 
faulx. Feuilles pédato-quinées, rarement ternées; pétiole 
plan, glanduleux, à aiguillons falqués ; stipules linéaires, 
ciliées-glanduleuses; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/3 de sa hauteur, étroitement ovale, entière à ia base, 
longuement acuminée ; les latérales à pétiolules égalant 
le 5° de leur hauteur, de même forme et encore plus 
étroites, ainsi que les inférieures qui sont pétiolulées ; 
toutes épaisses, coriaces, d’un vert sombre, glabres ou 
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à peu près en dessus, /rés-grossièrement et inégalement 
dentées, à dents aiguës, cuspidées divariquées, laissant 
souvent entre elles un sinus assez considérable ; en des- 
sous grises cendrées ou un peu blanches tomenteuses, 
à poils apprimés, à nervures saillantes, les médianes 
aculéolées. — Rameau arrondi à la base, anguleux au 
sommet, allongé, rude, hérissé, poilu, glanduleux, à 
aiguillons inégaux, déclinés ou falqués. Feuilles ternées 
et pédato-quinées ; pétiole plan, hérissé, poilu, glandu- 
leux, à aiguillons en faulx ; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale ou rhomboïdale, 
longuement rétrécie et entière à la base, acuminée ; les 
latérales brièvement pétiolulées, ovales, étroites, rétrécies 
et entières à la base, acuminées, élargies et lobées du 
côté extérieur ; grossièrement et inégalement dentées ou 
subincisées, assez semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule en pyramide allongée, 
lâche, interrompue, poilue, glanduleuse, à longs aiguil- 
lons fins, déclinés ou falqués ; pédoncules inférieurs à 
l’aisselle de feuilles ternées, dont ils égalent à peine le 
pétiole; le suivant souvent à l’aisselle de bractées folia- 
cées; les supérieurs nus, multiflores, étalés, souvent 
ramassés au sommet en têle ovale, serrée, très-inégaux, 
dépassant peu les bractéoles trifides. Calice blanc to- 
menteux, hérissé, poilu, glanduleux, aciculé, rarement 
aculéolé, à lobes étroitement ovales, longuement acu- 
minés, étalés après l’anthèse, puis réfléchis. Pétales 
rose pâle, ovales-oblongs, poilus, rétrécis en onglet 
assez large, entiers ou peu échancrés, poilus. Étamines 
blanches, un peu rosées à la base. Styles blancs. Jeunes 
carpelles munis de quelques poils longtemps persistants, 
abondants, à la fin noirs, brillants. Juillet. Bois, ter- 
rains granitiques. Haute-Vienne: Thias (Lamy). — 
Vienne : Bois de l’Age-Gacin près Montmorillon (Cha- 
10 
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boisseau). — Loiret : Bois de la Rousselière à Ardon 
(Jullien-Crosnier). — Loir-et-Cher : Blois (Franchet). 
— Maine-et-Loire: Angers; Lué (Boreau) ; la Pointe 
(Béraud). — Deux-Sèvres : Châtillon, au bois Fichet. 

Obs. Les dentelures des folioles de cette plante sont 
caractéristiques et la distinguent bien des espèces voi- 
sines, notamment du À. rudis. Ses pétales roses la 
séparent des À. radula et atratus et ses styles blancs du 
R. linguifolius. 

97. R. unéuirozius. Müll. ? G. Genev., Mém. de la 
Soc. acad. de M.-et-L., t. vur, p. 83. (Tirage à part : 
4° Ess., p. 18, n° 12.) — À. ornatiflorus Mall. in litt.? 
— Tige anguleuse, rude, à faces planes ou très-superfi- 
ciellement excavées, striée, d’un vert obscur, à poils peu 
abondants, aciculée ; glandes stipitées, nombreuses, 
aiguillons inégaux, les plus grands droits ou à peine 
falqués, vulnérants. Feuilles pédato-quinées; pétiole 
canaliculé, poilu, glanduleux, aciculé, garni de dix à 
douze aiguillons crochus ; foliole terminale à pétiolule 
égalant environ la moitié de sa hauteur, ovale, arrondie 
et entière à la base, ou très-peu échancrée à l'insertion 
du pétiolule, longuement acuminée ; les latérales à pé- 
tiolules égalant le 1/5 de leur hauteur, ovales, rétrécies 
à la base, acuminées, élargies du côté extérieur ; les in- 
férieures pétiolulées, étroites, rétrécies à chaque extré— 
mité, aiguës ; toutes épaisses, d’un vert foncé, glabres- 
centes en dessus, finement denticulées; en dessous 
blanches-tomenteuses, à pubescence rase et serrée, non 
hérissées, à nervures médianes aculéolées. — Rameau 
anguleux, flexueux, hérissé, poilu, glanduleux, aciculé, 
à aiguillons inégaux, déclinés ou falqués, peu nombreux, 
vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, poilu, 
glanduleux, aciculé, à aiguillons falqués; stipules fil- 
lormes, ciliées, glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule 
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égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, rétrécie, entière à la 
base, acuminée ; les latérales brièvement pétiolulées, 
ovales, élargies ou lobées du côté extérieur, acuminées ; 
toutes d’un vert foncé, à poils rares et apprimés en des- 
sus, finement dentées; en dessous vertes, hérissées, ou 
blanches, à tomentum très-ras. — Panicule ovale ou 
oblongue, interrompue à la base, hérissée, glanduleuse, 
à aiguillons fins, aciculaires, droits ou déclinés; un à 
trois pédoncules inférieurs espacés, à trois ou cinq fleurs, 
à l’aisselle de feuilles ternées dont ils n’égalent pas les 
pétioles ; le suivant parfois à l’aisselle d’une bractée fo- 
liacée ; les supérieurs minces, étalés, uni ou biflores, 
rarement triflores, dépassant peu les bractéoles. Calice 
gris-tomenteux, hérissé, peu glanduleux, rarement acu- 
léolé, à lobes ovales, acuminés, réfléchis. Pétales roses, 
grands, ovales, étroits, longuement atténués en onglet, 
espacés, bifides ou échancrés, ciliés, glabrescents à l’in- 
térieur, poilus en dehors. Étamines roses dépassant les 
styles roses. Jeunes carpelles glabrescents. Mi-juin, 
juillet. Haies, bois, broussailles. Schistes et granits. 
Cher: Forêt d’Allogny (Apart). — Loiret : Bois de la 
Sologne Uullien- Crosnier). — Indre : Forêt de Château- 
roux (Legrand). — Vienne : Leugny (de La Croix). — 
Maine-et-Loire: Angers (Boreau); Corné (Provost) ; 
Saumur (de Joannis) ; Pruniers, Torfou, le Longeron. 
— Vendée: Chauché. — Loire-Inférieure : Grand 
Auverné (de l'Isle) ; Nantes. 

Obs. Cette plante a éié déterminée par comparaison 
avec des échantillons nommés par M. Müller, dans l’her- 
bier de M. Lenormant (de Vire) ; nous ne connaissons 
pas la description qu’en a donnée le savant monographe 
allemand et nous n’en possédons pas d'exemplaires 
authentiques. 

Ses étamines roses l’éloignent des À. Bloramü et rudis. 


— 148 — 


98. — R. Broxamu. Lees. Babingt. Man. Brit. Bot., 
éd. v, p. 103. — English Botany, p. 180. — Bor. F1., 
t. nr, p. 194. — R. Lejeunei Godr. exsice. (non W. et 
N.). — R. Lejeunii (sic). Bill. exs. 790. — Tige obtu- 
sément anguleuse, grisâtre, poilue, très-glanduieuse, à 
aiguillons droits-inclinés ou faiqués, à base très-dilatée, 
inégaux, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; pétiole 
plan, poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons en faulx ; 
stipules linéaires, ciliées, glanduleuses ; foliole terminale 
à pétiolule égalant presque la moitié de sa hauteur, lar- 
gement ovale ou suborbiculaire , en cœur, longuement 
acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 1/3 ou le 
1/4 de leur hauteur, ovales, arrondies, entières ou subé- 
chancrées à la base, acuminées, dilatées ou lobées du 
côté extérieur ; les inférieures péticlulées, ovales, en- 
tières à la base, aiguës ou acuminées ; toutes épaisses, 
d’un vert gai, à poils nombreux et apprimés en dessus, 
à dents fines, aiguës, profondes, inégales; en dessous 
vertes ou grisâtres, subtomentelleuses, à poils apprimés 
et brillants, à nervures blondes, saillantes, les médianes 
aculéolées. — Rameau anguleux, poilu, glanduleux, aci- 
culé, à aiguillons en faulx ou déclinés, inégaüx, nom- 
breux. Feuilles ternées, quelques-unes pédato-quinées ; 
pétiole plan, poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons en 
faulx ; foliole terminale à pétiolule égalant le tiers de sa 
bauteur , largement ovale, cuspidée ou acuminée en 
pointe étroite et longue, entière ou à peine échancrée à la 
base ; les latérales à pétiolules égalant le 1/5 ou le 1/6 
de leur hauteur, ovales, irrégulières, obliques, entières 
ou subéchancrées à la base, cuspidées ou acuminées, lo- 
bées, élargies et souvent incisées du côté extérieur ; les 
inférieures pétiolulées, ovales, rétrécies à chaque extré- 
mité ; toutes semblables à celles de la tige pour les ca- 
ractères généraux. — Panicule en pyramide large, éta- 
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lée, poilue, glanduleuse, aciculée, à aiguillons déclinés 
ou falqués, les plus petits aciculaires ; deux ou trois ra- 
muscules inférieurs multiflores, étalés à angle droit, 
espacés à l’aisselle de feuilles ternées dont ils dépassent 
le pétiole ; le suivant nu, ou à l’aisselle d’une bractée fo- 
liacée ; les supérieurs plus courts, plus rapprochés, mu- 
nis à la base de bractéoles trifides, allongées. Calice 
gris-tomenteux, hérissé, glanduleux, finement aculéolé, 
à lobes ovales, terminés en longues pointes plus ou 
moins foliacées, étalés ou imparfaitement réfléchis après 
l’anthèse. Pétales roses, ovales-oblongs, entiers ou à 
peine émarginés, rétrécis en onglet, poilus. Étamines 
blanches. Styles roses. Jeunes carpelles poilus. Fin juin, 
juillet. Forêts, bois, terrains cale. Meurthe : Nancy 
(Grenier). — Saône-et-Loire : Bois Sacré (Carion). — 
Marne : Mersy (Levent). — Aisne: Villers-Cotterets 
(Questier). — Cher: Forêt d’Allogny (Ripart). — 
Mayenne: Boissay (?rovost). — Deux-Sèvres: Forêt de 
la Chauvière (Guyon). — Loire-Inférieure : Forêt d’An- 
cenis (de Isle). 

Obs. Cette plante, dont nous possédons des échantil- 
lons étiquetés par le Révérend Bloxam, paraît voisine 
du À. rudis, mais ce dernier a la tige à peu près dé- 
pourvue de poils simples et à aiguillons crochus ou en 
faulx. 

99. R. runs. W. et N. Rub. Germ., p. 91. Tab. 40. 
— Gr. et God. F1. de Fr., t. 1, p. 544. — Bor., F1., 
t. 1, p. 194: — Müll. Vers., p. 77, n° 88. English 
Botany, p. 183. — Tige anguleuse, brune, rude, à faces 
un peu excavées, à poils simples, nuls ou rares, garnie 
de nombreuses glandes stipitées, d’aiguillons abondants, 
inégaux, les uns très-petits, aciculaires, les autres plus 
grands, vulnérants, tous plus où moins crochus ou fal- 
qués. Feuilles pédato-quinées ; pétiole plan, sillonné à 
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la base, peu poilu, très-glanduleux, garni de nombreux 
aiguillons en faulx ou crochus ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant plus du 1/3 et souvent la 1/2 de sa hauteur, . 
ovale, entière à la base, acuminée ; les latérales à pétio- 
lules égalant le 1/4 de leur hauteur, de même forme, un 
peu plus étroites; les inférieures pétiolulées, ovales, 
aiguës ou acuminées ; toutes épaisses, coriaces, d’un 
vert foncé, glabres ou glabrescentes en dessus, à dents 
fines, aiguës, inégales, divariquées ; en dessous cendrées- 
tomenteuses, hérissées, à nervures médianes fortement 
aculéolées. — Rameau anguleux, hérissé, poilu, glan- 
duleux, à aiguillons inégaux , en faulx, vulnérants. 
Feuilles ternées et quinées; pétiole sillonné, hérissé, 
glanduleux, à aiguillons inégaux, falqués ou déclinés ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de 
sa hauteur, ovale ou largement ovale, parfois suborbi- 
culaire, entière à la base, brièvement acuminée; les laté- 
rales brièvement pétiolulées, ovales, entières à la base, 
acuminées, lobées ou élargies du côté extérieur ; les in- 
férieures pétiolulées, ovales, aiguës ; toutes épaisses, co- 
riaces, plissées, glabrescentes, à poils très-apprimés en 
dessus, à dents larges, profondes, aiguës, inégales, ou 
subincisées ; en dessous grises verdâtres, ou un peu to- 
menteuses, à poils subapprimés, à nervures saillantes, 
poilues, les médianes aculéolées. — Panicule en pyra- 
mide oblongue, étalée, lâche, interrompue, hérissée, 
poilue, tomenteuse, glanduleuse, aciculée, à aiguillons 
inégaux, déclinés ou falqués ; deux ou trois ramuscules 
inférieurs longuement simples à la base, multiflores, à 
l’aisselle de feuilles ternées dont ils dépassent le pétiole ; 
deux ou trois suivants à l’aisselle de bractées foliacées 
ovales acuminées, ou trilobées ; les supérieurs nus, bi 
ou triflores, étaiés, courts, assez épais ; tous poilus glan- 
duleux, aciculés, à aiguillons falqués ou déclinés. Calice 
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d'un vert cendré, bordé de blanc, tomenteux, hérissé, 
glanduleux, aciculé et aculéolé, à lobes ovales, longue- 
ment acuminés, étalés après l'anthèse, puis réfléchis. 
Pétales d’un rose pâle, ovales, étroits, entiers et arron- 
dis au sommet, longuement rétrécis en onglet, ciliés, 
poilus sur chaque face, surtout à l'extérieur. Étamines 
blanches dépassant les styles jaundtres au sommet, d'un 
brun sale à la base. Jeunes carpelles hérissés. Mi-juin, 
juillet. Haies, coteaux secs, halliers, broussailles. Cher : 
Forêts d’Allogny et du Rhin-du-Bois (Déséglise et 
Ripart). — Maine-et-Loire : Angers (Boreau). — Ven- 
dée : Mortagne. — Morbihan: Vannes (Arrondeau). — 
Loire-Inférieure: Auverné (de l'Isle). 

Obs. Ses pétales roses le distinguent des À. radula et 
atratus ; ses Styles à base rose ou brune des À. cyno- 
morus et discerptus ; ses étamines blanches du À. linqui- 
folius ; ses carpelles hérissés du R. fissipetalus ; sa tige 
dépourvue de poils et ses aiguillons crochus ou falqués 
du À. Bloxamu. 

100. R. runtrormis G. Genev. — Tige anguleuse, 
rougeâtre, rude, mince, à faces très-superficiellement 
excavées, striée, dépourvue de poils et de soies, munie 
de glandes stipitées courtes, d’acicules et d’aiguillons 
minces, en faulx, inégaux, à base très-élargie, vulné- 
rants. Feuilles pédato-quinées, quelques-unes ter ou 
quaternées ; pétiole plan, sans poils, glanduleux, à 
aiguillons en faulx ; stipules filiformes, ciliées, glandu- 
leuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
hauteur, largement ovale, entière et arrondie à la base, 
acuminée ; les latérales pétiolulées, ovales, rétrécies à la 
base, acuminées, élargies du côté extérieur ; les infé- 
rieures pétiolulées, plus petites, ovales-aiguës ; toutes 
d'un vert gai et glabrescentes en dessus, à dents larges, 
inégales, divariquées; en dessous grises ou blanchâtres- 
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tomenteuses, à poils brillants, apprimés, à nervures mé- 
dianes aculéolées. — Rameau obtusément anguleux, 
rude, mince, allongé, poilu, hérissé, glanduleux, aci- 
culé, à aiguillons inégaux, déclinés ou plus souvent en 
faulx. Feuilles ternées; pétiole plan, sillonné à la base, 
poilu, glanduleux, aciculé, à aiguillons en faulx ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, étroi- 
tement ovale, allongée ou rhomboïdale, entière et rétré- 
cie à la base, longuement acuminée ; les latérales pétio- 
lulées, ovales, acuminées, entières à la base, élargies du 
côté extérieur ; toutes semblables à celles de la tige pour 
les caractères généraux. — Panicule en pyramide éta- 
lée, lâche, interrompue, peu hérissée, tomentelleuse, 
munie de nombreuses glandes stipitées, courtes, à tête 
brune ou noire, d’acicules et d’aiguillons droits ou fal- 
qués; un à trois pédoncules inférieurs minces, allongés, 
multiflores, à l’aisselle de feuilles ternées ; les deux sui- 
vants parfois à l’aisselle de bractées foliacées, ovales ou 
lancéolées ; les supérieurs nus, #rès-étalés, divariqués ; 
tous minces, allongés, rameux, flexueux. Calice gris- 
verdâtre, tomenteux, hérissé, poilu, glanduleux, aciculé 
et aculéolé, à lobes étroits, lancéolés, longuement acu- 
minés, étalés après l’anthèse, relevés en parte sur le 
fruit. Pétales d’un blanc-rosé, étroitement ovales, 
échancrés au sommet, glabres, rétrécis en onglet étroit. 
Étamines blanches. Styles verdâtres à base rosée. Jeunes 
carpelles glabres. Mi-juin, juillet. Bois, forêts; « sur 
l'argile du terrain tertiaire avec minerai de fer pisiforme 
(Ripart). » Cher: Bois de Tiregorge, Saint-Florent 
(Ripart et Tourangin). — Marne: Bois de Mersy (Le- 
vent.) £ 

Obs. Cette plante, qui rappelle assez exactement le 
R. rudis s’en distingue nettement par son calice apprimé, 
ses carpelles glabres et les autres caractères notés. 
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7e Groupe. VESTITI. Tige ordinairement poilue ; feuilles grises ou 
blanchâtres en dessous. Panicule hérissée, poilue, peu glandu- 
leuse. Calice réfléchi. Plantes ordinairement très-hérissées. 


104. R. rxerocaucon Müll, in Bonpl. n° 9. — Tige 
anguleuse ou obtuse, à faces planes, striée, rougeâtre, 
poilue, à glandes stipitées ; aiguillons déclinés ou fal- 
qués, à base dilatée, robustes, vulnérants. Feuilles 
pédato-quinées ; pétiole plan, poilu, glanduleux, à ai- 
guillons déclinés ou falqués ; stipules filiformes, ciliées, 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 
ou la 4/2 de sa hauteur, ovale, longuement acuminée, 
entière ou un peu échancrée à la base ; les latérales pé- 
tiolulées, ovales, acuminées, lobées ou élargies du côté 
extérieur ; toutes épaisses, coriaces, d’un vert foncé, 
glabrescentes, à poils très-apprimés en dessus, à dents 
fines, aiguës, régulières, peu profondes; en dessous plus 
pâles, hérissées, à nervures saillantes. — Rameau ar- 
rondi à la base, anguleux au sommet , brièvement 
hérissé, glanduleux, à aiguillons inégaux, les plus petits 
souvent aciculaires, les plus longs déclinés, peu vulné- 
rants. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, hérissé, poilu, 
glanduleux, à aiguillons inégaux ; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale, 
arrondie et entière à la base ; brièvement cuspidée ; les 
latérales à pétiolules égalant le 6° ou 7° de leur hauteur, 
ovales, entières, cuspidées ; toutes épaisses, coriaces, 
d’un vert olive, à poils fins trés-apprimés en dessus, à 
dents très-fines, très-peu profondes, cuspidées, simples ; 
en dessous grises-verdâtres, hérissées, à poils subappri- 
més, à nervures médianes aculéolées. — Panicule en 
pyramide triangulaire, très-lâche, très-étalée, très-inter- 
rompue à la base, poilue, brièvement hérissée, glandu- 
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leuse, aciculée, à aiguillons déclinés, violacés à la base, 
fins, longs, peu nombreux ; à la base un à trois pédon- 
cules multiflores, minces, flexueux, peu aculéolés, à 
l’aisselle de feuilles ternées dont ils dépassent le pétiole ; 
trois à cinq suivants minces, allongés, flexueux, à l’ais- 
selle de bractées foliacées longuement pétiolées, ovales, 
arrondies ou trilobées; les supérieurs nus, en tête ovale; 
tous minces, tri ou pluriflores, très-étalés, allongés, 
assez régulièrement espacés. Calice blanc-tomenteux, 
glanduleux, peu ou point aculéolé, à lobes ovales, cus- 
pidés, réfléchis après l’anthèse. Pétales blancs , assez 
grands, largement obovés, arrondis, subitement rétrécis 
en onglet étroit. Etamines blanches dépassant les styles 
verdâtres à base un peu rosée. Jeunes carpelles glabres. 
Juillet. Forêts, bois, sur le granit. Cher: Forêt d’Allo- 
gny (Apart). 

Obs. Les dentelures fines et simples et la panicule de 
forme spéciale caractérisent bien cette espèce qui a plus 
de rapports avec les plantes de la section précédente 
qu’avec celles qui suivent. 

102. R. Borœanus. G. Gen. Mém. de la Société acad. 
de M.-et-L., t. vit, p. 87. — Jd., t. x, p.32. (Tirage'à 
part: 1%Ess., p. 22.—T° Ess., p. 16.) — Arrond., Not. 
sur les pl. du Morb., 1863, p. 25. — Tige anguleuse, 
obtuse à la base, striée, à faces planes, poilue, glandu- 
leuse, & aiquillons très-inéqaux, les plus grands forte- 
ment dilatés à la base, poilus, un peu falqués, les plus 
petits coniques ou en faulx, parfois très-courts et ren- 
dant la tige rude, insérés sur toute la surface, vulné- 
rants. Feuilles pédato-quinées, quelques-unes ternées ; 
pétiole plan, hérissé, peu glanduleux, strié, à aiguillons 
en faulx ou crochus, vulnérants ; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant un peu moins de la moitié de sa hauteur, 
largement ovale, étroitement échancrée à l’insertion du 
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pétiolule, élargie vers les 2/3 supérieurs, ensuite arron- 
die ou lobulée, cuspidée; les latérales à pétiolules 
égalant le 5e ou le 6e de leur hauteur, ovales, longue- 
ment rétrécies, souvent élargies du côté extérieur, cus- 
pidées ; les inférieures pétiolulées, ovales, aiguës ; toutes 
d’un vert sombre, à poils rares, courts et très-apprimés 
en dessus, à dents fines, inégales, mucronées ; en des- 
sous grises-tomenteuses, mollement hérissées, douces 
au toucher, rarement blanches tomenteuses, à nervures 
peu saillantes, hérissées, les médianes aculéolées. — 
Rameau anguleux, droit, raide, très-hérissé, à peine 
glanduleux, à aiguillons inégaux, crochus ou en faulx, 
petits, espacés. Feuilles ternées, rarement quinées à la 
base du rameau ; pétiole plan, hérissé, peu glanduleux, 
à quelques petits aiguillons inégaux, erochus ou falqués ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 4 /4 de sa hauteur, 
ovale ou largement ovale , rhomboïdale, peu ou pas 
échancrée à la base, brièvement cuspidée ou acuminée ; 
les latérales à pétiolules courts, ovales, aiguës, entières 
ou très-peu échancrées à l'insertion du pétiolule, lobées 
et élargies du côté extérieur ; toutes épaisses, d’un vert 
sombre, à poils nombreux et apprimés en dessus, den- 
tées en scie; en dessous hérissées, grises-cendrées ou 
blanches tomenteuses, surtout au sommet du rameau, 
à nervures hérissées, peu saillantes, les médianes acu- 
léolées. — Panicule ovale, courte, pauciflore, hérissée, 
poilue, peu glanduleuse, à quelques rares aïguillons 
falqués ; souvent un ou deux pédoncules inférieurs pau- 
ciflores, poilus, peu aculéolés et peu glanduleux, à l’ais- 
selle de feuilles ternées qu'ils n’égalent pas; un ou deux 
suivants à l’aisselle de bractées foliacées ; les supérieurs 
nus, en petite tête ovale, serrée, souvent uni ou biflores, 
poilus, tomenteux, inermes ou peu aculéolés. Calice 
gris-tomenteux, non hérissé, à glandes stipitées rares ou 
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nulles, non aculéolé, à lobes ovales, épais, courts, mu- 
cronés, étalés après l’anthèse. Pétales roses ou violacés, 
petits, ovales, longuement rétrécis en ongletlarge, poilus, 
échancrés au sommet. Etamines vwiolacées (blanches au 
sommet, violacées à la base dans les endroits très-om- 
bragés). Styles blanchâtres au sommet, violacés à la 
base. Jeunes carpelles hérissés, nombreux, égaux, à la 
fin noirs, brillants. Mi-juin, juillet. Coteaux boisés, 
bois, halliers, haies, terrains granitiques et schis- 
teux. À. C. 

Obs. Assez répandu sur les granits de la Vendée et 
les schistes de l’Anjou, ce Rubus constitue une des meil- 
leures espèces du genre. Ses étamines roses le distinguent 
des R. amictus et magnificus ; son calice étaléetsa tige à 
aiguillons inégaux du À. vestitus ; ses fleurs violettes 
des À. leucanthemos et piletocaulon. Le R. leucosta- 
chys Sm., espèce voisine, s’en sépare par sa tige dépour- 
vue de petits aiguillons inégaux, son calice réfléchi et 
non étalé ; la description de l’English botany, p. 172, 
ne parle ni des pétales ni des organes de la fleur, qui 
fourniraient probablement des caractères distinctifs. 

103. R. amicrus. Müll. ex specim. authenticis in Herb. 
Levent! — Tige obtusément anguleuse, striée, d’un vert 
sombre, hérissée de nombreux poils longs, de glandes 
stipitées rares, d’aiguillons fins, inégaux , déelinés, 
quelques-uns en faulx, presqu’inoffensifs. Feuilles ter 
nées et pédato-quinées ; pétiole strié, longuement 
hérissé, à peine glanduleux, à aiguillons inégaux, fins, 
déclinés ou falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant 
un peu moins de la moitié de sa hauteur, largement 
ovale ou suborbiculaire, entière ou étroitement échan- 
crée à la base, subobtuse cu brièvement cuspidée; les 
latérales pétiolulées, ovales, un peu rétrécies à chaque 
extrémité, lobées ou élargies du côté extérieur quand les 
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inférieures manquent ; ces dernières pétiolulées, ovales ; 
toutes minces, d’un vert foncé, à poils nombreux et 
apprimés en dessus, à dents inégales, peu profondes ; en 
dessous grises ou blanchätres, hérissées de nombreux 
poils brillants, feutrés, plus ou moins veloutés, à ner- 
vures peu saillantes, les médianes finement aculéolées. 
— Rameau anguleux, canaliculé au sommet, /onque- 
ment et abondamment hérissé, très-peu glanduleux, à 
aiguilluns inégaux, en faulx ou déclinés, petits, peu 
nombreux , peu vulnérants. Feuilles ternées; pétiole 
strié ou canaliculé, fortement hérissé, à glandes rares, 
à aiguillons fins, inégaux, falqués ou déclinés; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, lar- 
gement ovale ou suborbiculaire, subobtuse ou briève- 
ment cuspidée ; les latérales pétiolulées, ovales, élargies 
du côté extérieur, subobtuses ; toutes assez semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule compacte, serrée au sommet, très-interrompue à la 
base, cu courte et ovale un peu corymbiforme, lonque- 
ment hérissée, peu glanduleuse, à quelques petits aiguil- 
lons déclinés ou falqués, espacés ; un ou deux pédon- 
cules inférieurs bi ou triflores, plus rarement multiflores, 
longuement simples à la base, très-espacés, à l’aisselle 
de feuilles ternées dont ils égalent les pétioles; les 
autres nus, serrés, très-rapprochés en petite tête ovale 
ou oblongue, multiflores, dressés, à la fin étalés. Calice 
blanc-tomenteux, longuement hérissé de poils brillants, 
peu glanduleux, rarement aculéolé, à lobes ovales, brié- 
vement acuminés, réfléchis, quelquefois relevés dans la 
fleur terminale. Pétales blancs, étroitement ovales, 
échancrés au sommet, longuement rétrécis en onglet, 
poilus, surtout à l’extérieur. Etamines #/anches plus 
courtes que les styles verdâtres. Jeunes carpelles poilus, 
nombreux, égaux, formant un petit fruit, à la fin noir 
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etbrillant. Juin, juillet. Bois. Puy-de-Dôme : bois de 
Bourboule, près du Mont-Dore (Lamy). — Haute- 
Vienne : bois de Bourdaille, près de Lussac-les-Églises, 
sur les confins du département de l'Indre et de la Vienne 
(Lamy). 

Obs. Cette jolie espèce, si bien caractérisée par sa 
villosité abondante, se distingue facilement des À. veshitus 
et Borœanus par ses fleurs blanches et les autres carac- 
tères notés. Elle se rencontrera certainement dans les 
départements de l'Indre et dela Vienne. Nous en devons 
à l’extrême obligeance de M. Levent de nombreux et 
beaux échantillons recueillis et découverts par lui à 
Mersy (Marne). 

104. R. macniricus. Müll. ex specim. authenticis in 
Herb. Levent ! — Tige anguleuse, robuste, très-allongée, 
hérissée, poilue, à glandes stipitées peu abondantes, à 
aiguillons inégaux, déclinés ou falqués, les plus petits 
droits, coniques, quelques-uns réclinés, à base très- 
dilatée dépassant leur hauteur, vulnérants. Feuilles 
pédato-quinées, rarement ter ou quaternées ; pétiole 
plan, hérissé, poilu, à quelques glandes stipitées, à ai- 
guillons falqués, vulnérants ; stipules lancéolées, héris- 
sées, poilues, peu glanduleuses ; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant la moitié de sa hauteur, orbiculaire, peu 
échancrée à la base, cuspidée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 1/4 de leur hauteur, largement ovales ou 
suborbiculaires, un peu plus étrécies à la base que la 
terminale, entières ou échancrées, cuspidées ; les infé- 
rieures pétiolulées, de même forme, plus petites ; toutes 
épaisses, coriaces, d’un vert olive et glabres ou glabres- 
centes en dessus, à dents aiguës, profondes, inégales ; 
en dessous grises ou blanchâtres-tomenteuses, hérissées 
de poils brillants abondants, apprimés, insérés sur les 
nervures. — Rameau anguleux, allongé, hérissé, glan- 
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duleux, aciculé, à aiguillons inégaux, longs, déclinés ou 
falqués, les petits droits, coniques, vulnérants. Feuilles 
ternées ; pétiole plan, hérissé, glanduleux, aciculé, à 
aiguillons inégaux, en faulx ; stipules lancéolées, héris- 
sées, ciliées, peu glanduleuses ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/3 de sa hauteur, orbiculaire, peu échan- 
crée à la base, cuspidée ; les latérales brièvement pétio- 
lulées, presqu’arrondies, obliqués, élargies et lobées du 
côté extérieur, cuspidées ; toutes assez semblables, pour 
les caractères généraux, à celles de la tige, quelquefois 
les nervures secondaires principales sont un peu acu- 
léolées. — Panicule trés-grande, en vaste pyramide, 
peu élargie, allongée, hérissée, poilue, glanduleuse, 
aciculée, à longs aiguillons fins, déclinés, rarement 
falqués , violacés à la base, assez nombreux ; deux ou 
trois ramuscules inférieurs multiflores, allongés, espacés, 
à l’aisselle de feuilles ternées qu’ils égalent à peu près ; 
un ou deux suivants à l’aisselle de larges bractées folia- 
cées, trilobées, en cœur ; les supérieurs nus, #rès-étalés, 
triflores, épais, tomenteux, glanduleux, aciculés et acu- 
léolés. Calice blanc-tomenteux, hérissé, glanduleux, 
souvent aculéolé, à lobes ovales, épais, mucronés ou 
acuminés, réfléchis. Pétales roses , suborbiculaires , 
arrondis et entiers au sommet, rétrécis en onglet large, 
poilus, surtout à l'extérieur. Étamines blanches dépas- 
sant les styles verdâtres. Jeunes carpelles poilus, nom- 
breux, formant un fruit gros, noir, brillant. Juillet. 
Bois. Puy-de-Dôme, entre le Mont-Dore et le bourg de 
Rochefort (Lamy). 

Obs. Cette très-belle plante se distingue facilement 
des espèces de ce groupe par sa panicule très-vaste qui 
la rapproche un peu des Paniculati, mais ses autres 
caractères la classent parmi les Vestiti. Ses styles ver- 
dâtres la distinguent des À, Borœæanus, vestitus, pileto- 
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caulon ; ses pétales roses des À. amictus, leucanthemos, 
piletocaulon. Elle se sépare des espèces du groupe des 
Paniculati, des R. mutabilis, adscitus, par ses folioles 
orbiculaires, cuspidées, des À. Blondeæi, separinus, lila- 
cinus par ses pétales roses ; des pänthostylus, Lejeuner, 
microcarpus, Chaboissæi par ses styles verdâtres; du À. 
flexuosus par ses folioles cuspidées et la forme de la pa- 
nicule. M. Levent a découvert cette belle plante à Mersy 
(Marne) et a bien voulu nous en procurer de magnifiques 
échantillons, qui ont été contrôlés par M. Müller. 

105. R. vesrrrus. W. et N., Rub. germ., p. 81, tab. 
33.— Gr. et God., FI. Fr., t. 1, p. 541. — Bor. FI., 
t. nu, p. 194. — Mäüll., vers., p. 50, n° 61. — Merc. in 
Reut., Cat. des pl. de Genève, p. 276. — R. vinetorum 
Hollandre, F1. de la Moselle, édit. 1, t. 1, p. 267. — 
R. conspicuus, Müll., Vers., p. 49, n° 59. — Tige angu- 
leuse, brune, hérissée de poils étoilés ou fasciculés, assez 
abondants, à glandes stipitées rares, aiguillons poilus, 
droits, longs, minces, violacés à la base, vulnérants. 
Feuilles pédato-quinées ; pétiole plan, hérissé, très-peu 
glanduleux, à aiguiilons robustes, en faulx ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant un peu moins de la moitié de 
sa hauteur, largement ovale ou suborbiculaire, entière 
ou peu échancrée à la base, cuspidée ; les latérales à pé- 
tiolules égalant le 4° ou 5° de leur hauteur, largement 
ovales, entières et peu rétrécies à la base, cuspidées ; les 
inférieures brièvement pétiolulées, ovales, entières, 
obtusiuscules ou peu aiguës ; toutes épaisses, d’un vert 
foncé, à poils apprimés en dessus, à dents fines, peu 
profondes ; en dessous hérissées de poils brillants, velou- 
tées, à tomentum épais, rude, gris ou blanc. — Rameau 
anguleux, hérissé, à glandes stipitées rares; aiguillons 
inégaux, les plus petits droits, aciculaires, les plus 
grands déclinés ou peu falqués, poilus, vulnérants. 
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Feuilles ternées, quelques-unes pédato-quinées ; pétiole 
canaliculé, hérissé, peu glanduleux, à aiguillons inégaux, 
les plus grands en faulx ; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 ou la 1/2 de sa hauteur, largement ovale 
ou suborbiculaire, entière à la base, cuspidée ; les laté- 
rales pétiolulées, ovales-obliques, larges, élargies et 
lobées du côté extérieur, entières, cuspidées ; toutes 
épaisses, en dessus à poils assez nombreux, apprimés, 
semblables du reste, pour les autres caractères, à celles 
delatige. Panicule en pyramide oblongue, interrompue à 
la base, assez fournie, quelquefois étroite, à pédoncules 
courts, érès-hérissée de longs poils brillants, de glandes 
rougeûtres ordinairement peu abondantes ; à longs ai- 
quillons déclinés, violacés à la base; deux ou trois pédon- 
cules inférieurs tri ou pauciflores, espacés, à l’aisselle de 
feuilles ternées dont ils égalent le pétiole ; le suivant à 
l’aisselle d’une bractée foliacée ; les supérieurs nus, 
épais, triflores, étalés. — Calice blanc tomenteux, 
hérissé, peu glanduleux, souvent aculéolé, à lobes ovales, 
peu acuminés, réfléchis. Pétales d’un rose vif ou plus 
pâle, largement ovales ou suborbiculaires, poilus, à 
onglet court et large. Étamines variant d’un rose vif à 
un rose très-pâle, rarement blanches. Styles rosés ou 
verdâtres au sommet, à base rose. Jeunes carpelles poi- 
lus, nombreux, à la fin noirs, brillants. Juillet. Bois, 
halliers, haies. A. C. 

Obs. En général, dans cette plante, la fleur est rose et 
les feuilles blanches tomenteuses en-dessous, cependant 
on en rencontre des formes à fleurs blanchâtres, à éta- 
mines et à styles plus ou moins incolores, à carpelles gla- 
brescents, à feuilles grisâtres en dessous, ou à panicule 
plus glanduleuse, large ou étroite, mais elles paraissent 
se rattacher au type par des intermédiaires. Le R. cons- 
picuus, Müll. serait d’après le D° Wirtg. le À. vestètus type 
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de W.etN, (voir les obs. de M. Mercier sur cette espèce 
dans le catalogue des plantes de Genève de Reuter, 
p. 271). 

106. R. reucanrHemus. Müli.! Vers., p. 49, n° 60.— 
Boulay Ronces Vosg. exsicc., n° 12.— Tige anguleuse, 
à faces planes ou très-superficiellement excavées, striée, 
hérissée de poils nombreux, à glandes courtes, très- 
fines, difficiles à apercevoir ; aiguillons poilus, longs, 
fins, élargis et violacés à la base, robustes, déclinés ou 
quelques-uns falqués, vulnérants. Feuilles pédato-qui- 
nées ; pétiole plan, hérissé, à glandes rares, à aiguillons 
déclinés ou falqués ; stipules linéaires , ciliées , non 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant à peu 
près la moitié de sa hauteur, ovale, suborbiculaire, 
entière à la base, cuspidée; les latérales à pétiolules éga- 
lant le 5° ou le 6° de leur hauteur, ovales ou largement 
ovales, un peu étrécies à la base, cuspidées, élargies du 
côté extérieur ; les inférieures pétiolulées , ovales, 
obtusiuscules ; toutes épaisses, fermes, d’un vert foncé, à 
poils nombreux et apprimés en dessus, à dents larges, 
inégales, peu profondes ; en dessous hérissées, grises- 
verdâtres ou blanches tomenteuses, à poils brillants. — 
Rameau obtusément anguleux, longuement hérissé, peu 
glanduleux, à aiguiilons inégaux, déclinés ou falqués, les 
plus petits souvent aciculaires. Feuilles ternées; pétiole 
plan, hérissé, peu glanduleux, à aiguillons aciculaires, 
en faulx; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de 
sa hauteur, ovale ou suborbiculaire entière ou à peine 
échancrée à la base, cuspidée ; les latérales à pétiolules 
courts, ovales, aiguës ou subobtuses, élargies et plus ra- 
rement lobées du côté extérieur; semblables pour les 
caractères généraux à celles de la tige, — Panicule 
oblongue , assez régulière , longuement hérissée , à 
glandes peu abondantes, finement aculéolée ; un ou deux 
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pédoncules inférieurs bi ou triflores, à l'aisselle de 
feuilles ternées dont ils égalent à peine le pétiole; un 
ou deux suivants, rarement davantage, à l’aisselle de 
feuilles ternées, dont ils égalent à peine le pétiole, 
un ou deux suivants, rarement davantage, à l’aisselle de 
bractées ovales ou lancéolées, foliacées ; les supérieurs 
nus, bi ou triflores, très-souvent uniflores, étalés. Calice 
vert-cendré, hérissé, peu glanduleux, non aculéolé, à 
lobes ovales, atténués en pointe peu allongée, réfléchis. 
Pétales blancs, ovales, échancrés, rétrécis en onglet 
court et large, ciliés, hérissés en dehors, glabrescents à 
l'intérieur. Étamines blanches. Styles verdätres. Jeunes 
carpelles glabrescents. Mi-juin, juillet. Broussailles, 
haïes, coteaux granitiques. — Yonne : Forêt de Fretoy 
(Sagot). — Haute-Vienne : Grammont (Lamy). — 
Maine-et-Loire : Saint-Christophe-du-Bois. — Vendée: 
La Verrie. 

Obs. Les fleurs et les étamines constamment blan- 
ches, ainsi que les styles verdâtres, distinguent cette 
espèce du À, vestitus qui ne présente qu’accidentelle- 
ment des fleurs blanchâtres, toujours plus ou moins 
nuancées de rose. 


Sous-section 3°. VIRESCENTES. Tige anguleuse, 
ordinairement glabre à la fin. Feuilles digito-quinées, 
rarement ternées ; vertes ou grises, peu ou pas tomen-— 
teuses en dessous. Calice réfléchi après l’anthèse, très- 
rarement étalé, glandes stipitées nulles ou verdâtres, 
peu abondantes, ordinairement difficiles à apercevoir. 


1e Groupe. PILETOSI. Tige ordinairement poilue, quelquefois 
glabre à la fin. Feuilles à poils abondants en dessous, souvent 
comme velutinées. Panicule hérissée. 
107. R. rixxrosracays. Godr. et Gr.! F1. Fr., t. 1, 
p. 548. Müll., Vers., p. 39, n° 46. — Tige anguleuse, 
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longue, poilue, striée, à faces planes, munie de glandes 
sessiles assez abondantes et peu visibles et de glandes 
stipitées rares, souvent presque nulles ; aïiguillons 
droits ou légèrement falqués, élargis à la base, blan- 
châtres, vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole 
plan, canaliculé à la base, mince, allongé, poilu, à 
glandes stipitées rares ou nulles, aiguillons en faulx, à 
base violacée, vulnérants; stipules linéaires ciliées, peu 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant la 
1/2 ou le 1/3 de sa hauteur, largement ovale, un peu en 
cœur à la base, longuement acuminée ; les latérales à 
pétiolules égalant le 4° ou 5° de leur hauteur, ovales, 
entières et un peu rétrécies à la base, acuminées ; les 
inférieures à longs pétiolules, grandes, ovales, rétrécies à 
chaque extrémité; toutes minces, molles, d’un beau 
vert et glabrescentes en dessus, à dents larges, peu pro- 
fondes, grossières, doubles ; en dessous vertes, plus 
pâles, à poils rares et courts, apprimés, nervures blan- 
ches, saillantes, les médianes aculéolées. — Rameau 
obtusément anguleux, cannelé, hérissé, poilu, feutré, 
surtout au sommet, à glandes stipitées rares ou nulles, 
aiguillons inégaux, rares, déclinés, peu vulnérants. 
Feuilles ternées, rarement quinées ; pétiole plan, excavé 
à la base, hérissé, poilu, à glandes stipitées rares ou 
nulles ; aiguillons inégaux, les plus petits aciculaires, 
les plus grands falqués ; stipules linéaires ciliées, peu 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/3 de sa hauteur, largement ovale, entière ou peu 
échancrée à la base, parfois rhomboïdale, plus ou moïns 
acuminée ; les latérales brièvement pétiolulées, de même 
forme, lobées et élargies du côté extérieur ; toutes d’un 
beau vert, à poils assez abondants, apprimés en dessus, 
grossièrement et doublement dentées, souvent incisées; 
en dessous vertes, plus pâles, hérissées de poils brillants. 
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— Panicule en pyramide courte, peu fournie, très-inter- 
rompue, souvent dépassée par la feuille terminale, 
hérissée de longs poils brillants, à glandes stipitées rares, 
peu aculéolée ; un ou deux pédoncules inférieurs multi- 
flores, allongés, espacés, à l’aisselle de feuilles ternées, 
le suivant souvent à l’aisselle d’une large bractée foliacée; 
les supérieurs uniflores, étalés, courts, nus, ramenés en 
petite tête ovale, peu fournie. Calice blanchâtre, hérissé, 
poilu, feutré, muni de glandes stipitées rares et de 
glandes sessiles plus abondantes, à lobes ovales, termi- 
nés en pointes allongées, réfléchis après l’anthèse. 
Pétales roses, obovés, rétrécis en onglet. Étamines 
blanches dépassant les styles verdâtres. Jeunes carpelles 
glabres. Juin, juillet. Bois. Sur le granit, — Cher: 
Bourges (Ripart). — Maine-et-Loire : Le Longeron, 
Yzernay. — Deux-Sèvres : Châtillon. 

Obs. La pilosité si caractéristique de cette plante ne 
permet pas de la confondre avec les espèces voisines. Le 
R. mentitus, Müll., À. piletostachys, Bill. Cent., n° 2667, 
(non God. et Gr.) qui en est très-rapproché est compléte- 
ment dépourvu de glandes stipitées, la feuille terminale 
ne dépasse pas la panicule. Il se rencontrera sans doute 
dans nos limites. 

C’est à tort que quelques auteurs considérent ce Rubus 
comme synonyme du À. macrophyllus, W. et N., ce 
dernier en diffère par plusieurs caractères et notam- 
ment par ses fleurs blanches. 

108. R. serronuu. Müll., Vers., p. 198, n° 215. 
Chab. de l’Etud. spéc. du geure Rubus, p. 23, n° 6. — 
R. pubescens, Bor. Cat. rais. pl. ph. de M.-et-L., p. 75, 
et G. Genev., Mém. Soc. acad. M.-et-L., t. vin, p. 97. 
Id. Tirage à part, p. 32 {non W.et N.). — Tige angu- 
leuse, robuste, brune, striée, à faces planes, canaliculée 
au sommet, glabrescente, à glandes stipitées nulles ou 


— 166 — 


accidentelles ; aiguillons déclinés ou falqués, erochus au 
sommet de la tige, mêlés parfois de quelques rares aci- 
cules droits. Feuilles digito-quinées ; pétiole plan ou 
très-peu excavé, poilu, à glandes stipitées rares, à aiguil- 
lons crochus, nombreux ; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, entière, longuement 
acuminée ; les latérales à longs pétiolules, ovales, rétré- 
cies à chaque extrémité, acuminées ; les inférieures 
longuement pétiolulées, ovales, obliques, rétrécies à la 
base ; toutes épaisses, molles, d’un vert olive et glabres- 
centes en dessus, à dents larges, inégales, peu profondes; 
en dessous grisâtres, légèrement tomenteuses, hérissées 
de poils courts ; nervures saillantes, anastomosées, la 
médiane aculéolée. — Rameau arrondi à la base, angu- 
leux, sillonné au sommet, poilu, mollement hérissé, à 
glandes stipitées rares ou nulles, à aiguillons grêles, dé- 
clinés. Feuilles ternées et quinées ; pétiole canaliculé, 
poilu, hérissé, muni de quelques glandes stipitées et 
d’aiguillons erochus ; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 6° ou 7e de sa hauteur, étroitement ovale-rhomboï- 
dale, allongée, rétrécie à chaque extrémité ; les latérales 
presque sessiles, de même forme, ainsi que les infé- 
rieures qui sont plus petites ; toutes épaisses, molles, 
grossièrement dentées, en dessus d’un vert olive, en 
dessous grisâtres, mollement hérissées. — Panicule 
pauciflore, étroite, oblongue, poilue, hérissée, à glandes 
stipitées rares, à quelques aiguillons en faulx ; pédoncule 
inférieur triflore, court, à l’aisselle d’une feuille ternée 
dont il égale le pétiole ; le suivant à l’aisselle d’une brac- 
tée ovale où trilobée ; les auires uniflores, courts, rap- 
prochés, d’abord plus courts, puis dépassant les brac- 
téoles. Calice tomenteux, hérissé, peu glanduleux, acu- 
léolé à la base, à lobes ovales, terminés en pointe étroite, 
assez allongés, réfléchis après l’anthèse. Pétales d’abord 
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d’un rose pâle, puis blanchâtres, ovales, rétrécis en 
onglet, atténués au sommet, souvent échancrés, poilus. 
Étamines blanches égalant les styles verdâtres. Jeunes 
carpelles glabres. Du 20 mai au 15 juin. Haies, bois, 
terrains arénacés ou argilo-siliceux. Vienne : Pindray, 
Montmorillon, Limousin (CAaboisseau). — Maine-et- 
Loire : Angers, à l'étang de Saint-Nicolas (Boreau). 

Obs. Cette plante très-précoce et d'un port tout 
spécial se distingue aisément des espèces voisines, elle 
a de grands rapports avec le À. clethraphilus, maïs son 
calice réfléchi et les autres caractères notés ne permettent 
pas de les confondre. 

109. R. CcerurarmizLus. G. Genev. Mém. de la Soc. 
acad. de M.-et-L., t. xx, p. 31. — FI. Mort. (Tirage 
à part), p. 15. — À. pedatifolius (nomen infaustum). 
G. Genev. Mém. de la Soc. acad. de M.-et-L.,t. vin, 
p. 93.— Jd., t. x, p. 35. — Tige anguleuse, brune, lui- 
sante, dressée, arquée au sommet, qlabre, sans glandes, 
à faces excavées, à aiguillons fins, droits ou falqués, 
élargis à la base, vulnérants. Feuilles digito-quinées; 
pétiole à peine canaliculé, presque glabre, à aiguillons 
en faulx ; foliole terminale à pétiolule égalant presque la 
moitié de sa hauteur, ovale-elliptique, régulièrement 
arrondie à la base, légèrement arrondie vers le sommet, 
subitement cuspidée ; les latérales à longs pétiolules 
canaliculés, égalant le 1/4 de leur hauteur, ovales, 
rétrécies à leur base, élargies au sommet, cuspidées ; 
les inférieures régulièrement ovales, élargies du côté 
extérieur, rétrécies à la base, cuspidées; toutes molles, 
épaisses, d’un vert foncé et glabres en dessus, à dents 
fines aiguës, la plupart simples ; en dessous grisâtres 
légèrement tomentelleuses, rudes, à nervures blan- 
châtres, saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau 
court, anguleux, poilu, sans glandes, à petits aiguillons 
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fins, déclinés ou en faulx, à base élargie, presqu’inoffen- 
sifs. Feuilles en partie quinées, quelques-unes ternées ; 
pétiole canaliculé, poilu, hérissé, à petits aiguillons 
fins, falqués ou crochus, ordinairement de 6 à 10; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
ovale, entière, ou subéchancrée à la base, rétrécie à 
chaque extrémité, plus ou moins acuminée; les latérales 
pétiolulées, étroitement ovales, rétrécies à la base, 
acuminées, souvent élargies du côté extérieur et lobées 
quand les inférieures manquent; ces dernières subses- 
siles, ovales, subobtuses ou peu acuminées; toutes 
plissées, d’un vert sombre, à poils rares et apprimés en 
dessus, à dents fines, aiguës, doubles, ou triples, parfois 
subincisées, ou lobulées; en dessous grisâtres, rudes, 
tomentelleuses , celles du bas du rameau souvent vertes 
et hérissées. — Panicule simple, oblongue, oceupant 
ordinairement plus de la moitié du rameau, finement 
hérissée, tomentelleuse, sans glandes, peu ou point 
aculéolée ; pédoncules presque tous simples, quelques- 
uns biflores, étalés, inermes, ou finement aculéolés, 
dépassant les bractéoles ; les deux ou trois inférieurs à 
l’aisselle de feuilles ternées ou de bractées foliacées qui 
les dépassent, les autres nus à l’aisselle de bractéoles . 
linéaires-lancéolées ou trifides ; fleur terminale briève- 
ment pédicellée, longuement dépassée par les fleurs 
placées au-dessous. Calice cendré verdâtre, tomenteux, 
hérissé de soies, dépourvu de glandes et d’aiguillons, 
à lobes ovales, terminés en pointes sillonnées, éfalés 
après l’anthèse. Pétales carnés, ovales, aigus, échancrés 
ou entiers au sommet, poilus en dehors, glabrescents à 
l’intérieur. Étamines blanches dépassant les styles ver- 
dâtres. Jeunes carpelles hérissés au sommet, bientôt 
glabres. 15 mai au 15 juin. Sur le granite. Bords des 
ruisseaux, lieux frais et ombragés. Haute-Vienne : 
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(Lefrou). — M.-et-L. — Deux-Sèvres : dans le Bocage. 
— Vendée. — Loire-Inf. C. 

Obs. Ce Rubus parfaitement caractérisé, constitue un 
excellent type, il se distingue de la plupart des espèces 
voisines par son calice étalé, la précocité de sa floraison 
et les autres caractères notés. Ses pousses précoces, bien 
fournies, peu aculéolées, faciles à manier, le rendent 
très-convenable pour l’usage pharmaceutique. Il est 
probable que les espèces très-glanduleuses sont douées 
de propriétés différentes. 

110. R. uusranicus. Müll., Vers., p. 41, n° 49. — 
R. vulgaris, Bor., pro parte. — Le R. umbraticus, 
G. Genev., Mém. de la Soc. acad. de M.-et-L., t. x, 
p. 24, est une plante différente. — À. umbrosus, W.? 
— Tige anguleuse, à faces planes ou peu excavées, à 
poils épars, simples ou stellatés, dépourvue de glandes, 
aiguillons droits, presqu'égaux, à base dilatée, vulné- 
rants, robustes. Feuilles digito-quinées ; pétiole plan, à 
quelques poils espacés, garni d’aiguillons déclinés ou 
falqués, assez nombreux ; stipules linéaires, ciliées, non 
glanduleuses , foliole terminale à pétiolule égalant pres- 
que la moitié de sa hauteur, largement ovale, entière et 
arrondie à la base, acuminée, les latérales à pétiolules 
égalant le 1/4 de leur hauteur, ovales, rétrécies, acu- 
minées, élargies et irrégulières du côté extérieur; les 
inférieures à pétiolules prononcés, ovales, rétrécies à la 
base, subobtuses ; toutes épaisses, glabrescentes et d’un 
vert olive en dessus, à dents composées, fines, aiguës, 
irrégulières, mucronées, divariquées ; en dessous jaund- 
tres, rudes, poilues, subvelutinées, ou sericéo-velutinées, 
à nervures blanches, fines, saillantes, la médiane acu- 
léolée. — Rameau arrondi à la base, anguleux au 
sommet, brièvement hérissé de poils assez abondants, 
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aiguillons fins, falqués ou déclinés, plus longs en appro- 
chant de la panicule. Feuilles ternées, quelques-unes 
quinées; pétiole plan, poilu, à aiguillons en faulx; 
foliole terminale largement ovale, souvent rhomboïdale, 
rétrécie à chaque extrémité, acuminée; les latérales 
brièvement pétiolulées, ovales-obliques, entières et 
rétrécies à la base, acuminées, élargies du côté exté- 
rieur; assez semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule en tête oblongue ou 
en pyramide médiocrement fournie, tomentelleuse, 
poilue, brièvement hérissée, à glandes stipitées rares ; 
2 ou 3 pédoncules inférieurs multiflores, espacés, à 
l’aisselle de bractées ovales ; les supérieurs nus, triflores, 
étalés. Calice tomenteux, ou feutré, poilu, hérissé, 
glanduleux et aciculé , à lobes acuminés en pointes plus 
ou moins longues, réfléchis. Pétales roses, largement 
ovales, grands, poilus surtout en dehors. Étamines 
blanches dépassant les styles verdâtres. Jeunes carpelles 
glabres, abondants. Juillet. Forêts, bois, lieux ombra- 
gés. Haute-Vienne : Forêt de Saint-Priest-sur-Aixe 
(Lamy). — Cher : Forêts du Rhin-du-Boiïs et d’Allogny 
(Ripart et Déséqhse). — Loir-et-Cher : Villeherviers 
(Martin). — Vendée : Chauché. 

Obs. Le R. umbrosus des Anglais diffère de cette 
plante par la panicule étroite et allongée et par ses 
folioles nettement cuspidées en pointe fine. La villosité 
jaunâtre, épaisse et veloutée du À. wmbraticus le dis- 
tingue des espèces voisines. Le À. umbraticus de notre 
2° Essai ne correspond qu’en partie, par suite d'erreur, 
à l'espèce de Müller. 

111. R. awrmicacoros. Müll. in Bonpl., 1861, p. 279. 
— Boulay, Ronces Vosg., n° 10. — Tige anguleuse, un 
peu canaliculée, striée, hérissée de poils épars, stellatés, 
à nombreuses glandes sessiles, visibles à la loupe, 
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aiguillons droits ou à peine falqués, à base renflée éga- 
lant presque la moitié de leur hauteur, coniques, 
très-vulnérants. Feuilles pédato-quinées; pétiole plan, 
hérissé, à aiguillons falqués ; stipules linéaires, ciliées, 
à rares glandes ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/3 de sa hauteur, ovale, arrondie et entière à la base, 
acuminée; les latérales à pétiolules égalant le 8° ou 10° 
de leur hauteur, ovales, rétrécies à chaque extrémité, 
acuminées ; les inférieures brièvement pétiolulées, ova- 
les, aiguës, toutes assez épaisses, à pointe contournée, 
d’un vert foncé et peu poilues en dessus; à dents aiguës, 
cuspidées, inégales, peu profondes; en dessous vertes, 
plus pâles, grisâtres ou plus rarement blanches tomen- 
teuses, mollement poilues, peu hérissées, à nervures 
brunes, peu saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau 
anguleux , canaliculé, arrondi à la base, poilu, hérissé, 
à nombreux aiguillons inégaux, droits ou falqués, très- 
acérés, à base dilatée , vulnérants, plus longs en appro- 
chant de la panicule. Feuilles ternées; pétiole plan, 
poilu, hérissé, à aiguillons en faulx; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale, 
entière, ou subéchancrée à la base, brièvement acumi- 
née; les latérales subsessiles, ovales, peu acuminées, 
lobées ou élargies du côté extérieur; toutes épaisses, 
d'un vert foncé, à poils rares et apprimés en dessus, à 
dents fines, aiguës, inégales, peu profondes ; en dessous 
vertes, plus pâles ou grisâtres, quelquefois les supé- 
rieures blanches ou tomenteuses; hérissées sur les ner- 
vures. — Panicule un peu flexueuse à la base, en 
pyramide oblongue , peu étalée, occupant le 1/3 et sou- 
vent presque la moitié du rameau , poilue, longuement 
hérissée, 4 nombreux aigullons aciculaires, inéqaux, 
déelinés, jaunûâtres, à base violacée ; ramuscules infé- 
rieurs multiflores, allongés, espacés, à l’aisselle de 2 ou 
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3 feuilles ternées, qu'ils n’égalent pas; le suivant à 
l’aisseile d’une bractée ovale, foliacée; les supérieurs 
multiflores, courts, étalés à angle droit, nus, rapprochés 
en tête obtuse au sommet. Calice gris-verdâtre ou 
tomenteux, hérissé, peu ou point aculéolé, à lobes 
ovales, larges, moyennement acuminés, réfléchis. Péta- 
les blancs, très-rarement un peu subrosés, ovales, 
échancrés au sommet, rétrécis en onglet, poilus surtout 
à l'extérieur. Étamines très-blanches, dépassant les styles 
verdâtres. Jeunes carpelles glabres, offrant une dépres- 
sion sous le style, nombreux, égaux. Mi-juin, juillet. 
Terrains granitiques. Allier : Cusset, près l’Ardoisière. 
— M.-et-L. : Le Longeron. — Vendée : Mortagne, 
Évrunes. 

Obs. Cette plante est parfaitement caractérisée; elle 
se reconnaît à ses fleurs très-blanches, sa panicule hé- 
rissée, son aspect trapu ; elle est très-vulnérante. 

112. R. macrorayzcoines. G. Genev. — À. carpiufo- 
lius, flore roseo. Bor., Mém. Soc. acad. M.-et-L., t. VE, 
p.76. — Tirage à part. Catal. raison. des pl. de M.-et-L., 
p. 76. — Tige anguleuse, à faces planes, striée, à poils 
épars, assez longs, à quelques rares glandes sessiles, aiguii- 
lons droits ou falqués, robustes, vulnérants. Feuilles pé- 
dato-quinées, pétiole plan, poilu, sans glandes, aiguillons 
erochus, à base fortement dilatée, vulnérants; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, étroite, 
ovale, allongée, longuement acuminée; les latérales à 
pétiolules égalant le 10e ou 12° de leur hauteur, ovales, 
étroites, rétrécies à chaque extrémité, longuement acu- 
minées ; les inférieures brièvement pétiolulées, étroites, 
allongées, acuminées ; toutes molles, d’un vert gai et 
glabrescentes en dessus, à dents fines, aiguës, inégales, 
mucronées ; en dessous vertes ou grisâtres, hérissées de 
poils courts, abondants, rudes, à nervures blondes, fines, 
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la médiane aculéolée. — Rameau obtusément anguleux, 
court, flexueux, hérissé, poilu, tomentelleux, à aiquillons 
rares, petits, espacés, falqués. Feuilles ternées, quel- 
ques-unes quater ou quinées ; pétiole plan, poilu, à petits 
aiguillons en faulx, foliole terminale à pétiolule égalant 
le 6° de sa hauteur, étroitement ovale, allongée, longue- 
ment acuminée ; les latérales subsessiles, ovales, étroites, 
allongées, acuminées, élargies et souvent lobées du côté 
extérieur; assez semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. Panicule raccourcie, petite, pauci- 
flore, dépassée par les feuilles supérieures, poilue, à 
quelques très-rares glandes stipitées, difficiles à aperce- 
voir, munie de petits aiguillons fins, en faulx ; pédoncules 
inférieurs bi ou triflores à l’aisselle d’une ou de deux 
bractées loliacées ovales, lancéolées ou linéaires: les su- 
périeurs courts, dressés, souvent uniflores. Calice blanc 
tomenteux sur les deux faces, brièvement hérissé, non 
aculéolé, à glandes stipitées rares ou nulles, à lobes 
ovales, peu acuminés, réfléchis. Pétales roses, poilus. 
Étamines et styles roses. Jeunes carpelles glabres. 
Juin, mi-juillet. Terrains schisteux, côteaux secs. 
Maine-et-Loire : Angers, bords de l'étang St-Nicolas. 
(Boreau.) 

Obs. Diffère des À. macrophyllus et carpinifolius 
par ses fleurs roses ; la forme des folioles l’éloigne de la 
première plante ; elle répond assez exactement à la va- 
riété B. roseus du carpinifolius W. et N. Rub. Germ. 
Tab. 13, mais les deux prétendues variétés de ces sa- 
vantsmonographes constituent certainement deux bonnes 
espèces. 

113. R. carrrrouus W. et N. Rub. germ., p. 36. 
Tab. 13 (ezcl. variet. B.). — Bor. F1., t. IE, p. 200. — 
Tige anguleuse, peu robuste, à faces excavées, marquée 
de linéoles rougeâtres, poilue, à glandes stipitées rares ou 
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nulles, aiguillons droits ou falqués, élargis à la base, 
robustes, vulnérants. Feuilles digito-quinées; pétiole 
très-superficiellement canaliculé, peu poilu, à glandes 
stipitées fines, roses, peu visibles, existant parfois à la base 
ou sur les stipules qui sont linéaires, ciliées ; aiguillons 
crochus,àbaseélargie, dépassant la moitié de leur hauteur; 
foliole terminale à pétiolule égalant un peu moins de sa 
hauteur, ovale, étroite, entière et un peu arrondie à la 
base, longuement acuminée; les latérales pétiolulées, 
ovales, rétrécies à la base, longuement acuminées, sou- 
vent élargies du côté extérieur ; les inférieures subses- 
siles ovales, aiguës, rétrécies à chaque extrémité ; toutes 
d’un vert gai et glabrescentes en dessus, à dents aiguës, 
profondes, inégales; en dessous grises ou blanchâtres, 
poilues, mollement hérissées, à nervures blanches sail- 
lantes, la médiane aculéolée. — Rameau obtus à la base, 
anguleux au sommet, peu poilu, plus hérissé en appro- 
chant de la panicule, à aiguillons crochus ou en faulx. 
Feuilles ternées, quelques-unes quinées; pétiole cana- 
liculé, poilu, hérissé, à aiguillons crochus; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa hauteur, 
ovale, entière ou subéchancrée à la base, acuminée ; les 
latérales subsessiles, ovales, brièvement acuminées, 
lobées ou élargies du côté extérieur ; toutes molles, d’un 
vert gai, à poils apprimés en dessus, à dents profondes, 
aiguës, inégales ; en-dessous mollement hérissées, poi- 
lues, grisâtres ou plus ou moins blanches et tomen- 
telleuses, à nervures fines, blanchâtres, la médiane peu 
aculéolée. — Panicule simple, étroite, plus ou moins 
allongée, rarement un peu composée, hérissée, poilue, 
tomentelleuse, à glandes stipitées fines, rares et peu 
visibles, quelquefois nulles, peu aculéolée ; un ou deux 
pédoncules inférieurs courts tri ou multiflores, à l’ais- 
selle de feuilles ternées dont ils égalent le pétiole, ou 
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d’une bractée foliacée, ovale ou trifide ; les autres plus 
rapprochés, la plupart relevés, uniflores, dépassant à 
peine les bractéoles linéaires, trifides, hérissées. Calice 
gris-tomenteux, peu ou point glanduleux, non aculéolé, 
si ce n’est tout-à-fait à la base, à lobes larges, ovales, 
brièvement acuminés, réfléchis, Pétales blancs, grands, 
ovales, atténués en onglet large, rongés ou échancrés 
au sommet. Étamines blanches dépassant les styles ver- 
dâtres. Jeunes carpelles poilus. Juin, juillet. Terrains 
argilo-calcaires ou siliceux, plus rare sur le granite. 
Cher : Forêt d'Allogny (Déséglise); Rhin-du-Bois (Ar- 
part); — Haute-Vienne : Saint-Priest-sur-Aix (Lamy) ; 
— Vienne : Montmorillon (Chaboisseau) ; Poitiers. — 
Maine-et-Loire : Angers (Boreau) ; Jallais. — Vendée : 
La Verrie, Bazoges en Paillers. — Deux-Sèvres : La 
Motte-Saint-Héray (Sauzé et Maillart). 

Obs. La tige poilue et les pédoncules uniflores sé- 
parent cette plante du À. yrsoideus ; ses fleurs blanches 
l'éloignent du À. macrophylloides dont les folioles ont 
une forme différente. Le À. carpinifolius God. et Gr., 
F1, Fr., t. 1, p. 547, diffère de notre espèce par sa pa- 
nicule assez grande, composée, son calice aculéolé et 
nettement glanduleux, ses folioles en cœur à la base, etc., 
c'est le À. similatus Müll., Vers., p. 41., n° 50. 

114. KR. srexorayzzus Müll. ! Vers., p. 25, n° 32. — 
Tige anguleuse, à faces planes, à poils épars, peu abon- 
dants, glandes nulles, aiguillons nombreux, droits ou 
falqués, à base dilatée, robustes, durs, vulnérants. 
Feuilles digito-quinées ; pétiole plan au sommet, cana- 
liculé à la base, hérissé de poils espacés, à aiguillons 
crochus, vulnérants; stipules linéaires, cillées, non 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant la 
moitié de sa hauteur, ovale, étroite, lonquement rétrécie 
à la base, acuminée; les latérales à pétiolules égalant le 
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1/4 ou le 1/5 de leur hauteur, de même forme que la 
terminale; les inférieures brièvement pétiolulées, plus 
étroites, moins acuminées ; toutes épaisses, d’un vert 
olive, glabrescentes en dessus, 4 dents fines, aiquës; en 
dessous grises tomenteuses, hérissées, quelquefois tout 
à fait blanches tomenteuses, à nervures peu saillantes, 
les médianes aculéolées. — Rameau anguleux, cana- 
liculé au sommet, poilu, hérissé, muni de nombreux 
aiguillons crochus ou falqués, à base très-dilatée, vul- 
nérants. Feuilles ternées , rarement quelques - unes 
quater ou quinées; pétiole canaliculé, hérissé, à ai- 
guillons crochus, vulnérants; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale, 
acuminée, rétrécie et entière ou subéchancrée à la base; 
les latérales brièvement pétiolulées, ovales, acuminées, 
élargies et souvent lobées du côté extérieur, celles du 
bas du rameau verdâtres en dessous, les supérieures 
grises ou blanchâtres; assez semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
obtuse, composée, hérissée, poilue, garnie de nombreux 
aiquillons, fins, crochus, inéqaux ; deux ou trois ra- 
muscules inférieurs muitiflores, hérissés, aculéolés, à 
l’aisselle de feuilles ternées dont ils dépassent les pé- 
tioles; deux à quatre suivants à l’aisselle de bractées 
foliacées, ovales, qu'ils égalent ; les supérieurs multi- 
{lores, dépassant les bractéoles, étalés. Calice tomen- 
teux-jaunâtre, hérissé, non aculéolé, sans glandes, à 
lobes ovales-triangulaires, obtusiuscules, réfléchis. Pé- 
tales d’un rose pâle, à la fin blancs, ovales, entiers, ré- 
trécis en onglet, poilus. Étamines blanches, courtes, 
égalant les styles verdâtres, courts. Jeunes carpelles 
glabres, assez nombreux. Mi-juin, juillet. Terrains cal- 
caires. Haies et bois. Vienne : Montmorillon (CAa- 
boisseau). 
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Obs. Cette plante, voisine du À. carpinifolius, s’en 
distingue par ses pétales un peu rosés, sa panicule com- 
posée, ses pédoncules multiflores, l'absence complète de 
glandes, etc. ; par ses folioles à tomentum assez épais, 
elle se rapproche de la section des Discolores dans la- 
quelle M. Müller la place. 

115. R. rorunoarus. Müll. — Tige anguleuse, 
striée, canaliculée, rougeâtre, à poils épars, à glandes 
sessiles presque invisibles, à longs aiguillons droits, vio- 
lacés à la base, jaunes au sommet, minces, à base peu 
dilatée, nombreux, très-vulnérants. Feuilles digito-qui- 
nées ; pétiole plan, finement canaliculé à la base, rou- 
geûtre, allongé, à poils épars, muni de nombreux aiguil- 
lons crochus ou en faulx ; stipules linéaires, ciliées, non 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant à peu 
près la moitié de sa hauteur, /argement ovale ou subor- 
biculaire, arrondie et en cœur à la base, acuminée; les 
latérales à pétiolules égalant le 4/5 ou 1/6 de leur hau- 
teur, ovales, rétrécies, entières ou subéchancrées à la 
base, acuminées ; les inférieures pétiolulées, ovales, ré- 
trécies à chaque extrémité, peu acuminées ; toutes d’un 
vert gai et glabrescentes en dessus, 4 dents aiquës, pro 
fondes, inégales; en dessous vertes, plus pâles, héris- 
sées de poils subapprimés, parfois blanchâtres ou tomen- 
telleuses au sommet des rameaux, à nervures fines, sail- 
lantes, blanchâtres, la médiane aculéolée. — Rameau 
anguleux, canaliculé au sommet, hérissé de poils espa- 
cés, plus longs et plus abondants en approchant de la 
panicule, dépourvu de glandes, muni de longs aiguillons 
en faulx, à base peu dilatée, vulnérants. Feuilles ternées 
et pédato-quinées ; pétiole canaliculé, hérissé de poils 
peu abondants, allongé, armé de nombreux aiguillons 
erochus ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou 
la 4/2 de sa hauteur, largement avale ou suborbiculaire, 
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arrondie, entière ou peu échancrée à la base, acuminée ; 
les latérales à pétiolules égalant le 1/8 ou 1/10 de leur 
hauteur, ovales, acuminées, entières ou subéchancrées à 
la base, élargies ou lobées du côté extérieur surtout 
quand les inférieures manquent ; ces dernières briève- 
ment pétiolulées, ovales, aiguës; toutes minces, assez 
semblables pour les caractères généraux à celles de la 
tige, celles du bas du rameau pâles en dessous, celles du 
sommet plus poilues, parfois blanchâtres ou tomentel- 
leuses. — Panicule en pyramide oblongue, poilue, hé- 
rissée, garnie de longs aiguillons fortement falqués, 
violacés à la base, jaunes au sommet ; ordinairement à 
la base un ou deux pédoncules uni ou biflores, plus ra- 
rement pauciflores, à l’aisselle de feuilles ternées, dont 
ils égalent le pétiole, les autres nus, en tête assez serrée, 
souvent uni ou biflores, étalés. Calice gris-cendré, to- 
menteux, hérissé, un peu aculéolé à la base, à lobes 
ovales, à pointes courtes, étroites, réfléchis après l’an- 
thèse. Pétales grands, blancs, ovales-orbiculaires, brus- 
quement rétrécis en onglet, légèrement poilus. Étamines 
blanches dépassant les styles blanchâtres. Jeunes car- 
pelles glabres. Mi-juin, juillet, Bois. Cher : Forêt du 
Rhin-du-Bois (Déséylise). 

Obs. Les quatre espèces précédentes se rattachent 
entre elles par de nombreux caractères et rentrent dans 
le À. carpinifolius des auteurs ; elles sont cependant 
bien distinctes et les descriptions permettront de les sé- 
parer les unes des autres. Le À. rotundatus, que nous 
connaissons par les beaux échantillons que M. Levent a 
eu l’obligeance de nous donner, a les feuilles moins dé- 
cidément tomentelleuses que le 2. stenophyllus, ses fo- 
lioles beaucoup plus larges, et les autres caractères notés 
le font facilement reconnaître. 

116. R. secormius. G. Genev. — Tige obtuse ou 
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anguleuse à angles arrondis, peu dure, très-allongée, 
verdâtre, striée, à faces planes, hérissée de pois bril- 
Jants qui deviennent plus rares ou disparaissent dans la 
vieille plante; aiguillons falqués ou déclinés, à base dila- 
tée, vulnérants. Feuilles ternées et pédato-quinées ; pé- 
tiole plan, hérissé, à aiguillons falqués, jaunâtres, dilatés 
à la base, vulnérants ; stipules filiformes, ciliées, non 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant envi- 
ron le 1/3 de sa hauteur, largement ovale, peu échan- 
crée, brièvement acuminée ; les latérales à pétiolules 
égalant environ le 1/7 ou 1/8 de leur hauteur, ovales, ré- 
trécies à la base, peu acuminées, élargies du côté exté- 
rieur dans les feuilles quinées, largement arrondies, 
obliques, lobées et élargies du côté extérieur dans les 
ternées ; les inférieures pétiolulées, ovales, rétrécies à 
chaque extrémité, aiguës ; toutes épaisses, molles, rudes 
au toucher, d'un vert foncé et à poils apprimés en des- 
sus, à dents grossières, inégales, peu profondes ; en des- 
sous vertes, hérissées de poils peu abondants, ou blan- 
châtres plus ou moins tomenteuses, à nervures épaisses, 
peu saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau arrondi 
dans la moitié inférieure, anguleux au sommet, 
flexueux, hérissé, poilu, à aiguillons inégaux, falqués 
ou déclinés, rarement quelques-uns crochus, dilatés à la 
base, vulnérants. Feuilles ternées; pétiole plan, hérissé, 
poilu, garni d’aiguillons falqués ; stipules filiformes, ci- 
liées ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa 
hauteur, ovale, plus ou moins rhomboïdale, rétrécie, en- 
tière et peu échancrée à la base, acuminée ; les latérales 
brièvement pétiolulées , ovales, lobées ou élargies du 
côté extérieur ; toutes épaisses, molles, d’un vert foncé, 
à poils apprimés en dessus, à dents larges, profondes, 
grossières, inégales; en dessous vertes, hérissées ou 
blanches-tomenteuses, celles du sommet du rameau 
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presque toujours blanches tomenteuses en dessous , à 
nervures épaisses, la médiane aculéolée. — Panieule en 
pyramide oblongue, plus ou moins composée, hérissée, 
poilue, tomenteuse, sans glandes stipitées, à aiguillons 
falqués ou déclinés ; deux ou trois pédoncules inférieurs 
espacés, multiflores, à l’aisselle de feuilles ternées qu'ils 
n’égalent pas ; le suivant à l’aisselle d’une bractée folia- 
cée ; les supérieurs nus, étalés, triflores, dépassant peu 
les bractéoles verdâtres, hérissées, lancéolées ou trifides. 
Calice blanc-tomenteux, peu hérissé, non glanduleux, 
un peu aculéolé, à lobes ovales, longuement acuminés, 
réfléchis. Pétales blancs ou d’un rose très-pâle, larges, 
ovales, rétrécis en onglet étroit, échancrés au sommet, 
poilus. Étamines blanches dépassant les styles verdâtres, 
subrosulés à la base. Jeunes carpelles glabrescents, as- 
sez nombreux, à la fin gros, noirs, luisants, déprimés 
sous le style. Plante dépourvue de glandes stipitées, 
munie de quelques glandes sessiles. Juin, mi-juillet. 
Haies, sur le granit. Maine-et-Loire: Le Longeron, la 
Romagne, Cholet, Saint-Christophe. — Deux-Sèvres : 
Puy-Saint-Bonnet, Chapelle-Largeau.— Vendée : Mor- 
tagne, Saint-Hilaire, La Verrie, Evrunes. — Loire-In- 
férieure : Nantes. | 

Obs. Cette plante, assez répandue aux environs de 
Mortagne, tient exactement le milieu entre les sections 
Virescentes et Discolores et peut être indifféremment 
classée dans l’une ou dans l’autre selon que le tomen- 
tum est plus ou moins développé sous les folioles, 
C’est une plante très-bien caractérisée, peu éloignée du 
R. Schlechtendali W.et N., mais en différant par plu- 
sieurs caractères, notamment par ses étamines blanches, 
et l’indusium des feuilles. 

117. R. racemosus G. Genev. Mém. de la Soc. 
acad. de M.-et-L., t. x, p. 34. — R. elongatus G. 
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Genev. Mém. de la Soc. acad, de M.-et-L., t. vin, p.94, 
(non Smith, nec Merc. in Reut. cat. pl. Genève, p. 283). 
— Tige anguleuse, à faces planes, striée, à poils courts 
et rares, à quelques glandes sessiles, à glandes stipitées 
rares ou nulles, les unes et les autres difficiles à aperce- 
voir ; aiguillons en faulx ou crochus, à base fortement 
dilatée dépassant leur hauteur, robustes, vulnérants. 
Feuilles digito-quinées, plus rarement quater ou ternées ; 
pétiole plan, brièvement hérissé, à glandes stipitées or- 
dinairement nulles ; aiguillons crochus, vulnérants ; sti- 
pules filiformes, ciliées, à glandes très-rares, manquant 
souvent ; foliole terminale à pétiolule égalant la moitié 
de sa hauteur, largement ovale ou presqu’orbiculaire, 
entière à la base, acuminée ou souvent cuspidée en pointe 
fine, très-aiquë, les latérales à pétiolules égalant le 1/3 
ou le 1/4 de sa hauteur, ovales, peu rétrécies à la base, 
acuminées ou cuspidées ; les inférieures pétiolulées 
ovales, très-aiguës, souvent élargies, ainsi que les laté- 
rales, du côté extérieur ; toutes épaisses, d’un vert foncé, 
à poils rares, courts, très-apprimés en dessus, à dents 
fines, aiguës, inégales ; en dessous grisâtres, tomentel- 
leuses, ondulées sur les bords, à nervures, très-saillantes, 
anastomosées, les médianes aculéolées, — Rameau al- 
longé, mince, flexueux, très-obtusément anguleux, pu- 
bérulent, finement hérissé, à petites glandes stipitées 
rares, aiguillons crochus ou en faulx, à base très-dilatée 
dépassant beaucoup leur hauteur, vulnérants. Feuilles 
pédato-quinées ou ternées ; pétiole plan, finement cana- 
liculé à la base, pubérulent, à aiguillons crochus ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale- 
rhomboïdale, rétrécie et entière à la base, longuement 
acumanée, en pointe fine et étroite, aiquë ; les latérales à 
longs pétiolules égalant le 1/5 environ de leur hauteur, 
ovales, acuminées, élargies et lobées du côté extérieur, 
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quand les inférieures manquent; ces dernières pétiolu- 
lées, ovales, très-aiguës ; assez semblables à celles de la 
tige pour les caractères généraux. — Panicule en py- 
ramide ”unce, allongée, étroite, lâche, interrompue, 
brièvement hérissée, tomentelleuse, à glandes stipitées 
rares, à aiguillons inégaux, falqués ou subcrochus; 
un à trois pédoncules inférieurs très-espacés, bi ou tri- 
flores, ordinairement courts, rarement allongés ou 
multiflores, à l’aisseile de feuilles ternées ; les sui- 
vants à l’aisselle de deux à quatre bractées foliacées, 
ovales, acuminées; les supérieurs uni ou triflores, 
courts, relevés, égalant ou dépassant peu les bractéoles. 
Calice tomenteux, gris-verdâtre, hérissé, très-peu glan- 
duleux, aculéolé, à lobes ovales, ferminés en lonques 
pointes, plus ou moins foliacées, réfléchis. Pétales d’a- 
bord roses, bientôt blancs, étroitement ovales, oblongs, 
arrondis et entiers au sommet, très-lonquement étrécrs 
en onglet, poilus. Étamines blanches, longues, dépassant 
les styles verdâtres. Jeunes carpelles hérissés, nombreux, 
égaux. Juillet. Haies, bois, coteaux, terrains grani- 
tiques. Mayenne : Boussay (Boreau). — Vendée : Mor- 
tagne, Evrunes, La Verrie. 

Obs. Le nom de À. elongatus, d’abord appliqué à ce 
rubus, a dû être changé parce qu’il a été donné par 
Smith à une plante de Java et par Mercier à une espèce 
de Genève. Ses longs pétales très-étroits et ses carpelles 
hérissés la distinguent des espèces précédentes. 


2e GROUPE. CALVESCENTES, Tige stérile robuste, anguleuse, glabre 
ou à poils très-espacés. Feuilles vertes et à poils clairsemés en 
dessous. Panicule tomentelleuse, peu hérissée. 


+ Pétales roses. 


118. R. Quesriern Lef. et Müll. Vers., p. 47, 
n° 58, — À, calvatus Bor. ! F1, t, n, p. 199 (non Blox.), 
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— De Martr. Donos F1. du Tarn, p. 219. — G. Genev. 
Mém. de la Soc. acad. de M.-et-L., t. x, p. 35. — R. 
fallax Chab. in Müll. loco citato, 1859, p. 82, n° 94. 
— À. acuminatus G. Genev. Mém. de la Soc. acad. de 
M.-et-L., t. viu, p. 92 et t. x, p. 34 (non Smith). — 
Tige anguleuse, à faces planes ou peu canaliculées, 
striée, glabrescente, verdâtre, à aiguillons robustes, 
élargis à la base, droits, déclinés ou peu falqués, vulné- 
rants. Feuilles digito ou à peine pédato-quinées ; pétiole 
plan, à poils courts, espacés, allongé, à aiguillons fal- 
qués, assez robustes, vulnérants ; stipules filiformes, ci- 
liées, peu glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule 
égalant presque la moitié de sa hauteur, largement 
ovale, entière à la base, ou très-étroitement échancrée à 
l'insertion du pétiolule, longuement acuminée ou plus 
rarement longuement cuspidée ; les latérales à pétiolules 
égalant environ le 4/3 ou le 1/4 de leur hauteur, ovales, 
obliques, longuement rétrécies à la base, acuminées; en 
dessous vertes plus pâles, à poils apprimés, espacés, à 
nervures fines, blanchâtres, les médianes aculéolées, — 
Rameau anguleux, légèrement poilu, flexueux, armé d’ai- 
guillons falqués ou déclinés, à base très-dilatée, dépas- 
sant leur hauteur, vulnérants. Feuilles ternées, quelques- 
unes quinées; pétiole plan, peu poilu, à aiguillons en 
faulx; foliole terminale à pétiolule égalant le 4/3 ou le 1 /4 
de sa hauteur, ovale, plus ou moins subéchancrée à la 
base, et plus souvent tout à fait entière, longuement acu- 
minée; les latérales brièvement pétiolulées, de même 
forme, élargies et souvent lobées du côté extérieur ; 
semblables à celles de la tige pour les caractères géné- 
raux. — Panicule en pyramide étroite, allongée, com- 
posée, feuillée, flexueuse, légèrement hérissée, plus ou 
moins tomenteuse selon que la plante est plus ou moins 
exposée, à quelques glandes stipitées, fines ou peu vi- 
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sibles, à aiguillons en faulx ou déclinés. Deux ou trois 
rameaux inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées qu'ils 
n’égalent pas, espacés ; les suivants à l’aisselle de deux 
ou trois longues bractées foliacées, ovales lancéolées, lon- 
quement acuminées, qui dépassent souvent la panicule, 
les supérieurs plus courts, bi ou triflores, serrés, étalés, 
le terminal assez long. Calice blanc tomenteux, peu hé- 
rissé, à quelques petites glandes stipitées, rares et ses— 
siles peu abondantes, à lobes ovales, longuement acu- 
minés en pointes étroites, réfléchis après l’anthèse. 
Pétales roses, ovales, échancrés au sommet, longuement 
rétrécis en onglet, peu poilus. Étamines d’un blanc sale 
dépassant les styles saumonés ou rosés. Jeunes carpelles 
faiblement poilus, bientôt glabres, égaux, nombreux. 
Mi-juin , juillet. Bords des ruisseaux, lieux frais et om- 
bragés, bois couverts, terrains granitiques. Haute- 
Vienne : Saint-Sulpice-les-Feuilles, Grammont (Lamy). 
— Maine-et-Loire. — Deux-Sèvres. — Vendée. — 
Loire-Inférieure. C. 

Obs. Cette plante est le À. calvatus de Bor., mais non 
celui de Bloxam, dont elle diffère par plusieurs carac- 
tères, notamment par ses folioles plus acuminées et par 
la présence de bractées lancéolées, étroites, très-caracté- 
ristiques, dans la panicule. La forme des bois qui est 
plus délicate et à bractées souvent plus acuminées est le 
R, fallax Chab., R. acuminatus G. Genev. ; mais entre 
cette plante et la forme plus robuste des bords des eaux 
on trouve des intermédiaires qui les rattachent l’une à 
l’autre. 

419. R. Sarrert Bab. Man. Brit. Bot., ed. v, p. 101. 
— Engl. Bot., p.174. — Tige anguleuse, robuste, exca- 
vée, striée, à poils épars ; aiguillons falqués, allongés, à 
base dilatée n’égalant pas ou égalant à peine leur hau- 
teur, durs, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; pétiole 
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plan, strié, brièvement hérissé, à poils épars ; aiguillons 
crochus, à base épaisse, robustes, vulnérants ; stipules 
filiformes, ciliées, peu ou pas glanduleuses ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovales, 
rétrécies, longuement acuminées, élargies du côté exté- 
rieur; les inférieures pétiolulées ovales, aiguës, rétrécies 
à chaque extrémité ; toutes épaisses, fermes, d’un vert 
olive, glabrescentes en dessus, à dents épaisses, gros- 
sières, inégales, composées, souvent subincisées; en 
dessous vertes, plus pâles, à poils courts, peu abondants, 
subapprimés, à nervures saillantes, blanchâtres, anas- 
tomosées, les médianes aculéolées. — Rameau angu- 
leux, brièvement hérissé de poils courts, peu abondants ; 
aiguillons courts, petits, déclinés ou falqués, à base dé- 
passant leur hauteur. Feuilles ternées et pédato-quinées; 
pétiole plan, canaliculé à la base, hérissé de poils courts, 
peu abondants, aiguillons en faulx, vulnérants ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, 
entière à la base, acuminée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 1/8 ou 1/10 de leur hauteur, ovales, rétrécies 
inférieurement, acuminées, lobées et élargies du côté 
extérieur quand les inférieures manquent; ces dernières 
subsessiles, ovales, aiguës ou obtuses; semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — Panicule 
en pyramide allongée, lâche, occupant souvent la moitié 
du rameau, hérissée, poilue, tomenteuse, très-peu glan- 
duleuse, garnie de nombreux aiguillons déclinés, ou peu 
falqués ; deux ou trois ramuscules inférieurs souvent 
très-allongés, espacés, multiflores, à l’aisselle de feuilles 
ternées ; un ou deux suivants, plus courts, à l’aisselle de 
bractées foliacées ovales, les supérieurs nus, étalés, tri 
ou pauciflores, dépassant un peu les bractéoles. Calice 
tomenteux, blanc sale, hérissé, peu ou point glanduleux, 
aculéolé, à lobes ovales, acuminés, #rés-étalés après 
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l'anthèse, quelques-uns subrelevés sur le fruit. Pétales 
roses. Étamines blanches. Styles verdätres. Jeunes car- 
pelles glabrescents, égaux, nombreux. Juillet. Coteaux 
pierreux exposés au soleil, bois secs et découverts, ter- 
rains granitiques. Deux-Sèvres : Châtillon, au bois 
Fichet. — Vendée : Evrunes, Tiffauges. 

Obs. Ce Rubus, auquel M. Babington rapporte le pré- 
cédent comme simple variété, en diffère amplement par 
son calice à lobes étalés, ses styles verdâtres, sa pani- 
cule de forme très-différente et les autres caractères 
notés. La fleur que l’illustre auteur du Man. Brit. Bot. 
indique blanche, est ici d’un rose plus ou moins pâle, 
mais jamais d’un blanc pur. 

420. R. nemorauis. Müll. Jahresb der Pollich., 1858, 
p. 139. — Vers., p. 46, n° 56, — Tige anguleuse, striée, 
à faces planes ou peu excavées, glabrescente ou à poils 
espacés, courts, peu abondants, dépourvue de glandes 
stipitées ; aiguüillons robustes, à base fortement dilatée, 
en faulx, vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole ea- 
naliculé, à poils rares, épars , aiguillons falqués ou ero- 
chus, robustes, vulnérants, ordinairement nombreux 
(souvent de 45 à 20); foliole terminale à pétiolule éga- 
lant la moihié de sa hauteur, presqu’orbiculare, arron- 
die, entière ou subéchancrée, cuspidée ; les latérales à 
pétiolules égalant le 1/3 de leur hauteur, largement 
ovales, arrondies et entières à la base, élargies du côté 
extérieur, cuspidées; les inférieures à pétiolules égalant 
le 8° ou 10° de leur hauteur, largement ovales, cuspidées; 
toutes minces, d’un vert foncé, glabrescentes ou à poils 
rares et apprimés en dessus, à dents fines, aiguës, mu- 
cronées, peu profondes, divariquées ; en dessous vertes, 
plus pâles, peu poilues, à nervures fines, blanchâtres, la 
médiane aculéolée. — Rameau anguleux, glabrescent, 
à poils courts, fasciculés, ärmé d’aiguillons assez abon- 
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dants, fortement dilatés à la base, très-falqués ou crochus, 
vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, à poils 
épars, aiguillons en faulx, vulnérants ; stipules filiformes, 
ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
hauteur, largement ovale, presqu’orbiculaire, entière ou 
subéchancrée à la base, cuspidée ; les latérales à pétio- 
lules courts, de même forme, plus étroites, élargies du 
côté extérieur ; semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule en lonque pyramide 
feuillée, occupant souvent la moitié du rameau, assez 
fournie , lâche , interrompue, grise -tomentelleuse , 
peu hérissée, garnie d’aiguillons crochus assez nom- 
breux; un à trois pédoncules inférieurs pauciflores, 
espacés, à l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent 
les pétioles, les suivants à l’aisselle de bractées foliacées, 
largement arrondies à la base, cuspidées, dont les infé- 
rieures sont aussi larges que hautes, trilobées, les sui- 
vantes ovales en cœur, les supérieures lancéolées ; pédon- 
cules supérieurs nus ou à l’aisselle de bractées foliacées 
étroites ou de bractéoles, ordinairement triflores, dressés, 
minces. Calice tomenteux, grisâtre, hérissé, dépourvu 
de glandes, aculéolé, à lobes ovales, longuement acumi- 
nés, réfléchis. Pétales d’un rose vif, obovales, à onglet 
court, poilus. Étamines roses (blanches dans la plante 
de Müller). Styles carnés. Jeunes carpelles hérissés, 
égaux, abondants, réunis en tête oblongue, à la fin noirs, 
brillants. Juillet. Bois. Cher : Forêt d’Allogny (Æipart). 
— Vendée : Forêt du Parc. 

Obs. Cette belle plante, que ses folioles orbiculaires et 
ses larges bractées si caractéristiques, ne permettent pas 
de confondre avec les espèces voisines, se rencontrera 
sans aucun doute, dans les grandes forêts de la Loire- 
Inférieure , de Maine-et-Loire et des Deux-Sèvres. Les 
échantillons du Cher et de Vendée ont les étamines 
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roses, ceux de Wissembourg les ont blanches, mais 
maigré cette différence les deux plantes sont bien 
identiques. Nous en possédons de beaux spécimens 
récoltés à Thrisk (North Yorkshire, Angleterre) par 
M. Baker. 

121. R. arrocauzis. Müll., Vers., p. 90, n° 4103. 
Tige anguleuse, robuste, striée, à faces planes ou peu 
excavées, d’un brun verdâtre, glabrescente, à poils 
rares, espacés, sans glandes ; aiguillons rapprochés, à 
base n’égalant pas leur hauteur, en faulx ou rarement 
droits coniques , forts, vulnérants. Feuilles digito- 
quinées ; pétiole plan au sommet, canaliculé à la base, à 
poils espacés, à aiguillons en faulx, vulnérants; stipules 
filiformes, ciliées, peu ou point glanduleuses; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, large- 
ment ovale ou presqu'orbiculaire, très-peu échancrée à 
la base, cuspidée ; les latérales à pétioiules égaiant le 1/5 
ou 1/6 de leur hauteur dans les feuilles quinées et très- 
courts dans les feuilles ternées, largement ovales, peu 
échancrées à la base, cuspidées ; les inférieures pétiolu- 
lées, larges, ovales, entières et rétrécies à la base, cus- 
pidées ; toutes peu épaisses, d’un vert olive et glabres- 
centes en dessus, à dents peu profondes, larges, mucro- 
nées; en dessous vertes, plus pâles, à poils peu abondants, 
apprimés, rarement un peu tomentelleuses grisâtres, à 
nervures peu saillantes , la médiane aculéolée. — 
Rameau anguleux, flexueux, peu poilu, garni de nom- 
breux aiguillons inégaux, droits ou falqués, peu vulné- 
rants, Feuilles ternées, quelques-unes quinées ; pétiole 
finement canaliculé, poilu, sans glandes, garni de nom- 
breux aiguillons falqués, inégaux, petits ; stipules lan- 
céolées, ciliées; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/3 de sa hauteur, ovale, rétrécie à la base, entière ou 
subéchancrée à l’insertion du pétiolule, brièvement 
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cuspidée au sommet; les latérales à pétiolules courts, 
ovales, lobées et élargies du côté extérieur, brièvement 
cuspidées obliques à la base; semblables pour les carac- 
tères généraux à celles de la tige. — Panicule ovale, 
serrée, peu fournie, ou en pyramide plus étalée, lâche, 
interrompue , brièvement hérissée, tomentelleuse, à 
quelques glandes stipitées, aciculée, garnie d’aiguillons 
falqués ou crochus ; dans les inflorescences bien déve- 
loppées, deux ou trois ramuscules inférieurs multiflores, 
longuement simples à la base, divisés au sommet, espa- 
cés, à l’aisselle de feuilles ternées qu’ils n’égalent pas, 
un ou deux suivants à l’aisselle de bractées ovales, les 
supérieurs nus, longs, divariqués, dépassant les brac- 
téoles, aciculés et aculéolés. Calice blanc tomenteux, 
hérissé, aculéolé, peu ou pas glanduleux, à lobes ovales, 
acuminés, réfléchis. Pétales roses, grands, largement 
ovales, rétrécis en onglet large et court, échancrés au 
sommet, poilus. Étamines blanches dépassant les styles 
verdâtres. Jeunes carpelles glabres, petits, égaux, assez 
nombreux, à la fin noirs brillants. Juillet. Bois, coteaux 
boisés, terrains granitiques. Cher: Forêt d’Allogny 
(Ripart). — Vendée : Saint-Laurent-sur-Sèvre, à la 
Barbinière. — Maine-et-Loire : Saint-Christophe-du- 
Bois, à la Haye. — Loire-Inférieure : Nantes. 

Obs. Ses styles verdâtres le distinguent des À. nemo- 
ralis et calvatus ; son calice réfléchi du À. Salteri. 


++ Pétales blancs. 


122. R. srereacanruos. Müll. Tige anguleuse, striée, 
à faces planes, canaliculées au sommet, glabrescente, à 
poils stellatés, parsemée de glandes sessiles ; aiguillons 
rapprochés, robustes, droits ou peu falqués, élargis à la 
base, vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole cana- 
liculé, maigrement hérissé de poils courts, stellatés, 
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armé d’aiguillons falqués, robustes, vulnérants ; stipules 
ciliées, linéaires ; folicle terminale à pétiolule égalant le 
1/3 de sa hauteur, largement ovale, élargie, arrondie, 
entière ou subéchancrée à la base, acuminée ou cuspi- 
dée ; les latérales à pétiolules égalant le 1/4 ou le 1/5 de 
leur hauteur, ovales, plus rétrécies à la base, cuspidées ; 
les inférieures de même forme, brièvement pétiolulées, 
plus petites ; toutes peu épaisses, d’un vert foncé, gla- 
brescentes, à poils courts, très-apprimés en dessus, à 
dents fines , aiguës; en dessous vertes, ou très-peu cen- 
drées, à poils courts, à nervures saillantes, les médianes 
fortement aculéolées, — Rameau arrondi à la base, an- 
guleux au sommet, à poils espacés, stellatés, aiguillons 
assez nombreux, falqués, vulnérants. Feuilles ternées et 
quinées ; pétiole canaliculé, poilu, à aiguillons en faulx ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 ou le 1/5 de 
sa hauteur, ovale-rhomboïdale, rétrécie et entière à la 
base ou subéchancrée, acuminée ; les latérales briève- 
ment pétiolulées, ovales, élargies ou lobées du côté exté- 
rieur, surtout quand les inférieures manquent; ces der- 
nières subsessiles, rétrécies à chaque extrémité ; assez 
semblables à celles de la tige pour les caractères géné- 
faux. — Panicule en pyramide lâche, interrompue, 
hérissée, poilue, tomenteuse, à longs aiguillons falqués; 
deux ou trois pédoncules inférieurs multiflores, courts, 
à l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent les pétioles; 
parfois le suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée ; les 
supérieurs nus, très-inégaux, étalés, triflores. Calice 
blanc-tomenteux, un peu jaunâtre à la base, hérissé, 
brièvement aculéolé, à lobes ovales, larges, apiculés, 
réfléchis. Pétales blancs ou d’un rose très-pâle, grands, 
largement ovales, obtus et entiers au sommet, briève- 
ment rétrécis en onglet large, glabrescents à l’intérieur, 
un peu hérissés en dehors. Étamines blanches dépassant 
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les styles verdâtres, Jeunes carpelles poilus au sommet, 
Juillet, Bois, coteaux secs , terrains granitiques. Cher : 
Forêt d’Allogny (Déséglise). — Maine-et-Loire : Angers, 
à l'étang de Saint-Nicolas (Boreau). — Loire-Inférieure : 
Grand-Auverné (de l'Isle). 

Obs. Ce Rubus s'éloigne du À. atrocaulis, auquel il 
ressemble beaucoup, par ses fleurs blanches ou d’un 
rose pâle, par l'absence des glandes, par les aiguillons 
des rameaux. Cette plante a été déterminée d’après des 
échantillons récoltés dans les Vosges, par M. l'abbé 
Boulay et dans la Marne par M. Levent et nommés par 
M. Müller. 

123. R. axapenes, Müll., ex specim. à cl. Abb. Bou- 
lay missis. — Tige anguleuse, à augles un peu émous- 
sés, striée, à faces planes, à poils épars et stellatés, à 
quelques rares glandes stipitées, verdâtres; aiguillons 
en faulx, courts, à base peu dilatée, jaunâtres, vulné- 
rants. Feuilles pédato-quinées ; pétiole plan, maigrement 
hérissé, à quelques rares glandes stipitées, aiguillons en 
faulx ou subcrochus ; stipules filiformes, ciliées, glan- 
duleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou 
la moitié de sa hauteur, largement ovale, très-étroite- 
ment échancrée à la base, acuminée ; les latérales à 
pétiolule égalant le 5e ou 6e de leur hauteur, ovales, 
acuminées ou cuspidées, irrégulières, élargies du côté 
extérieur ; les inférieures pétiolulées, ovales, aiguës; 
toutes minces, d’un vert clair, à poils courts, très- 
apprimés en dessus, à dents larges, inégales, peu pro- 
fondes ; en dessous plus pâles, à poils rares, courts, 
apprimés, à nervures brunes, très-fines, la médiane 
aculéolée. — Rameau arrondi à la base, anguleux au 
sommet, mince, flexueux, hérissé de poils courts, peu 
abondants, à très-rares glandes stipitées, aiguillons 
assez nombreux, falqués ou déclinés. Feuilles ternées ; 
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pétiole plan ou très-superficiellement canaliculé à la 
base, brièvement hérissé, peu glanduleux, à aiguillors 
fins, falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 
ou le 1/5 de sa hauteur, ovale, rétrécie et entière à la 
base, acuminée; les latérales pétiolulées, de même 
forme, lobées ou élargies du côté extérieur ; semblables 
à celles de la tige pour les caractères généraux. — 
Panicule petite, pauciflore, peu poilue, à rares glandes 
stipitées, à aiguillons fins, minces, aciculaires, en faulx, 
dépassée par les feuilles ou les bractées ; à la base un ou 
deux pédoncules minces, fins, multi bi ou triflores, à 
l'aisselle de feuilles ternées qu’ils n’égalent pas ; le sui- 
vant à l’aisselle d’une bractée foliacée ; les supérieurs 
nus, en partie uniflores, érés-mances, dressés ou arqués 
dressés, allongés, inégaux. Calice cendré tomenteux, 
poilu, à glandes rares, un peu aculéolé, à lobes ovales, 
longuement acuminés, réfléchis après l’anthèse. Pétales 
blancs, à peine carnés, très-étroitement ovales, espacés, 
longuement atténués à la base, entiers ou échancrés au 
sommet, poilus, surtout en dehors. Étamines blanches, 
courtes, n’égalant pas les styles verdätres. Jeunes car- 
pelles hérissés. Juin, mi-juillet. Bois, lieux ombragés, 
terrains granitiques. Vendée: Saint-Laurent-sur-Sèvre, 
à Haute-Grange. 

Obs. S’éloigne du À. stereacanthos par sa fleur plus 
petite, ses étamines plus courtes que les styles, la pani- 
cule parsemée de glandes stipitées ; du À. atrocauls 
par la fleur blanche ou d’un rose très-pâle, les aiguil- 
lons des rameaux égaux ; elle n’a que des rapports plus 
éloignés avec les autres espèces de ce groupe. 

124. R. pyramibarTus Müll., Vers., p. 218. Wirtg., 
Herb. Rub., éd. 1, Fasc. V, n° 132. Tige très-longue, 
anguleuse, glabrescente, à faces planes et canaliculées, 
striée, à aiguillons en faulx, à base très-peu dilatée, vulné- 
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rants. Feuillesdigito-quinées ; pétiole canaliculé, allongé, 
peu poilu, à aiguillons géniculés, robustes, vulnérants ; 
foliole terminale à pétiolule égalant presque la moitié 
de sa hauteur, ovale, arrondie et entière à la base, acu- 
minée ; les latérales à pétiolules égalant le 1/4 de leur 
hauteur, ovales, rétrécies à chaque extrémité, acumi- 
nées ; les inférieures à pétiolules assez longs, ovales, 
acuminées ; toutes minces, molles, d’un vert clair et à 
poils apprimés en dessus, à dents fines aiguës; en 
dessous pâles, hérissées, peu poilues ou plus rarement 
blanches ou tomentelleuses, à nervures peu saillantes, les 
médianes aculéolées. — Rameau anguleux, allongé, 
strié, peu poilu, hérissé de poils épars, assez longs, 
armé d’aiguillons espacés, peu abondants, robustes, en 
faulx ou crochus, vulnérants. Feuilles ternées, quelques- 
unes quinées ; pétiole canaliculé, peu poilu, à aiguillons 
crochus ; stipules linéaires, ciliées ; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, largement ovale, 
entière et rétrécie à la base, acuminée ; les latérales 
brièvement pétiolulées, ovales, entières à la base, acu- 
minées ; lobées ou élargies du côté extérieur, à dents 
grosses, inégales, peu profondes, souvent subincisées ou 
lobées; assez semblables à celles de la tige pour les 
autres caractères généraux. — Panicule en pyramide 
étroite, assez allongée, poilue, hérissée, dépourvue de 
glandes, garnie de petits aiguillons fins, inégaux, falqués, 
peu abondants; un à deux pédoncules inférieurs, minces, 
espacés ; allongés à l’aisselle de feuilles ternées qu'ils 
égalent souvent, deux ou trois suivants à l’aisselle de 
bractées foliacées, ovales, arrondies à la base, acuminées, 
les supérieurs nus, minces, tomenteux, hérissés, acu- 
léolés, inégalement divisés en deux ou trois pédicelles, 
dressés contre l'axe ou étalés à angle très-aiqu. Calice 
cendré tomenteux, poilu, hérissé, sans glandes, peu ou 
13 
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pas aculéolé, à lobes ovales, longuement acuminés en 
pointes plus ou moins foliacées, réfléchis après l’an- 
thèse. Pétales blancs, ovales, rétrécis en onglet étroit, 
poilus. Étamines blanches, dépassant les styles verdä- 
tres. Jeunes carpelles poilus. Plante à glandes stipitées 
très-rares ou tout-à-fait nulles. Juin, mi-juillet. Bois, 
haies. Haute-Vienne : Saint-Sulpice-les-Feuilles, Thias, 
(Lamy). — Maine-et-Loire, Angers (Boreau). 

Obs. Les pétales plus larges, les étamines dépassant 
les styles, les pédoncules dressés le distinguent du 
R. anadenes, dont il est très-voisin. La panicule étroite, 
resserrée le sépare du À. stereocanthos et les pétales 
blancs du R, atrocauls. 


3e GROUPE. ERYTHRANTI. Tige obtusément anguleuse. Feuilles 
vertes en dessous. Pétales et étamines roses. Port des Suberecti 
dont ils différent par le calice tomenteux. 


125. R. nemocuaris Müll. et Lef. Vers., n° 128, 
p. 118. — R. Sprengeli W. et N. Rub. Germ., p. 32, 
tab. 10. — Bor. F1., t. 11, p. 201 ({antummodo pro 
parte !). — Tige obtusément anguleuse ou arrondie, à 
faces planes, striée, faible, rampante ; hérissée de poils 
plus ou moins rapprochés, jamais très-abondants, de 
quelques glandes stipitées, fines, courtes, rares, diffi- 
ciles à apercevoir, d’acicules fins et courts, manquant 
souvent, d’aiguillons fins, droits ou falqués , à base peu 
dilatée, peu vulnérants; feuilles ternées, pétiole plan, 
brièvement hérissé, poilu, feutré, à petits aiguillons 
fins, aciculés, falqués ou déclinés; stipules linéaires, ci- 
liées, peu ou pas glanduleuses; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale elliptique, 
entière ou subéchancrée à la base, acuminée; les laté- 
rales brièvement pétiolulées, ovales, entières à la base, 
acuminées, élargies ou lobées du côté extérieur; toutes 
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minces, d'un vert gai, à poils apprimés en dessus, à 
dents grossières, inégales, peu profondes ; en dessous 
hérissées, à poils rudes, courts, subapprimés, à ner- 
vures fines, blanchâtres, la médiane aculéolée. — Ra- 
meau arrondi à la base, anguleux au sommet, court, 
flexueux, hérissé de poils brillants, à aiguillons en faulx 
ou déclinés, inégaux, fins, presqu'inoffensifs. Feuilles 
ternées; pétiole finement canaliculé, hérissé, poilu, à 
aiguillons aciculaires, fins, falqués; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale 
ou rhomboïdale, étrécie et entière à la base, brièvement 
acuminée ; les latérales à pétioles courts, ovales, aiguës, 
lobées ou élargies du côté extérieur, semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule 
raccourcie, petite, pauciflore, rarement pyramidale, plus 
développée, hérissée, tomenteuse, finement aculéolée, à 
aiguillons falqués, aciculaires, nue; pédoncules fins, 
étalés, souvent uniflores, tri ou multiflores dans la plante 
très-développée, l’inférieur souvent inséré à l’aisselle 
d’une bractée foliacée, trilobée. Calice gris-tomenteux, 
hérissé, non glanduleux, non aculéolé, à lobes ovales, 
larges, courts, acuminés en pointe étroite, érès-étalés ou 
relevés sur le fruit après l'anthèse. Pétales d’un rose vif 
et agréable, étroitement ovales elliptiques, grands, ob- 
tus, entiers ou peu échancrés au sommet, étrécis en on- 
glet, glabrescents. Étamines roses, longues, dépassant 
les styles jaunâtres. Jeunes carpelles glabres. Juillet, 
mi-août. Bois. Cher : Forêt d’Allogny (Ripart); forêt 
du Rhin-du-Bois (Déséglise). 

Obs. Ce Rubus est-il bien le Sprengelii W. et N.? Ce 
dernier a les aiguillons des tiges presque réclinés, les 
pédoncules beaucoup plus fins; la figure n° 10 des 
Rubi germanici ne rappelle qu'imparfaitement la plante 
du Cher, qui paraît, au contraire, cadrer parfaitement 
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avec le nemocharis Müll. et Lef. ; il y a donc lieu d’a- 
dopter ce nom qui semble plus certain. 

Le R. Borreri Bell Salt, qui croît en Angleterre et 
dans les environs de Cherbourg (Manche) pourra se 
rencontrer dans les grandes forêts de la Loire-Inférieure; 
il se reconnaît à sa tige plus robuste, garnie de soies et 
d’acieules, à feuilles quinées, à sa panicule plus 
fournie. 

Le R. rubicolor Blox. auquel des échantillons venant 
du Cher, mais incomplets et trop avancés, doivent peut- 
être se rapporter, a la tige plus robuste, plus aculéolée, 
ordinairement dépourvue de glandes, de soies et d’a- 
cicules. Les feuilles caulinaires sont quinées ; la panicule 
est bien fournie, hérissée, poilue, garnie de nombreux 
aiguillons, de quelques glandes stipitées et d’un petit 
nombre d’acicules. 

126. R. Ervrurinus G. Genev. — Tige anguleuse ou 
obtuse, peu robuste, d’un vert brun ou livide, finement 
striée, à faces planes, glabrescente, à quelques poils 
rares, très-espacés, sans glandes ; aiguillons droits ou 
falqués, à base diiatée égalant leur hauteur, très-vul- 
nérants. Feuilles digito-quinées; pétiole plan, maigre- 
ment hérissé de quelques poils rares et courts, aiguillons 
falqués ou crochus, courts, très-dilatés à leur base, vul- 
nérants ; stipules filiformes, ciliées ; foliole terminale à 
pétiolule plan égalant environ la moitié de sa hauteur, 
largement ovale ou suborbiculaire, entière ou très-obs- 
curément échancrée à la base, longuement acuminée; 
les latérales à pétiolules égalant le 1/4 de leur hauteur, 
ovales, entières ou peu échancrées à la base, élargies du 
côté extérieur, acuminées ou cuspidées; les inférieures 
à pétiolules égalant le 10° de leur hauteur; largement 
ovales, acuminées; toutes minces, d’un vert clair, gla- 
brescentes en dessus, ondulées sur les bords, à dents 
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aiguës, profondes ; en dessous vertes, plus pâles, à poils 
rares, courts, espacés, à nervures brunes, la mé- 
diane aculéolée. — Rameau arrondi à la base, anguleux 
au sommet, flexueux, à pois rares, courts, espacés, 
garni d’aiguillons nombreux, inégaux, déclinés ou fal- 
qués, très-vulnérants. Feuilles ternées, quelques-unes 
quinées; pétiole plan, très-peu poilu, à aiguillons 
falqués ou crochus, vulnérants; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale ou rhom- 
boïdele, entière à la base, brièvement acuminée ; les 
latérales à nétiolules égalant le 6° de leur hauteur, 
ovales, lobées ou élargies du côté extérieur, surtout 
quand les inférieures manquent ; ces dernières subses- 
siles, ovales, aiguës, rétrécies à chaque extrémité ; 
en dessus d’un vert clair, à poils rares et apprimés, 
ondulées sur les bords, à dents aiguës, profondes; en 
dessous vertes, à poils subapprimés, peu abondants. — 
Panicule en pyramide lâche, occupant le 1/3 du rameau, 
très-brièvement hérissée, tomentelleuse à la base, 
tomenteuse au sommet, sans glandes, garnie d’aiguil- 
lons inégaux, falqués, assez nombreux; deux ou trois 
ramuscules inférieurs espacés, allongés, multiflores, à 
l’aisselle de feuilles ternées qu'ils n'égalent pas, le 
suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée, ovale, les 
supérieurs dépassant longuement les bractéoles , étalés, 
inégaux. Calice blanc tomenteux, hérissé, un peu acu- 
léolé, à lobes ovales, terminés en pointes étroites, 
réfléchis après Panthèse. Pétales d’un rose vif, large- 
ment ovales, longuement rétrécis en onglet, dentieulés 
au sommet, hérissés. Étamines roses dépassant les 
styles jaunâtres. Jeunes carpelles pâles. Mi-juin, juillet. 
Coteaux granitiques, haies, lieux secs. Deux-Sèvres : 
Puy-Saint-Bonnet, — Vendée : Évrunes, près le Thouet. 

Obs. Son calice à lobes réfléchis sépare nettement 
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“cette plante du À. nemocharis. C’est une bonne espèce, 
très-vulnérante, facile à reconnaître, assez abondante 
dans la localité citée. 


4e Groupe. FLEXICAULES. Port des Appendiculati. Glandes stipitées 
rares ou nulles. Feuilles blanchâtres en dessous. Aïguillons des 
rameaux plus ou moins inégaux. 


127. R. rcexicauzis. G. Genev., Mém. Soc. acad. 
M.-et-L., t. vu, p. 96. — Tirage à part: 1° Ess., p. 
31. — R. Reichenbachu, Bor. Fl., t. 11, p. 192 (non 
W. et N., Rub. germ., p. 87, Tab. 37). — Tige faible, 
arrondie ou obtusément anguleuse, striée, à poils épars, 
rares, sans glandes, à aiguillons droits ou falqués, fins, 
longs, à base peu développée, vulnérants. Feuilles ter- 
nées ; pétiole plan, maigrement hérissé, à poils peu 
abondants, à aiquillons déclinés, droits, peu élargis à la 
base, vulnérants ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/3 de sa hauteur, ovale, étroite, allongée, à peine 
échancrée à la base, longuement acuminée; les latérales 
brièvement pétiolulées, de même forme, obliques à la 
base, élargies et lobées du côté extérieur ; toutes très- 
minces, d’un vert gai, à poils rares et apprimés en des- 
sus, à dents grossières, profondes, inégales, aiguës, 
souvent subincisées ; en dessous plus pâles, brièvement 
hérissées de poils peu abondants, à nervures fines, blan- 
châtres, la médiane munie de cinq ou six aiguillons 
droits. — Rameau anguleux, très-flexueux, longuement 
hérissé, sans glandes, à aiguillons petits, déclinés, aci- 
culaires, peu élargis à la base, vulnérants. Feuilles 
ternées; pétiole plan, hérissé, à aiguillons en faulx ; 
stipules linéaires, ciliées, hérissées ; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, largement ovale, 
rétrécie, entière à la base ou subéchancrée, acuminée ; 
les latérales brièvement pétiolulées, ovales, acuminées, 
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entières et obliques à la base, lobées et élargies du côté 
extérieur ; semblables à celles de la tige pour les carac- 
tères généraux, les supérieures blanches, rarement to- 
“mentelleuses. — Panicule oblongue , peu ou point 
rameuse, blanche-tomenteuse, longuement hérissée , 
dépourvue de glandes, à aiguillons droits ou déclinés ; à 
la base un ou deux pédoncules pauciflores, espacés, à 
l'aisselle de feuilles ternées dont ils égalent le pétiole, 
relevés à angle aigu ; les supérieurs triflores, uniflores 
dans les petits individus, nus, dépassant peu les brac- 
téoles, également distants, rapprochés, étalés. Calice 
tomenteux, peu hérissé, non glanduleux, à lobes termi- 
nés en pointes peu allongées, réfléchis. Pétales d’un 
rose pâle, grands, oblongs, échancrés au sommet, 
rétrécis en onglet, poilus. Étamines blanches. Styles 
verdâtres. Jeunes carpelles hérissés de quelques poils au 
sommet, bientôt glabres. Juillet. Forêts, coteaux frais et 
boisés. Cher: Forêt d’Allogny (Déséglise). — Maine- 
et-Loire : Montreuil-Belfroi, bois d’Avrillé. — Deux- 
Sèvres : Chapelle-Largeaud. 

Obs. Le R. Reichenbachü, Koehl. est une plante 
glanduleuse, robuste, à feuilles quinées, à fleurs blan- 
ches, bien différente du À. flexicaulis qui est délicat, à 
feuilles ternées, à fleur rose pâle ; les folioles vertes et 
pâles en dessous deviennent blanches dans les feuilles 
du haut du rameau ou du sommet des tiges. 

128. R. acrernirLorus. Müll. et Lef., Vers., p. 87, 
n° 99.—Tige anguleuse, un peu excavée, striée, verdâtre, 
à poils courts, stellatés, peu abondants, sans glandes 
stipitées, munie de nombreuses glandes sessiles ; aiguil- 
lons déclinés ou falqués, à base élargie, vulnérants. 
Feuilles pédato-quinées ; pétiole canaliculé, au moins 
dans la partie inférieure , hérissé , tomentelleux , à 
glandes sessiles, à aiguillons en faulx ; stipules fili- 
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formes, hérissées, ciliées, à peine glanduleuses ; foliole 
terminale à pétiolule égalant un peu moins de la moitié 
de sa hauteur, ovale, en cœur, lobulée, longuement 
acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 1/4 de 
leur hauteur, ovales, rétrécies et presqu’entières à la 
base, longuement acuminées, lobulées, souvent élargies 
du côté extérieur; les inférieures pétiolulées, ovales, 
rétrécies à chaque extrémité ; toutes d’un vert gai et 
glabrescentes en dessus, à dents profondes, aiguës, 
irrégulières , inégales , souvent incisées ; en dessous 
blanches ou cendrées, à tomentum très-ras, à nervures 
saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau arrondi à 
la base, anguleux et souvent canaliculé au sommet, 
allongé, hérissé de poils courts, stellatés, peu abondants 
à glandes sessiles, à aiguillons en faulx, inégaux, à base 
dépassant leur hauteur, vulnérants. Feuilles ternées, 
quelques-unes quater ou quinées ; pétiole plan, hérissé, 
tomentelleux, à aiguillons falqués, à glandes sessiles ; 
foliole terminale à pétiolule égalant environ le 1/4 de sa 
hauteur, ovale, ordinairement entière à la base, longue- 
ment acuminée, lobulée, incisée, ainsi que les latérales 
qui sont pétiolulées, ovales, acuminées, entières, lobées 
et élargies du côté extérieur ; toutes semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
pyramide inscriptible dans un long triangle isocèle à 
base large, très-lâche, brièvement hérissée, tomenteuse, 
à glandes sessiles, à aiguillons peu abondants, déelinés 
ou falqués ; quatre à six ramuscules inférieurs, égale- 
ment espacés, allongés, multiflores, à Paisselle de 
feuilles ternées ; un ou deux suivants à l’aisselle de brac- 
tées foliacées, longuement acuminées; les supérieurs 
nus, étalés, ascendants, multiflores, espacés, dépassant 
longuement les bractéoles trifides. Calice blanc-tomen- 
teux, peu hérissé, à glandes sessiles, aculéolé, à lobes 
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ovales, longuement acuminés, réfléchis. Pétales d’un 
rose vif, ovales, rétrécis en onglet, échancrés, très- 
poilus à l'extérieur, peu poilus à l'intérieur. Étamines 
d’un blanc rosé, plus courtes que les styles d’un rose 
vif, à stigmate jaunâtre. Jeunes carpelles glabres. Juil- 
let, mi-août. Bois, haies. Maine-et-Loire : Bégrolles, à 
la Trappe de Bellefontaine. — Vendée : La Verrie. 

Obs. Cette plante dont le port rappelle assez exacte- 
ment le À. adscitus en diffère amplement par les carac- 
tères notés, qui ne permettent pas de la confondre avec 
aucune des espèces de cette section. 

129. R. cyvmnosracuys. G. Genev., Mém. Soc. acad, 
M.-et-L., t. x, p. 28. Tige anguleuse, robuste, striée, 
à faces un peu excavées, hérissée de poils stellatés, assez 
allongés, peu abondants, sans glandes stipitées, armée 
d’aiguillons nombreux, déclinés ou à peine falqués, 
inégaux, poilus, dilatés en base élargie dépassant sou- 
vent leur hauteur, vulnérants. Feuilles digito-quinées ; 
pétiole plan, mince, allongé, hérissé, poilu, garni de 
nombreux aiguillons crochus, inégaux ; stipuleslinéaires, 
hérissées, ciliées ; foliole terminale 4 pétiolule égalant 
plus de la moitié de sa hauteur, largement ovale ou 
presqu'orbiculaire, en cœur, à base très-large, régulière- 
ment arrondie jusqu'au sommet, cuspidée ; les latérales 
à pétiolules égalant plus du 1/4 de leur hauteur, ovales- 
elliptiques, à base large, oblique, un peu échancrée, 
élargies vers le 2° tiers supérieur, arrondies ensuite, 
cuspidées ; les inférieures à pétiolules égalant le 7° ou 
8° de leur hauteur, à peu près de même forme que les 
latérales ; toutes minces, d’un vert sombre et glabres- 
centes en dessus, à dents peu profondes, larges, divari- 
quées, aiguës, un peu subincisées au sommet; en dessous 
blanches, argentées, à tomentum court et très-ras, à 
nervures brunes, fines, saillantes, la médiane garnie 
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d’aiguillons crochus. — Rameau anguleux, cannelé, 
très-hérissé, armé de nombreux aïguillons inégaux, à 
base très-élargie, poilus, droits, déclinés ou falqués, plus 
allongés en approchant de la panicule, vulnérants. 
Feuilles ternées, rarement quinées; pétiole plan, très- 
hérissé, garni de nombreux aiguillons crochus; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, large- 
ment ovale, très-obscurément échancrée à la base, cus- 
pidée ; les latérales à pétiolule égalant le 7° environ de 
leur hauteur, largement ovales , à base large , peu 
échancrée, oblique, élargies et souvent lobées du côté 
extérieur, cuspidées ; les inférieures pétiolulées, ovales, 
obliques, aiguës ; semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule a/longée, étroite, égale 
et réqulière dans toute sa lonqueur, composée de quinze 
à vingt-cinq pédoncules, courts, épais, très-étalés, tri- 
flores, plus espacés à la base, tomenteuse, longuement 
hérissée de poils brillants, garnie de nombreux aiquil- 
lons fins, aciculaires, allongés, inégaux, déclinés ou 
falqués, à base non élargie, ceux des pédoncules abon- 
dants, plus petits et plus décidément falqués, dépourvue 
de feuilles, de bractées folacées et de glandes stipitées, 
bractéoles épaisses , hérissées, égalant presque les 
pédoncules. Calice blanc tomenteux, jaunâtre à la base, 
hérissé, sans glandes, peu ou point aculéolé, à lobes 
ovales, épais, brièvement acuminés, réfléchis. Pétales 
roses, largement ovales, entiers au sommet, à onglet 
court, poilus. Étamines blanches, courtes, égalant à 
peine les styles verdâtres. Jeunes carpelles hérissés, peu 
nombreux, à la fin noirs. Juillet. Bois, sur le granit et 
les phyllades. Maine-et-Loire : Brissac (Boreau) ; 
Montreuil-Belfroi , Le Couboureau, près Torfou, Le 
Longeron. — Vendée : Evrunes. — Loire-Inférieure : 
Clisson. 
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Obs. Cette plante, très-remarquable, constitue un 
type parfaitement tranché que ses longs pétiolules, sa 
panieule nue, très-aculéolée et les autres caractères 
notés distinguent bien de toutes les espèces voisines. 


Sous-section 4°. DISCOLORES. Tige anguleuse , 
glabre, ou peu poilue, souvent cérosineuse. Feuilles 
blanches tomenteuses en dessous. Calice blanc-tomen- 
teux, réfléchi. Aïiguillons conformes. Glandes stipitées 
nulles ou accidentelles. (Les À. Lloydianus et anomalus 
ont la tige glanduleuse.) 


1er Groupe. THYRSOIDEI, Tige et rameau glabrescents ou glabres. 
Feuilles glabres ou peu poilues, d’un beau vert en dessus, à dents 
larges, en dessous blanches, à tomentum ras. Panicule ordinaire- 
ment mume de bractées foliacées, étroites, allongées, lancéolées. 


130. R. ruyrsoïneus. Wimm.! F]. von Schles, — Gr. 
et God., FI. Fr., t, 1, p. 547. — Bor. F1.,t. m1, p. 202. 
— de Mart. Donos., FI, du Tarn, p. 217. — Arrh. 
Monogr. Rub. Suec., p. 28, n° 7. — AR. fruticosus, 
W. et N., Rub. germ., p. 24, Tab. 7 (non L.). — 
Tige anguieuse, robuste, profondément canaliculée, 
glabre ou à poils très-espacés, aïguillons forts, droits- 
coniques ou très-peu falqués, à base dilatée, vulnérants. 
Feuilles digito-quinées ; pétiole plan ou très-superfi- 
ciellement canaliculé , presque glabre , à aiguillons 
crochus ou falqués, à base épaisse, vulnérants ; stipules 
linéaires, à cils espacés, non glanduleuse ; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant un peu moins de la moitié de sa 
hauteur, largement ovale, entière et arrondie à la base 
ou échancrée en cœur, acuminée ; les latérales à pétio- 
lules égalant le 4e ou 5e de leur hauteur, ovales, rétrécies, 
entières ou subéchancrées à la base, acuminées, élargies, 
du côté extérieur ; les inférieures pétiolulées, ovales, 
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acuminées, rétrécies à la base; toutes épaisses, coriaces, 
d’un vert olive etglabrescentes en dessus, à dents larges, 
peu profondes, divariquées, mucronées, inégales, parfois 
subincisées ; en dessous grises, plus ou moins tomen- 
teuses, peu hérissées, à nervures saillantes, blanchâtres, 
la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, plus ou 
moins eanaliculé, glabre ou peu poilu, à aiguillons fal- 
qués, presque crochus en approchant de la panicule, à 
base fortement dilatée, robustes, vulnérants. Feuilles 
ternées ; pétiole canaliculé, glabrescent ou à poils espa- 
cés, à aiguillons crochus ou falqués ; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale, acuminée, 
rétrécie et entière ou très-peu échancrée à l'insertion du 
pétiolule ; les latérales brièvement pétiolulées, ovales, 
acuminées, arrondies, entières et obliques à la base, 
élargies et lobées du côté extérieur ; semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule 
tantôt étroite, petite, pauciflore, tantôt en pyramide 
étroite, allongée, peu poilue, finement hérissée, sans 
glandes, à aiguillons rares ; à la base un ou deux pédon- 
cules, rarement plus, à l’aisselle de feuilles ternées ou 
de bractées foliacées ovales ou lancéolées ; pédoncules la 
plupart triflores, plus rarement quelques-uns uniflores, 
dépassant les bractéoles trifides, étalés, tomentelleux, peu 
aculéolés. Calice gris-verdâtre, tomentelleux, peu hérissé, 
non aculéolé, à Jobes ovales, cuspidés, réfléchis. Pétales 
d’abord très-légèrement nuancés de rose, bientôt blancs, 
ovales, rétrécis en onglet, obtus au sommet, poilus à 
l'extérieur, glabrescents à l’intérieur. Étamines très- 
blanches, dépassant les styles verdâtres. Jeunes carpelles 
glabres, égaux, assez nombreux. Juin, juillet. Bois, 
halliers, buissons dans les rocailles, terrains schisteux 
et granitiques. Haute-Vienne : Limoges (Lamy). — 
Indre-et-Loire: Loches. — Maine-et-Loire: Angers, 
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lon. — Vendée : la Verrie. — Loire-Inférieure : Nantes. 

Obs. Ce Rubus se distingue du À. carpinifolius dont 
il a le port, par sa panicule plus composée, ses carpelles 
glabres, la foliole terminale des feuilles de la tige ordi- 
nairement échancrée à la base, la panicule moins héris- 
sée, etc. 

131. R. rexuirconus Rip.! — Tige peu robuste, an- 
guleuse, canaliculée, aiguillons déclinés, à base dilatée, 
vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole finement ca- 
nalieulé, glabrescent, à aiguillons en faulx ou subero- 
chus ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
hauteur, ovale, entière et assez large à la base, atténuée 
dans la moitié supérieure, aiguë ; les latérales à pétio- 
lules égalant le 1/7 ou le 1/8 de leur hauteur, étroite- 
ment ovales, aiguës; les inférieures de même forme, 
subsessiles, plus étroites; toutes d’un vert olive, glabres- 
centes en dessus, molles, peu épaisses, à dents inégales, 
peu profondes, larges, irrégulières; en dessous d’un 
blanc argenté, à tomentum ras, non hérissées, à ner- 
vures peu Saillantes, la médiane inerme ou peu acu- 
léolée. — Rameau anguleux, mince, canaliculé, mai- 
grement poilu, à aiguillons inégaux, en faulx, à base di- 
latée, vulnérants. Feuilles ternées, quelques-unes quater 
ou quinées ; pétiole finement canaliculé, à petits aiguil- 
lons crochus ou falqués, brièvement poilu ; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, 
ovale-rhomboïdale, entière ou obscurément échancrée à 
la base, aiguë, irès-brièvement acuminée ou subobtuse; 
les latérales à pétiolules courts, ovales, lobées et élargies 
du côté extérieur ; assez semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule oblongue, 
petite, serrée, fastigiée, brièvement tomenteuse, peu ou 
pas hérissée, presqu’inerme ; un à trois ramuscules in- 
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férieurs peu espacés, multiflores, à l’aisselle de feuilles 
ternées qu’ils n’égalent pas; deux ou trois suivants à 
l’aisselle de bractées foliacées, ovales ou lancéolées ; les 
supérieurs nus, dressés, dépassant les bractéoles jau- 
nâtres, assez larges. Calice blanc-tomenteux, non hé- 
rissé, ni aculéolé, à lobes triangulaires, courts, réfléchis 
et étroitement appliqués contre le pédicelle. Pétales 
blancs, petits, allongés, oblongs, atténués à la base, en- 
tiers et subaigus au sommet, à poils courts. Étamines 
blanches plus courtes que les styles verdâtres. Jeunes 
carpelles oblongs, glabrescents, à quelques rares poils 
au sommet. Juillet. Haies, bois calcaires. Yonne : 
Merry-sur-Yonne (Sagot). — Cher : Bourges (Ripart). 
— Indre : Bois de Laleuf (Legrand). — Indre-et-Loire : 
Loches. — Maine-et-Loire : Chaloché. 

Obs. Cette espèce très-voisine du À. thyrsoïdeus s’en 
éloigne par sa panicule plus petite, ses étamines plus 
courtes que les styles, ses carpelles un peu poilus et les 
autres caractères notés. 

132. R. nemorauus Rip.! (e grege R. vulgaris 
W. et N.), — R. vulgaris Bor. F1., t. x, p. 200 (pro 
parte). — Tige anguleuse striée, à faces planes ou peu 
excavées, à poils espacés, à glandes sessiles, à longs 
aiguillons aplatis, coniques, droits, vulnérants. Feuilles 
digito-quinées ; pétiole plan, allongé, glabrescent, à 
aiguillons crochus ; foliole terminale à pétiolule égalant 
la moitié de sa hauteur, largement ovale ou presqu orbi- 
culaire, arrondie à la base, large et non échancrée, acu- 
minée ou plus rarement cuspidée ; les latérales à pétio- 
lules égalant le 1/3 ou le 1/4 de leur hauteur, ovales, 
irrégulières, un peu obliques et rétrécies à la base, acu- 
minées ; les inférieures à pétiolules égalant le 1/10 ou 
le 1/12 de leur hauteur, ovales, brièvement acuminées ; 
toutes minces, d’un vert foncé et glabrescentes en des- 
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sus, à dents inégales, peu profondes, larges, divariquées, 
mucronées ; en dessous cendrées, tomenteuses, rases, 
peu hérissées, à nervures peu saïülantes, les médianes 
aculéolées. — Rameau anguleux, médiocrement poilu, 
à aiguillons robustes, falqués ou crochus, à base large 
très-dilatée, vulnérants. Feuilles ternées, pédato-quater 
ou quinées ; pétiole plan, poilu, à aiguillons crochus ou 
en faulx ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou 
le 1/4 de sa hauteur, largement ovale, irrégulière, ar- 
rondie et rétrécie à la base, entière ou subéchancrée à 
l'insertion du pétiolule, acuminée ou cuspidée; les 
latérales pétiolulées, ovales, rétrécies à la base, 
acuminées , élargies ou lobées du côté extérieur, 
souvent avec un lobe distinct, surtout quand les infé- 
rieures manquent ; ces dernières pétiolulées, ovales, ré- 
trécies à chaque extrémité, aiguës ; assez semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule de forme variable, parfois allongée, décomposée, 
feuillée, interrompue, d’autres fois plus étroite, simple, 
poilue, tomentelleuse, à aiquillons longs, minces, fal- 
qués, peu dilatés à la base ; deux ou trois pédoncules 
inférieurs (rarement plus) à l’aisselle de feuilles ternées 
dont ils dépassent peu les pétioles, les suivants à l’ais- 
selle de bractées ovales lancéolées, acuminées ; les supé- 
rieurs nus, dressés, triflores, dépassant peu les brac- 
téoles. Calice gris-tomenteux, non hérissé, ni aculéolé, 
à bordure blanche, à lobes ovales, cuspidés, réfléchis 
après l’anthèse. Pétales d'un beau rose, ovales arrondis, 
grands, rétrécis en onglet court et large, échancrés au 
sommet, poilus. Étamines blanches, longues, dépassant 
les styles verdâtres. Jeunes carpelles poilus. Juillet. 
Haies, bois. Allier : Hauterive, Vichy, Cusset! — Cher : 
Bourges (Æipart); Forêt d'Allogny (Déséglise). — Indre- 
et-Loire : Loches ! 
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Obs. Ses tiges peu ou point canaliculées, ses fleurs 
roses, etc., la distinguent des deux espèces précédentes. 

1433. — R. Prærermissus Rip. ! (e grege R. vulgaris 
W.et N.). — Tige anguleuse, canaliculée, glabre ou à 
poils espacés, striée, à aiguillons robustes, longs, décli- 
nés ou à peine falqués, à base élargie, dilatée, vulné- 
rants. Feuilles digito-quinées ; pétiole plan, à poils 
épars, à aiguillons crochus, vulnérants; stipules li- 
néaires, ciliées, à quelques glandes courtes ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant la moitié de sa hauteur, ovale, 
un peu échancrée à la base, acuminée ; les latérales à 
pétiolules égalant le 1/3 ou le 1/4 de leur hauteur, 
ovales, élargies à l'extérieur, acuminées, entières ou peu 
échancrées à la base ; les inférieures à pétiolules égalant 
le 1/7 ou 1/8 de leur hauteur, ovales, rétrécies à chaque 
extrémité, acuminées; toutes épaisses, d’un vert olive et 
glabrescentes en dessus, finement et doublement den- 
tées; en dessous blanches-tomenteuses, poilues, briève- 
ment hérissées, à nervures médianes aculéolées. — Ra- 
meau arrondi à la base, anguleux au sommet, poilu, à 
longs aiguillons très-dilatés à la base, en faulx, robustes, 
vulnérants. Feuilles ternées, rarement quater ou qui- 
nées ; pétiole plan, ou excavé à la base, poilu, à aiguil- 
lons crochus ou falqués; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa hauteur, ovale, entière ou 
subéchancrée à l’insertion du pétiolule, acuminée; les 
latérales brièvement pétiolulées, ovales, lobées et élar- 
gies du côté extérieur, acuminées; assez semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule étroite, lancéolée, plus ou moins allongée, ou 
oblongue, peu fournie, poilue, brièvement hérissée, 
plus décidément hérissée au sommet, à longs aiguillons 
en faulx, quelquefois crochus, robustes, vulnérants ; à 
la base deux ou trois pédoncules tri ou pauciflores 
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à l’aisselle de feuilles ternées qu'ils n’égalent pas; les 
suivants à l’aisselle de 4 à 6 bractées foliacées, ovales 
lancéolées, acuminées, qu'ils égalent; les supérieurs 
courts uni ou biflores, à l’aisselle de bractéoles trifides, 
longues, dépassant les pédoncules dressés. Calice blanc- 
tomenteux , à lobes ovales, épais, à pointes courtes, un 
peu hérissé, non aciculé, réfléchi. Pétales d’un rose 
pâle, ovales, étroits, rétrécis en onglet étroit, poilus. 
Étamines blanches dépassant les styles verdâtres. Jeunes 
carpelles glabres. Juillet. Bois ombragés. Cher : Vi- 
gnoux-sur-Barangeon, forêt du Rhin-du-Bois (Ripart); 
Mehun, Allogny (Déséglise). — Indre-et-Loire : Loches. 
— Maine-et-Loire : Angers. 

Obs. Diffère du À. nemophilus, dont il est très-voisin, 
par la panicule plus feuillée, à aiguillons plus robustes, 
souvent quelques-uns crochus; par ses carpelles glabres, 

434. R. Procerus. Müll. in Boulay : Ronces Vos- 
giennes, n° 6. Votes prises sur le frais, p. T, n° 6. 
R. phyllostachys? G. Genev., 2° Ess., p. 13 (non Müll.), 
— Tige anguleuse, robuste, à faces excavées, non cana- 
liculées, striées , à poils stellatés peu abondants, parfois 
nuls dans la vieille plante ; aiguillons déclinés ou peu 

falqués ; à base très-dilatée, forts, vulnérants. Feuilles 
_ digito-quinées; pétiole plan, strié, brièvement hérissé, 
à aiguillons crochus, robustes, vulnérants; stipules 
filiformes, très-peu glandulociliées; foliole terminale à 
pétiolule égalant presque la moitié de sa hauteur, large- 
ment ovale, rarement presqu'orbicuiaire, arrondie, 
entière ou très-peu échancrée à la base, acuminée; les 
latérales à pétiolule égalant le 1/5 ou 1/6 de leur hau- 
teur, ovales-elliptiques, élargies du côté extérieur, 
entières à la base, acuminées ; les inférieures pétiolu- 
lées, ovales, rétrécies à chaque extrémité, souvent élar- 
gies ou sublobées du côté extérieur ; toutes épaisses, 

14 
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coriaces, d’un vert olive, glabres ou à poils courts, 
très-apprimés en dessus, à dents larges, aiguës, inéga- 
les ; en dessous blanches, à tomentum ras, très-briève- 
ment hérissées, à nervures fines, la médiane aculéolée. 
— Rameau presque arrondi à la base, anguleux au 
sommet, hérissé de poils stellatés et de poils tomenteux, 
courts; aiguillons en faulx, poilus, longs, falqués, à 
base dilatée, robustes, vulnérants. Feuilles ternées, 
rarement quinées; pétiole canaliculé à la base, plan au 
sommet, poilu, à aiguillons crochus; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 4/4 de sa hauteur, ovale, entière 
à la base, acuminée; les latérales brièvement pétiolu- 
lées, ovales, élargies et quelquefois lobées du côté 
extérieur, entières à la base, acuminées; semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — 
Panicule en pyramide, ordinairement très-développée, 
allongée, brièvement hérissée, tomenteuse, à aiguillons 
crochus ou falqués; 2 à 4 pédoncules inférieurs ou 
ramuscules allongés, multiflores, espacés, à l’aisselle 
de feuilles ternées qu’ils égalent ou plus courts; les 
suivants multiflores, à l’aisselie, de bractées ovales, 
entières ou trilobées, plus ou moins nombreuses; les 
supérieurs multiflores, nus, dépassant les bractéoles. 
Calice tomenteux, blanc-jaunâtre, peu hérissé, non 
aculéolé , à lobes épais, ovales, apiculés, réfléchis. 
Pétales d’un rose pâle, à la fin blanchâtres, suborbicu- 
laires, ou largement ovales, échancrés au sommet, plus 
ou moins rétrécis en onglet à la base, poilus. Étamines 
blanches dépassant les styles verdâtres ou obscurément 
rosés. Jeunes carpelles poilus. Juillet. Haies, coteaux 
pierreux; sur le granit et sur le schiste. Maine-et- 
Loire : Angers (Boreau); Corné (Provost), — Vendée : 
Mortagne, Evrunes. 

Obs. Diffère du À. phyllostachys par sa tige non forte- 
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ment canaliculée, ses folioles terminales peu ou point 
en cœur, sa panicule très-étalée, et ses carpelles poilus. 
Rappelle le A. secophilus qui a les folioles terminales 
moins longuement pétiolulées, le calice aculéolé, la pa- 
nicule munie seulement d’une ou de deux bractées. 

135. R. revuncus Rip. ! — Tige anguleuse, robuste, 
striée, à faces planes, glabrescente, à quelques poils 
courts, stellatés, aiguillons en faulx, à base très-dilatée 
dépassant leur hauteur, forts, vulnérants. Feuilles di- 
gito-quinées ; pétiole canaliculé, brièvement hérissé, à 
quelques aiguillons crochus ; stipules filiformes, ciliées ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
ovale, entière, cuspidée ; les latérales à pétioles éga- 
lant le 1/7 ou le 1/8 de leur hauteur, ovales, rétrécies et 
obliques à la base, très-brièvement cuspidées ou subob- 
tuses ; les inférieures pétiolulées, ovales, rétrécies et 
obliques à la base, obtuses ; toutes d’un vert olive et 
glabrescentes en dessus, à dents larges, inégales, très- 
peu profondes ; en dessous tomenteuses, d’un blanc sale 
ou cendrées, très-rases, non hérissées, à nervures peu 
saillantes, la médiane inerme. — Rameau obtusément 
anguleux, pubérulent, un peu hérissé ; à aiguillons en 
faulx ou géniculés, plus longs et tout à fait crochus en 
approchant de la panicule. Feuilles ternées ; pétiole 
plan, pubérulent, à aiguillons crochus; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa hauteur, ovale, 
obtuse, entière à la base; les latérales à pétiolules courts, 
ovales, obtuses, entières à la base, élargies et rarement 
lobées du côté extérieur, d’un vert olive et glabrescentes 
en dessus; cendrées, à tomentum ras en dessous, à dents 
grosses, larges et peu profondes, à nervures peu sail- 
lantes, inermes. — Panicule en pyramide oblongue, 
très-obtuse, large au sommet, tomenteuse, peu hérissée, 
garnie d'aiguillons robustes, à base large, fortement 
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crochus et ayant souvent la pointe parallèle à l'axe de la 
panicule ; un, deux ou trois ramuscules inférieurs 
rapprochés, multiflores, à l’aisselle de feuilles ternées 
qu'ils dépassent ; le suivant rapproché à l’aisselle d’une 
bractée foliacée qu’il égale ; les supérieurs allongés, mul- 
hf{lores, tous également distants, arqués-relevés, simples 
dans les 2/3 inférieurs, rameux, à pédicelles fastigiés au 
sommet. Calice tomenteux, peu hérissé, gris cendré, à 
lobes ovales, réfléchis. Pétales roses, ovales, rétrécis en 
onglet, poilus sur chaque face. Étamines blanches très 
courtes, dépassées par les styles verdätres. Jeunes car- 
pelles hérissés de quelques poils au sommet. Juillet. 
Terrains calcaires, vignes, lieux arides et découverts. 
Cher : Bourges, Puy-Saint-Étienne, haies du chemin 
des Crosses (Rigart). 

Obs. Cette plante se distingue nettement des précé- 
dentes par ses aiguillons très-crochus. Le À. hamosus a 
la tige canaliculée, les styles violacés, les folioles à ner- 
vures médianes fortement aculéolées, Le À. robustus a 
les fleurs blanches. 

136. R. Hamosus Gast. Genev. Mém. de la Soc. acad. 
de M.-et-L.,t. vur, p. 94 (1860). Tirage à part : 1° Ess., 
p. 29. — 2° Ess., p. 19. — Arrondeau, No. et Obs. 
sur les pl. crit. du Morb., 1863, p. 21. — Tige angu- 
leuse, très-robuste, striée, à faces canaliculées, à quel- 
ques glandes sessiles, glabre ; aiguillons robustes, longs, 
droits ou déclinés, élargis à la base, insérés sur les 
angles, vulnérants. Feuiiles digito-quinées ; pétiole plan, 
poilu, à aiguillons crochus, forts, vulnérants; foliole ter— 
minale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, large- 
ment ovale, acuminée, arrondie, entière ou peu échan- 
crée à la base ; les latérales, à pétiolules égalant le 1/4 
de leur hauteur, ovales, rétrécies, entières à la base, 
acuminées ou cuspidées, élargies du côté extérieur ; les 
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inférieures pétiolulées, ovales, rétrécies à chaque extré- 
mité, acuminées ; toutes épaisses, d’un vert foncé, gla- 
brescentes en dessus, à dents larges, fines, peu pro- 
fondes, divariquées en dessous, blanches tomenteuses, 
à nervures saillantes, /es médianes fortement aculéolées. 
— Rameau très-allongé, anguleux et canaliculé dans 
toute sa lonqueur, glabrescent, à aiguillons forts, crochus 
ou courbés en hamecon, rarement en faulx, si ce n’est à 
la base du rameau, élargis à la base, vulnérants. Feuilles 
ternées, quelques-unes pédato-quinées ; pétiole plan, 
anguleux, glabrescent, à aiguillons crochus, à base lon- 
guement dilatée, dépassant leur hauteur ; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, 
largement ovale, entière ou subéchancrée à la base, acu- 
minée ; les latérales à pétiolules égalant environ le 1/10 
de leur hauteur, ovales, irrégulières, entières à la base, 
acuminées, élargies du côté extérieur ou lobées quand 
les inférieures manquent; ces dernières pétiolulées, 
ovales, irrégulières, aiguës, élargies du côté extérieur ; 
assez semblables à celles de la tige pour les caractères 
généraux. — Panicule en large pyramide, étalée, ra- 
meuse , lâche, tomenteuse, hérissée, munie de rares 
aiguillons #rés-crochus, robustes, vulnérants ; deux ou 
trois ramuscules inférieurs, espacés, à l’aisselle de 
feuilles ternées dont ils égalent le pétiole ; le suivant ou 
les deux suivants supportés par des bractées ovales, fo- 
liacées ; pédoncules supérieurs multiflores, épais, héris- 
sés, plus ou moins allongés, à l’aisselle de bractéoles 
trifides. Calice tomenteux, blanchâtre, à soies nulles où 
rares, peu aculéolé, à lobes ovales, mucronés, réfléchis. 
Pétales roses, arrondis ou suborbiculaires, obtus ou lé- 
gèrement échancrés au sommet, arrondis à la base et 
rétrécis en onglet très -court ou presque nul, poilus. 
Étamines blanches, à base rosée, dépassant les styles 
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violacés au moins à la base. Jeunes carpelles poilus. 
Juillet. Bois, haies. Cher : Bourges, Puy-Saint-Étienne 
(Ripart). — Maine-et-Loire : Angers, Saumur. — Deux- 
Sèvres : Puy-Saint-Bonnet , Chapelle-Largeaud. — 
Vendée : Mortagne. — Morbihan : Vannes ( Arron- 
deau). 

Obs. Voisin du À. robustus, s’en distingue par ses 
fleurs roses. Ses grosses tiges fortement canaliculées, ses 
étamines dépassant les styles, etc., le séparent du R. 
reduncus. 

137. R. ropusrus Müll. ! Vers., p. 14, n° 19. — (non 
de Martrin Dons, F1. du Tarn, t. 1, p. 218, et G. Genev. 
Mém. de la Soc. acad., t. vin, p. 100, qui ont en vue une 
espèce à fleur rose!). -- Boulay, Ronces Vosg., n° 7. 
Notes prises sur le vif, p. 8. — Tige anguleuse, robuste, 
canaliculée, striée, glabre ou glabrescente, lisse ; aiguil- 
lons longs, droits, déclinés ou peu falqués, insérés 
sur les angles, à base fortement dilatée, vulnérants. 
Feuilles digito-quinées ; pétiole plan, glabrescent, à 
aiguillons crochus, forts, vulnérants; stipules fili- 
formes, ciliées; foliole terminale à pétiolule égalant 
plus du 1/3 de sa hauteur , largement ovale, arron- 
die, entière ou subéchancrée à la base, acuminée ; les 
latérales à pétiolules égalant le 1/4 de leur hauteur, 
ovales, entières ou peu échancrées à la base, acuminées, 
élargies du côté extérieur ; les inférieures pétiolulées, 
ovales, acuminées, étrécies à la base ; toutes épaisses, 
fermes, d’un vert olive et glabrescentes en dessus, irré- 
gulièrement incisées , doublement dentées, à dents 
aiguës, divariquées, bien détachées ; en dessous blanches- 
tomenteuses, peu hérissées, à tomentum ras. — Rameau 
anguleux, plus ou moins canaliculé, peu poilu ou gla- 
brescent, à aiguillons inférieurs falqués ou déclinés, les 
supérieurs ordinairement crochus, forts, vulnérants. 
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Feuilles ternées et digito-quinées ; pétiole plan ou peu 
excavé, poilu ou glabrescent, à aiguillons crochus; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
ovale ou suborbiculaire, entière, arrondie ou subéchan- 
crée à la base, acuminée ; les latérales brièvement pétio- 
lulées, ovales, acuminées, lobées et élargies du côté 
extérieur quand les inférieures manquent; ces dernières 
à pétiolules courts, ovales, étrécies et entières à la base, 
aiguës ; semblables à celles de la tige pour les caractères 
généraux. — Panicule en pyramide oblongue, occupant 
parfois les 2/3 du rameau, ordinairement moins déve- 
loppée ; hérissée, poilue, tomenteuse, munie d’aiguillons 
fortement falqués ou crochus ; deux à quatre pédoncules 
inférieurs espacés, multiflores, à l’aisselle de feuilles 
ternées ; un ou deux suivants à l’aisselle de bractées 
foliacées, ovales-lancéolées ou trilobées ; les supérieurs 
nus, tri ou paucifiores, à l’aisselle de bractéoles trifides 
qu'ils égalent ou dépassent peu. Calice tomenteux- 
jaunâtre, peu hérissé, non aculéolé, à lobes ovales, 
épais, courts, cuspidés, réfléchis. Pétales h/ancs, large- 
ment ovales, brièvement onguiculés, poilus. Étamines 
blanches. Styles verdätres. Jeunes carpelles glabres ou 
glabrescents. Mi-juin, juillet. Haies, bois, halliers, ter- 
rains schisteux ou granitiques. Allier : Vichy. — Cher: 
Forêt du Rhin-des-Bois (Déséglise) ; Marmagne (Aipart). 
— Indre : Châtillon. — Indre-et-Loire: Loches. —Maine- 
et-Loire: Angers, Cholet, Jallais, Saint-Christophe-du- 
Bois. — Deux-Sèvres : La Motte-Saint-Héray (Sauzé) ; 
Saint-Aubin-de-Baubigné, Châtillon, le Temple. — 
Vendée : Mortagne, Evrunes, La Verrie, — Loire-Infé- 
rieure: Clisson. 

Obs. Ce Rubus se distingue des précédents par ses 
fleurs blanches. La forme des aiguillons l’éloigne des À. 
thyrsoideus et tenuiflorus. 
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138. R. carniopayzius. Lef. et Müll., Vers., n° 18, p. 
43. — Tige anguleuse, robuste, striée, d’un vert pâle ; 
à faces excavées, canaliculées au sommet, à poils épars, 
aiguillons robustes, longs, déclinés, à base aplatie, très- 
large, vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole plan, 
glabrescent, à aiguillons crochus; foliole terminale à 
pétiolule égalant presque le 1/3 de sa hauteur, suborbi- 
culaire, arrondie et en cœur à la base, rétrécie et acumi- 
née dans sa moitié supérieure ; les latérales pétiolulées, 
largement ovales, un peu rétrécies et échancrées à la 
base, rarement entières, acuminées ou subobtuses ; 
toutes d’un beau vert et glabrescentes en dessus, se 
recouvrant un peu par Îes bords, grossièrement et 
inégalement dentées ; en dessous grises ou blanchâtres, 
à tomentum maigre, hérissées de quelques poils brillants, 
à nervures peu saillantes, la médiane aculéolée. — Ra- 
meau arrondi à la base, anguleux et canaliculé dans le 
reste de sa longueur, à poils épars, courts, peu abon- 
dants ; aiguillons courts, déclinés ou falqués à la base 
du rameau, falqués ou crochus et plus longs en appro- 
chant de la panicule. Feuilles ternées et quinées ; 
pétiole plan, peu poilu, à aiguillons en faulx; foliole 
terminale à pétiolule égalant /e 5° ou 6° de sa hauteur, 
ovale, large, un peu échancrée à la base , acuminée ; les 
latérales brièvement pétiolulées, ovales, obliques, un 
peu échancrées, acuminées, lobées et élargies du côté 
extérieur ; semblables à celles de la tige pour les carac- 
tères généraux. — Panicule en pyramide lâche, inter- 
rompue, tomenteuse, hérissée de poils jaunâtres, bril- 
lants; munie d’aiguillons falqués ou crochus; un ou 
deux pédoncules inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées 
qu'ils n’égalent pas; un ou deux suivants à l’aisselle de 
bractées foliacées, larges, ovales ou trilobées ; les supé- 
rieurs nus, dressés, multiflores. Calice jaunâtre, tomen- 
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teux, poilu, brièvement hérissé, non aculéolé, à lobes 
ovales, courts, réfléchis. Pétales blancs, ovales, entiers 
ou échancrés, rétrécis en onglet étroit, glabrescents. 
Étamines blanches dépassant les styles verdâtres. Jeunes 
carpelles glabres. Mi-juin, juillet. Bois, haies. Cher: 
Marmagne, Allogny (Déséglise), — Vienne: Montmoril- 
lon (Chaboisseau). 

Obs. Le calice blanc-tomenteux l’éloigne du À. cordi- 
folius, W. et N. qui l’a verdâtre; et la forme des folioles 
ne permet pas de le confondre avec le À. robustus dont il 
est voisin. 

139. R. Pyexosracays. Müll., Vers., p. 28, n° 35. — 
D' Wirtg. Herb. Rub., Ed. 1, Fasc. v, n° 124. — Tige 
anguleuse, robuste, à faces planes ou un peu ex- 
cavées, surtout au sommet, striée, à poils épars, stellatés, 
àquelques glandessessiles ou très-brièvement pédicellées, 
aiguillons falqués ou subréclinés , à base fortement 
dilatée, vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole 
plan, hérissé, poilu, à aiguillons crochus ; stipules lan- 
céolées, ciliées, poilues; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 de sa hauteur, largement ovale, arrondie 
et en cœur à la base ; longuement acuminée ; les laté- 
rales à pétiolules égalant le 6° ou 7° de leur hauteur, 
ovales, rétrécies et entières à la base, acuminées ; les 
inférieures pétiolulées, ovales, aiguës ; toutes épaisses, 
coriaces, d’un vert olive et glabrescentes en dessus, 4 
dents larges, profondes, inégales, mucronées ; en dessous 
blanches ou grises-tomenteuses, brièvement hérissées, 
à nervures saillantes, les médianes aculéolées, Rameau 
obtusément anguleux, maigrement hérissé, muni de 
petites glandes sessiles ou très-brièvement pédicellées, 
visibles à la loupe et de petits aiguillons déclinés ou 
falqués , plus longs en approchant de la panicule. 
Feuiiles ternées ; pétiole excavé, hérissé, poilu, à petits 
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aiguillons inégaux, falqués, en partie aciculaires; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa hau- 
teur, ovale, rhomboïdaie, rétrécie et entière à la base, 
acuminée; les latérales brièvement pétiolulées, de même 
forme, plus petites, lobées et élargies du côté extérieur; 
toutes épaisses, à poils apprimés et d'un vert olive en 
dessus ; à dents aiguës, inégales ; en dessous grises ou 
blanches tomenteuses. — Panicule en pyramide étroite, 
serrée, poilue, hérissée, à aiguillons déclinés ; à la base 
un ou deux ramuscules multiflores, peu espacés, à l’ais- 
selle de feuilles ternées dont ils dépassent le pétiole ; les 
deux ou trois suivants à l’aisselle de bractées foliacées 
ovales, acuminées; les supérieurs aculéolés, nus, courts, 
souvent uniflores, dressés. Calice gris-tomenteux, hé- 
rissé, poilu, aculéolé, à lobes ovales, acuminés, réfléchis 
après l’anthèse. Pétales blancs, ovales, rétrécis à chaque 
extrémité, à onglet étroit. Étamines blanches. Styles 
verdâtres. Jeunes carpelles hérissés, ob/ongs. Mi-juin, 
juillet. Haies, broussailles. Loiret : La Trésorerie près 
Olivet (Jullien-Crosnier). — Loire-Inférieure: Paim- 
bœuf , à fleurs semi-doubles (Galard). 

Obs. Cette plante se distingue des espèces précédentes 
par ses carpelles oblongs. Ce caractère la rapproche du 
R. tomentosus dont elle diffère amplement. 


%e GROUPE. EUDISCOLORES. Tige glabrescente ou glabre. Feuilles 
à surface concave, plissées, à dents aiguës, étalées ou glabres en 
dessus, ou à poils très-apprimés ; en dessous blanches-tomenteuses, 
plus ou moins hérissées. Rameau glabrescent ou plus ou moins 
hérissé. 

140. R. Prornquus. Müll., Vers., p. 15, n° 20! — 
Tige anguleuse, robuste, à faces planes, striée, hérissée 
de poils courts, assez épais, à la fin glabrescente, brune; 
aiguillons déclinés ou falqués, durs, robustes, à base 
dilatée, vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole 
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plan, pubérulent, ou brièvement hérissé, à aiguillons 
crochus ; stipules filiformes, ciliées ; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, à base 
large, arrondie, peu ou pas échancrée, cuspidée ou plus 
rarement acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 
5° ou 6° de leur hauteur, ovales ou peu élargies à l’extré- 
mité, obliques, ordinairement arrondies et entières à la 
base, cuspidées ; les inférieures brièvement pétiolulées, 
ovales, courtes, chtuses, arrondies et entières à la base ; 
toutes épaisses, plissées et ondulées sur les bords, d’un 
vert olive, à poils très-apprimés en dessus, à dents fines, 
aiguës, assez régulières, peu profondes ; en dessous 
blanches, à tomentum assez épais, brièvement hérissées, 
à nervures saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau 
arrondi à la base, obtusément anguleux au sommet, 
poilu, hérissé, à aiguillons quelques-uns déclinés, la plu- 
part falqués, poilus, robustes, souvent courts et inégaux, 
vulnérants. Feuilles pédato-quinées et ternées ; pétiole 
plan, poilu, hérissé, à aiguillons crochus ; foliole termi- 
pale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, 
ovale, arrondie et peu échancrée à la base, cuspidée ; les 
latérales brièvement pétiolulées, ovales, cuspidées et 
entières à la base, élargies et lobées du côté extérieur 
quand les inférieures manquent ; ces dernières subses- 
siles, ovales ou arrondies, obtusiuscules ; foutes se recou- 
vrant par les bords, épaisses, d’un vert jaunâtre, à poils 
. apprimés en dessus, à dents fines, aiguës; en dessous 
blanches tomenteuses, mollement hérissées, plissées, 
ondulées, à nervures saillantes, la médiane aculéolée. — 
Panicule oblongue, assez fournie, hérissée, poilue, 
tomenteuse, à aiguillons falqués ; un ou deux pédon- 
cules inférieurs multiflores, à l’aisselle de feuilles ter- 
nées ; les suivants nus, multiflores, étalés. Calice blanc- 
tomenteux, brièvement hérissé, non aculéolé, à lobes 
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ovales, épais, courts, réfléchis. — Pétales roses, ovales, 
longuement rétrécis en onglet large, arrondis et serrulés 
au sommet, poilus. Étamines et styles roses. Jeunes 
carpelles glabrescents. Juillet. Forêts, bois, haies. 
Haute-Vienne : Saint-Priest-sur-Aixe (Lamy). — Cher: 
Bourges (Ripart).— Vienne : Pindray (Chaborsseau). — 
Deux-Sèvres : Puy-Saint-Bonnet.— Vendée : Mortagne. 

Obs. Ce Rubus voisin du R. discolor s’en distingue 
assez facilement par ses folioles se recouvrant par les 
bords, plus finement dentées ; le rameau plus hérissé et 
les autres caractères notés. 

A41. R. incarnarus. Müll., Vers., p. 22, n° 28! R. 
arduennensis, G. Genev., 2° Ess., p. 21 (An Lib. et 
Bor., F1., t. n, p. 202?) — Tige anguleuse, canaliculée, 
brune, glabrescente ; aiguillons longs, droits ou falqués, 
robustes, vulnérants. Feuillesdigito-quinées; pétioleplan, 
maigrement hérissé, à aiguillons erochus, vulnéranis; 
stipules filiformes, brièvement ciliées ; foliole terminale 
à pétiolule égalant la moitié ou plus rarement le 1/3 de 
sa hauteur, largement ovale, arrondie, entière ou très- 
obscurément échancrée à la base, acuminée ; les laté- 
rales à pétiolules égalant le 1/3 de leur hauteur, ovales, 
acuminées, souvent un peu obliques et élargies du côté 
extérieur, ordinairement très-peu rétrécies et entières à 
la base ; les inférieures à pétiolules égalant le 7° ou 8e 
de leur hauteur, ovales, aiguës ou acuminées, entières 
et rétrécies à la base; toutes épaisses, d’un vert jau- 
nâtre et glabrescentes, souvent maculées de points rouges 
en dessus, à dents fines, aiguës, peu inégales ; en des- 
sous blanches, à {omentum mou, assez épais, brièvement 
hérissées, à nervures saillantes, la médiane aculéolée. 
— Rameau arrondi à la base, anguleux et parfois cana- 
liculé au sommet, flexueux, à poils courts, épars ou stel- 
latés ; aiguillons déclinés ou falqués, vulnérants. Feuilles 
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ternées et digito-quinées ; pétiole plan ou très-superfi- 
ciellement excavé, hérissé de poils épars, peu abon- 
dants, muni souvent de huit à quinze aiguillons falqués 
ou crochus, vulnérants ; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale -rhomboïdale ou plus 
large et arrondie à la base, entière ou très-peu échan- 
crée, acuminée ; les latérales à pétiolules courts, égalant 
le 6° ou 8° de leur hauteur, ovales, entières ou peu 
échancrées à la base, acuminées, lobées ou élargies du 
côté extérieur ; les inférieures subsessiles , ovales, 
aiguës ; toutes assez semblables à celles de la tige pour 
les caractères généraux. — Panicule en pyramide étroite, 
lâche, interrompue à la base, brièvement hérissée, peu 
tomenteuse, à quelques petits aiguillons falqués ; deux 
à quatre pédoncules inférieurs, courts, pauciflores, peu 
espacés, à l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent les 
pétioles; un à deux suivants à l’aisselle de petites brac- 
tées foliacées, lancéolées ; les supérieurs nus, courts, 
étalés, uni, bi ou triflores. Calice cendré - tomenteux, 
peu ou pas hérissé, non aculéolé, à lobes ovales, épais, 
courts, brièvement acuminés, réfléchis. Pétales roses, 
grands, obovales, à onglet court et large, échancrés au 
sommet, poilus. Étamines 4/anches dépassant les styles 
verdâtres. Jeunes carpelles hérissés. Bois secs, coteaux 
secs et arides, sur le granit. Juillet. Cher: Mehun 
(Déséglise). — Vienne : Saint -Romain-sur - Vienne 
(Delacroix). — Maine-et-Loire : Angers (Boreau) ; 
Jallais, Torfou. — Vendée : Saint-Hilaire-de-Mortegne, 
Saint-Laurent-sur-Sèvre. — Loire-Inférieure : Grand- 
Auverné (de l'Isle). 

Obs. Ses feuilles à tomentum épais le rapprochent du 
groupe des Æirticaules, mais l’ensemble de ses carac- 
tères ne permet pas de le séparer des £udiscolores. K se 
distingue du À, robustus par ses fleurs roses ; du À. 
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propinquus par ses étamines blanches, ses styles ver- 
dâtres, sa tige canaliculée, etc. ; du R. hamosus par les 
aiguillons des rameaux droits ou seulement falqués, et 
des autres espèces de ce groupe ou des Rusticani par le 
tomentum plus épais des folioles. Sa place est peut-être 
à côté du À. obtusatus dont il est voisin. 

142. R, cicanreus. G. Genev., Mém. de la Soc. acad. 
de M.-et-L., 8 vol., p. 98. — Tige anguleuse, robuste, 
épaisse de dix millimètres, dure, striée, glabrescente, à 
poils stellatés, courts, rares, à aiguillons coniques, dila- 
tés à la base, forts, vulnérants. Feuilles pédato-quinées; 
pétiole plan au sommet, canaliculé à la base, à quelques 
poils courts, espacés, à aiguillons robustes, courts, en 
faulx ou crochus, vulnérants ; stipules filiformes, ciliées ; 
foliole terminale 4 pétiolule éjalant la moitié de sa hau- 
teur et quelquefois les 2/3, obovale ou presqu’orbiculaire, 
à base arrondie, entière ou à peine échancrée, arrondie 
au sommet, cuspidée ; les latérales 4 pétiolules égalant 
le 1/3 ou presque la moitié de leur hauteur, largement 
ovales, ou presqu’arrondies, rétrécies ou arrondies à la 
base, arrondies au sommet, cuspidées ; les inférieures à 
pétiolules égalant le 6° de leur hauteur, ovales, atténuées 
à la base, aiguës, ou obtusiuscules ; toutes épaisses, 
coriaces, d’un vert olive et glabrescentes en dessus, à 
dents aiguës, étalées, la plupart simples ; en dessous 
grises-tomenteuses, non hérissées, à tomentum ras et 
serré, à nervures saillantes, la médiane aculéolée. — 
Rameau obtusément anguleux , allongé, brièvement 
hérissé de poils courts, espacés, à aiguillons en faulx, 
bruns, petits, élargis à la base, vulnérants. Feuilles 
ternées , les intermédiaires souvent pédato-quinées ; 
pétiole finement canaliculé, maigrement hérissé, à 
aiguillons nombreux, crochus ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 14/3 et souvent presque la moitié de sa 
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hauteur, ovale, entière et étrécie à la base, brièvement 
acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 5° de leur 
hauteur, ovales, acuminées, entières à la base, élargies 
ou lobées du côté extérieur; semblables à celles de la 
tige pour les caractères généraux. — Panicule en pyra- 
mide longue, étroite, simple ou plus composée, étalée- 
divariquée, tomenteuse, brièvement hérissée, à aiguil- 
lons crochus ou falqués, vulnérants ; un à trois pédon- 
cules ou ramuscules inférieurs multiflores, à l'aisselle 
de feuilles ternées qu’ils égalent ; le suivant à l’aisselle 
d’une bractée ovale ; les supérieurs tri ou pauciflores à 
l’aisselle de bractéoles qu'ils dépassent longuement, 
Calice blanc-tomenteux, à peine hérissé, aculéolé, à 
lobes terminés en pointe étroite, réfléchis. Pétales d’un 
rose vif, obovales, à onglet court, échancrés, ciliés, 
poilus. Étamines blanches au sommet, roses à la base, 
dépassant à peine les styles violacés à stigmate brun 
sale. Jeunes carpelles hérissés de quelques poils au som- 
met, avortant en partie. Juillet. Haies, coteaux graniti- 
ques, lieux secs et arides. Maine-et-Loire : Bégrolles. 
— Deux-Sèvres : Chapelle-Largeau. — Vendée: Mor- 
tagne, Treizevents. 

Obs. Diffère du À. encarnatus par le tomentum des 
folioles bien moins épais, ses étamines blanches à base 
rose et ses styles violacés. Ses étamines à base violacée 
et ses feuilles vert olive l’éloignent du À. demotus dont 
il est très-voisin. 

143, R. pemorus, G. Genev., Mém. de la Soc. acad. 
de M.-et-L., t. xiv, p. 91. Tirage à part : Obs. sur la coll. 
de Rubus de l'Herb. Bastard, p. 14. — Tige anguleuse, 
robuste, brune, à faces planes, striée, à poils espacés, 
siellatés ; aiguillons longs, droits ou déclinés, poilus, à 
base dilatée, nombreux, forts, vulnérants. Feuilles 
digito-quinées ; pétiole plan, brièvement hérissé, armé 
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de huit à douze aiguillons crochus, à pointe jaune, à 
base brune et dilatée, robustes, vulnérants; stipules 
lancéolées, étroites, ciliées ; foliole terminale à pétiolule 
égalant la moitié de sa hauteur, largement ovale ou 
presqu'orbiculaire, à base large, arrondie, entière ou 
très-peu échancrée, acuminée ; les latérales à pétioiules 
égalant le 1/3 de leur hauteur, ovales, entières et peu 
étrécies dans la partie inférieure, élargies du côté exté- 
rieur, cuspidées ; les inférieures à pétiolules égalant le 7° 
ou 8° de eur hauteur, ovales, un peu obliques, rétrécies 
à chaque extrémité, acuminées ; toutes épaisses, coriaces, 
glabrescentes, d’un vert d’eau en dessus (nuance à peu 
près semblable à celle du À. Separinus) ; à dents inégales, 
fines, aiguës, mucronées, doubles ou triples presque 
depuis la base de la foliole; en dessous blanches-tomen- 
teuses, hérissées, à nervures saillantes, la médiane 
fortement aculéolée. — Rameau allongé, arrondi à la 
base, obtusément anguleux au sommet, brièvement 
hérissé de poils peu serrés, armé d’aiguillons poilus, 
dilatés à la base, légèrement falqués ou déclinés, robustes, 
vulnérants. Feuilles ternées, quelques-unes digiio- 
quinées; pétiole plan, poilu, armé de huit à douze 
aiguilions crochus ou fortement falqués, poilus, robustes, 
vulnérants ; foliole terminale à pétiolule égalant la moi- 
tié de sa hauteur, ovale ou largement ovale, arrondie, 
entière ou subéchancrée à l'insertion du pétiolule, cus- 
pidée ou rarement peu acuminée ; les latérales à pétio- 
lules égalant le 7° ou 8e de leur hauteur, ovales ou lar- 
gement ovales, cuspidées, arrondies et entières ou subé- 
chancrées à l'insertion du pétiolule, lobées et élargies du 
côté extérieur ; les inférieures brièvement pétiolulées, 
ovales, peu acuminées, rétrécies à chaque extrémité ; 
toutes d’un vert glauque et presque glabres en dessus, 
à dents fines, aiguës, profondes, mucronées ; en dessous 
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blanches-tomenteuses, hérissées, à nervures saillantes, 
la médiane aculéolée. — Panicule en pyramide allongée, 
assez élargie, tomenteuse, surtout au sommet, briève- 
ment hérissée, armée de nombreux aiguillons falqués, 
poilus, robustes, plus longs à la base de la panicule; 
deux ou trois pédoncules inférieurs ou ramuscules mul- 
tiflores à l’aisselle de feuilles ternées ; le suivant à l’ais- 
selle d’une ou plus rarement deux bractées foliacées 
ovales, plus rarement encore il se développe d’autres 
bractées foliacées, étroites; les supérieurs multiflores, 
très-aculéolés , étalés, dépassant longuement les brac- 
téoles, parfois bi ou triflores. Calice cendré-tomenteux, 
brièvement hérissé, peu aculéolé, à lobes ovales, briève- 
ment cuspidés, réfléchis. Pétales roses, largement 
ovales, brusquement rétrécis en onglet court, entiers ou 
échancrés au sommet, poilus. Étamines blanches dépas- 
sant les styles violacés ou verdâtres à base violacée. 
Jeunes carpelles poilus (la plupart avortés?). Juin, juillet. 
Haies, lieux granitiques. Vendée : Mortagne. — Maine- 
et-Loire : Saint-Christophe-du-Bois. 

Obs. Une dizaine de pieds très-vigoureux, en belle 
floraison, marqués cet été (1866) pour en étudier les car- 
pelles mûrs, n’ont présenté à la fin d'août que des 
fruits avortés. Ce fait est-il constant? Ce Rubus est en 
partie le À. robustus de notre 1° essai, mais non celui 
de Müller. Il est très-rapproché du À. discolor, W. et 
N., mais son port et sa nuance si caractéristiques l’en 
éloignent. Ces mêmes caractères, les étamines tout à 
fait blanches, les tiges robustes, les folioles plus longue- 
ment pétiolulées le séparent du 2. giganteus auquel il 
ressemble. 

144. R. miscocor. W.et N., Rub. germ., p. 46, Tab. 
20 (non Bor.). — À. rhamnifolius Bill. exs. (non W. et 
N.). — À, speciosus Müll., Vers., p. 20, n° 25. — R. 
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speciosus Boulay, Ronces Vosg., n° 5. — Notes prises 
sur le vif, p. 5. — Tige anguleuse, robuste, striée, à 
faces planes ou peu excavées, glabrescente ou à poils 
espacés, stellatés ; aiguillons nombreux, longs, droits 
ou déclinés, rarement un peu falqués, à base dilatée, 
robustes, vulnérants. Feuilles digito-quinées; pétiole 
plan, glabrescent, à aiguillons crochus, vulnérants; 
stipules lancéolées, ciliées, poilues ; foliole terminale à 
pétiolule égalant la moitié de sa hauteur, largement 
ovale, à base large, entière ou à peine échancrée à l’in- 
sertion du pétiolule, acuminée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 1/3 de leur hauteur, obliquement ovales, un 
peu étrécies et entières à la base, acuminées, élargies 
du côté extérieur ; les inférieures à pétiolules égalant le 
8° de leur hauteur, ovales, entières, acuminées ; toutes 
peu épaisses, d’un vert foncé, glabres ou à poils rares, 
très-apprimés, plissées, ridées, présentant une surface 
plane ou concave en dessus, ondulées-crispées sur les 
bords, à dents fines, aiguës, inégales, divariquées ; en 
dessous blanches-tomenteuses, hérissées, poilues, à 
nervures saillantes, la médiane aculéolée, — Rameau 
arrondi à la base, anguleux au sommet, maigrement 
hérissé de poils courts ; aiguillons falqués, à base dilatée, 
robustes, vulnérants. Feuilles ternées ou plus rarement 
pédato-quinées; pétiole plan, finement hérissé, à aiguil- 
lons fortement falqués ou crochus; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 ou un peu plus de sa hauteur, 
largement ovale, entière ou subéchancrée à la base, cus- 
pidée ou brièvement acuminée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 4/3 de leur hauteur quand les inférieures 
existent, ou le 7° ou 8° dans les feuilles ternées, souvent 
lobées ou élargies du côté extérieur, entières à la base, 
peu acuminées; toutes assez semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
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oblongue, obtuse, interrompue à la base, hérissée, tomen- 
teuse; à aiguillons falqués, diminuant insensiblement de 
la base au sommet de l’inflorescence où ils sont souvent 
aciculaires ; 2 ou 3 pédoncules inférieurs, rarement plus, 
à l’aisselle de feuilles ternées, espacées, dont ils égalent 
ou dépassent peu le pétiole ; un ou deux suivants à l’ais- 
selle de bractées foliacées, ovales; les supérieurs tri ou 
pauciflores dépassant peu ou point les bractéoles trifides, 
tomentelleuses, étalés, aculéolés, réunis en tête ovale. Ca- 
lice blanc tomenteux, ou un peu jaunâtre à la base, très- 
peu hérissé, non aculéolé, à lobes ovales, épais, cuspidés, 
réfléchis. Pétales rose-clair, obovales, échancrés au som- 
met, rétrécis en onglet, poilus. Étamines rose-clair ou 
blanches, dépassant peu les styles blonds ou d’un jaune 
terne, cireux. Jeunes carpelles hérissés. Fin juin- 
juillet. Bois, haies, décombres, lieux vagues, terrains 
granitiques. C. 

Obs. Cette espèce, assez commune, est bien moins 
répandue que le À. rusticanus, qui est ici l'espèce domi- 
nante, et le À. discolor de beaucoup d’auteurs, mais non 
celui de W. et N. Elle est parfaitement caractérisée ; ses 
feuilles à surface concave, d’un beau vert foncé, à base 
large peu ou point échancrée, bien séparées, ses fleurs 
et sesétamines rose pâle, ses styles verdâtres et les autres 
caractères notés la distinguent bien des plantes de ce 
groupe. 

145. R. Ness. Rip.! Cette plante, extrêmement voi- 
sine du À. discolor, et qui n’en est peut-être qu’une va- 
riété, s’en éloigne : par la tige et les rameaux plus 
décidément hérissés, les fleurs plus petites, ordinaire- 
ment plus roses, les étamines blanches égalant les 
styles verdâtres. Elle est assez répandue aux environs de 
Mortagne et les nombreux échantillons observés ont paru 
présenter des caractères constants. Juillet, Haies. Cher : 
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Bourges, La Chapelle Saint-Ursin (Ripart). — Vendée : 
Mortagne. — Loire-Inférieure : La Haie-Fouassière (de 
l'Isle). Probablement C. 

146. R. arcenrarus. Müll.! Vers., p. 20, n° 26. — 2. 
argenteus. W.et N., Rub. germ. 19? — Schultz, Herb. 
norm., Cent. 3, n° 251. — Tige anguleuse, robuste, 
striée, à faces planes ou très-peu excavées, glabrescente, 
à quelques rares glandes stipitées accidentelles ; aiguil- 
lons déclinés ou un peu falqués, à base dilatée, durs, 
vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole plan, épais, 
glabrescent, à poils courts, à aiguillons crochus, vul- 
nérants, nombreux, ordinairement de 12 à 16; stipules 
filiformes, ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant 
la moitié de sa hauteur ou à peu près, ovale, arrondie 
et entière à la base ou très-obscurément échancrée, acu- 
minée; les latérales à pétiolule égalant le 1/4 de leur hau- 
teur, ovales, acuminées, un peu obliques et élargies du 
côté extérieur; les inférieures à pétiolules égalant le 7° 
ou 8° de leur hauteur, ovales, étrécies et entières à la 
base, acuminées; toutes épaisses, coriaces, glabres ou à 
poils rares, d’un vert clair en dessus, à dents très-fines, 
irrégulières, peu profondes; en dessous blanches, à to- 
mentum maigre et ras, non hérissées, à nervures fines, 
saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau obtus à la 
base, anguleux au sommet, flexueux, maigrement hé- 
rissé, à poils courts, espacés ; aiguillons minces, courts, 
déclinés ou plus rarement falqués, dilatés à la base, vul- 
nérants. Feuilles ternées, rarement pédato-quinées ; pé- 
tiole plan, brièvement hérissé, à 12 ou 20 aiguillons 
falqués ou crochus, vulnérants; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/3 de sa hauteur dans les feuilles infé- 
rieures et le 1/4 ou 1/5 dans les supérieures, ovale, ou 
un peu rhomboïdale, entière ou à peine échancerée à 
l'insertion du pétiolule, brièvement acuminée; les laté- 
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rales à pétiolules égalant le 8° ou 10° de leur hauteur, 
ovales, entières, acuminées, un peu obliques, élargies ou 
lobées du côté extérieur ; celles du bas du rameau souvent 
verdâtres ou à tomentum très-maigre en dessous ; toutes, 
du reste, assez semblables à celles de la tige pour les ca- 
ractèresgénéraux. — Panicule oblongue, ou ovale, courte, 
tomenteuse, brièvement hérissée, à aiguillons fal- 
qués, peu abondants, les supérieurs petits, aciculaires, 
déclinés ; un, rarement deux pédoncules inférieurs pauci- 
flores, à l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent le 
pétiole; rarement le suivant à l’aisselle d’une bractée 
ovale, foliacée ; les supérieurs nus, étalés, régulièrement 
espacés, souvent uni ou biflores, dépassant peu les brac- 
téoles. Calice blanc tomenteux, peu hérissé, non aculéolé, 
à lobes ovales, terminés en pointes fines, courtes, réflé- 
chis. Pétales d’un rose très-pâle, ovales, étrécis en on- 
glet, poilus. Étamines blanches dépassant les styles ver- 
dâtres. Jeunes carpelles poilus. Fin juin, juillet. Bois, 
haies, terrains granitiques. A. C. 

Obs. Cette plante se distingue du À. discolor par ses 
folioles à base moins large, à tomentum plus maigre, 
plus finement dentées, par ses étamines blanches, par sa 
panieule moins développée; elle se sépare du À. Neesii 
par ses tiges et rameaux peu poilus et par le tomentum 
ras et maigre et les folioles différemment dentelées. 

147. R. Basrarpianus. G. Genev., Mém. de la Soc. 
acad. de M.-et-L., t. xiv, p. 87. Tirage à part : Obs. 
sur la Collect. des Rub. de l'herb. Bast., p. 10. — Tige 
anguleuse, striée, à faces planes, un peu excavées, brune, 
cérosineuse, peu poilue, à poils courts, steilatés ; aiguil- 
lons longs, robustes, poilus, bruns, à pointe jaunâtre, 
déclinés ou peu falqués, à base dilatée, vulnérants. 
Feuilles pédato-quinées ; pétiole canaliculé, maigrement 
hérissé de poils courts, armé de 3 à 6 aiguillons falqués 
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ou crochus ; stipules filiformes, ciliées ; foliole terminale 
à pétiolule égalant la moitié de sa hauteur, ovale à base 
large, entière ou un peu échancrée à l'insertion du pé- 
tiolule, élargie et arrondie vers le sommet et ordinaire- 
ment cuspidée, plus rarement rétrécie et acuminée, les 
latérales à pétiolules égalant environ le 1/4 de leur hau- 
teur, un peu atténuées et entières à la base, arrondies et 
élargies vers le sommet, cuspidées, plus rarement acu- 
minées; les inférieures à pétiolules égalant le 8° de leur 
hauteur, ovales, rétrécies à chaque extrémité, aigües ou 
subobtuses; toutes minces, glabrescentes et d’un vert 
gai en dessus, à dents aiguës, profondes, cuspidées, iné- 
gales ; en dessous blanches, à tomentum très-ras et court, 
non hérissées, à nervures fines, saillantes, la médiane 
aculéolée. — Rameau arrondi à la base, anguleux et ca- 
naliculé au sommet, mince, faible, plus ou moins 
flexueux, glabrescent, à poils très-courts, armé de très- 
longs aiquillons semblables à ceux de la tige, quelques- 
uns falqués. Feuilles ternées et pédato-quinées ; pétiole 
canaliculé, glabrescent, à poils courts, espacés, munis 
d’aiguillons falqués ou crochus; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, entière ou 
subéchancrée à la base, acuminée; les latérales à pétio- 
lules égalant environ le 7° ou 8° de leur hauteur, ovales, 
entières ou peu échancrées à la base, acuminées, élargies 
du côté extérieur et plus ou moins profondément lobées 
quand les inférieures manquent; ces dernières pétiolu- 
lées, ovales, aiguës; toutes minces, d’un vert gai, glabres- 
centes, à poils très-apprimés en dessus, dentées comme 
celles de la tige ; en-dessous à tomentum blanc, très-ras, 
celles du bas du rameau grisâtres et souvent vertes et 
glabrescentes. — Panicule en pyramide étalée, occupant 
ordinairement le 4/4 du rameau, oblongue, légèrement 
tomenteuse, brièvement hérissée, armée, à la base, d’ai- 
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guillons longs déclinés ou falqués, ordinairement nuls 
au sommet ; pédoncule inférieur pauciflore, à l’aisselle 
d’une feuille ternée ; rarement le suivant à l’aisselle 
d’une bractée foliacée, ovale ; les supérieurs nus, régu- 
lièrement espacés, étalés ou divariqués, presqu’inermes, 
dépassant les bractéoles. Calice tomenteux, ni hérissé, 
ni aculéolé, à lobes ovales apiculés, réfléchis. Pétales 
d’un beau rose, grands, largement ovales, échancrés au 
sommet, longuement atténués à la base, ciliolés au som-— 
met, glabres à l'onglet. Étamines blanches ou à peine 
rosulées, nombreuses, étalées, égalant les styles blanc- 
rosé ou carnés. Jeunes carpelles glabres. Fin juin, juillet. 
Lieux frais et ombragés, îles, bords des eaux. Maine-et- 
Loire : Angers (Boreau); île de Chalonnes (Bastard)! 
Liré (de l'Isle); Saint-Christophe-du-Bois. — Deux- 
Sèvres : Souvigné, au bois Guérin (Sauzé). — Vendée : 
Saint-Hilaire de Mortagne, au Port. — Loire-Infé- 
rieure : îles de la Loire. 

Obs. Ce Rubus s'éloigne des À. discolor, Neesi et 
argentatus par ses styles roses et ses carpelles glabres ; 
ses longs aiguillons et le tomentum très-ras sont carac- 
téristiques. 

148. R. coxrusus. Rip.! — Tige anguleuse, peu 
dure, à la fin cérosineuse, striée, à faces planes, glabres- 
_cente, à poils stellatés, courts et rares ; aiguillons décli- 
nés ou falqués, dilatés à la base, vulnérants. Feuilles 
pédato-quinées, quelques-unes ter ou quaternées ; pétiole 
plan, mince, brièvement hérissé, à aiguillons falqués ; 
stipules filiformes, poilues, ciliées ; foliole terminale à 
pétiolule égalant plus de la moitié de sa hauteur, allon- 
gée, ovale-elliptique, étrécie et entière à la base, ou sub- 
échanerée à l'insertion du pétiolule, acuminée; les laté- 
rales à pétiolules égalant le 5° de leur hauteur, ovales- 
elliptiques, allongées, entières, acuminées, lobées et élar- 
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gies du côté extérieur dans les feuilles ternées ; les 
inférieures pétiolulées, ovales, rétrécies à chaque extré- 
mité; toutes minces, molles, d’un vert foncé, à poils 
courts et apprimés en dessus, à dents égales, peu pro- 
fondes, la plupart simples ; en dessous blanchâtres et 
cendrées, à tementum léger, ras, fin, très-brièvement 
hérissées, à nervures fines, peu saillantes, la médiane 
aculéolée. —Rameau allongé, anguleux dès la base, fine- 
ment hérissé de poils courts et rares, garni d’aiguillons 
déclinés ou falqués, à base dépassant beaucoup leur hau- 
teur, vulnérants. Feuilles ternées, quelques-unes pédato- 
quinées; pétiole plan, strié en dessus, mince, allongé, 
hérissé de poils courts, peu abondants, à aiguillons fal- 
qués ou crochus, vulnérants ; foliole terminale, à pétio- 
lule égalant la 1/2 ou le 1/3 de sa hauteur, ovale-ellip- 
tique, entière et rétrécie à la base, brièvement acuminée, 
plus rarement cuspidée ; les latérales à pétiolules égalant 
le 6e ou 7e de leur hauteur, ovales-elliptiques, étrécies 
et entières, peu acuminées, obliquement élargies et lo- 
bées du côté extérieur; semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
allongée, bien développée, d’abord resserrée, puis étalée, 
occupant environ le 1/3 ou le 1/4 du rameau, tomen- 
teuse, brièvement hérissée, à aiguillons fins, souvent 
presqu'aciculaires, peu abondants, déclinés ou falqués ; 
deux à trois ramuscules ou pédoncules inférieurs, espa- 
cés, à l’aisselle de feuilles ternées, dont ils dépassent le 
pétiole ; le suivant ordinairement à l’aisselle d’une brac- 
tée foliacée, ovale ; les supérieurs nus, tri ou pauciflores, 
d’abord relevés puis étalés, minces, peu aculéolés, dé- 
passant les bractéoles. Calice gris-tomenteux, ni hérissé, 
ni aculéolé, à lobes ovales, peu acuminés, réfléchis. 
Pétales roses, largement ovales, échancrés ou entiers, 
ciliolés, peu poilus, brièvement rétrécis en onglet court. 
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Étamines blanches, nuancées de rose, dépassant peu les 
styles verdâtres, très-peu rosulés. Jeunes carpelles hé- 
rissés. Juillet. Terrains siliceux ou granitiques. Haies 
fraîches, lieux couverts, bords des eaux. Cher : forêt du 
Rhin-du-Bois (Æipart); Allogny (Déséglise). — Maine- 
et-Loire : Angers, en Reculée. — Vendée : bords de la 
Sèvre, à Evrunes. 

Obs. Se distingue des espèces voisines par ses folioles 
longuement ovales-elliptiques, son tomenturm extrême- 
ment léger et les autres caractères notés. Ses carpelles 
hérissés le séparent du À. Bastardianus dont il est 
rapproché ; sa panicule assez développée l’éloigne du À. 
argentatus ; la forme des folioles ne permet pas de le 
confondre avec le Æ. discolor ; et ses styles à peine 
nuancés de rose, en outre de la forme des feuilles, le 
distinguent du À. demotus. 

149. R. mrsuruosus. G. Genev., Mém. Soc. acad. de 
M.-et-L., t. vu, p. 98. — Tirage à part: {er ess., p. 
33. — Arrond., Not. et obs. sur quelques plantes crili- 
ques du Morbihan (1863), p. 24. — Tige anguleuse, 
striée, à faces planes ou un peu excavées, cérosineuse, 
brièvement hérissée de poils courts, stellatés, aiguillons 
déclinés ou à peine falqués, longs, à base élargie, poilus, 
vulnérants. Feuilles pédato - quinées ; pétiole plan, 
pubérulent ou brièvement hérissé, à aiguillons crochus ; 
stipules filiformes, poilues, ciliées ; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, entière et 
large à la base ou plus rarement étrécie, cuspidée, par- 
fois acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 5e ou 
1° de leur hauteur, ovales, étrécies et entières à la base, 
acuminées, élargies du côté extérieur ; les inférieures à 
pétiolules égalant le 10° de leur hauteur, ovales, rétrécies 
à la base, acuminées ou cuspidées ; toutes épaisses, d’un 
vert sombre et terne, glabrescentes, en dessus, à dents 
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fines, aiguës, inégales; en dessous blanches-tomenteuses, 
hérissées, à nervures saillantes, la médiane aculéolée. — 
Rameau anguleux, hérissé, poilu, à aiguillons poilus, 
inégaux, déclinés ou falqués, dilatés à la base, vulnérants. 
Feuilles ternées, quelques-unes pédato-quinées ; pétiole 
plan, brièvement hérissé, àaiguillons crochus, vulnérants; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, 
ovale ou rhomboïdale, étrécie et entière à la base ; 
acuminée ; les latérales à pétiolules courts, entières, 
acuminées, obliquement élargies et souvent lobées du 
côté extérieur; toutes épaisses, d’un vert sombre et 
terne, glabrescentes en dessus, à dents fines, aiguës, 
inégales, assez profondes; en dessousgrises-tomenteuses, 
hérissées. — Panicule en pyramide étroite, allongée, 
presque simple ou plus rarement assez large, rameuse, 
composée, tomenteuse, hérissée, à aiguillons falqués, 
quelques-uns déclinés, plus fins et aciculaires au sommet 
de l’inflorescence ou sur les pédoncules. Un à trois 
ramuscules où pédoncules inférieurs à l’aisselle de 
feuilles ternées qu'ils égalent ou dépassent ; assez 
rarement le suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée ; 
les supérieurs nus, uni ou biflores dans les panicules 
très-étroites, triou pauciflores dans celles plus composées, 
divisés dès la base en plusieurs pédicelles très-inégaux, 
divariqués, dépassant environ deux fois les bractéoles 
trifides. Calice blanc-tomenteux, hérissé, non aculéolé, 
à lobes larges, ovales, brièvement acuminés, réfléchis. 
Pétales d’un beau rose vif ou pourprés, obovales, ou 
suborbieulaires, rongés, échancrés au sommet, étrécis, 
à onglet court, large, ciliés, poilus à l’extérieur, poilus 
à l’intérieur seulement au centre et à l'onglet, glabres 
sur les bords. Étamines d’un rose vif, courtes, égalant 
ou dépassant peu les styles roses ou verdâtres à base 


violacée. Jeunes carpelles hérissés, petits, égaux, avor- 
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tant en partie. Fin juin, juillet. Haies, coteaux secs, 
terrains granitiques. Vendée: Mortagne, Saint-Hilaire, 
La Verrie. 

Obs. Il est rare que l’on trouve les fruits de cette 
plante bien développés, cela arrive parfois, mais le plus 
souvent ils avortent. Ses rameaux assez hérissés, ses 
fleurs d’un beau violet, ses styles et ses étamines roses la 
distinguent bien des espèces précédentes. 

150.R. cLaravyrus. Rip. et G. Genev.—Tige anguleuse, 
robuste , canaliculée, cérosineuse, bleuâtre, d’abord 
hérissée de poils courts, épars ou stellatés, à la fin 
glabre ; aiguillons assez nombreux, robustes, déclinés 
ou peu falqués, à base dilatée, durs, vulnérants. Feuilles 
digito-quinées ; pétiole plan, brièvement poilu, à la fin 
glabrescent, armé d’aiguillons crochus, durs, vulné- 
rants; stipules lancéolées, hérissées, ciliées ; foliole 
terminale à pétiolule égalant au moins la moitié de sa 
hauteur, suborbiculaire, en cœur à la base, cuspidée ; 
les latérales à pétiolules égalant le 1/3 de leur hauteur, 
à peu près de même forme que la terminale, mais 
moins décidement en cœur et plus étroites ; les infé- 
rieures à pétiolules égalant environ le 5° ou 6° de leur 
hauteur, de même forme, plus petites ; toutes épaisses, 
coriaces, d’un vert foncé, à poils apprimés en dessus, 
à dents fines, aiguës, profondes, inégales ; en dessous 
blanches-tomenteuses, hérissées, à nervures saillantes, 
la médiane fortement aculéolée. — Rameau anguleux, 
pubérulent où un peu hérissé, à aiguillons droits où 
falqués, robustes, poilus, durs, vulnérants. Feuilles 
pédato-quinées ; pétiole plan, pubérulent, à aiguillons 
erochus; foliole terminale à pétiolule égalant la 4/2 ou le 
1/3 de sa hauteur, largement ovale ou suborbiculaire, 
cuspidée, en cœur; les latérales à pétiolules égalant le 
1/4 ou le 1/5 dans les feuilles quinées et le 6° ou 7° dans 
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les feuilles ternées, semblables à la terminale, mais 
plus petites et ordinairement lobées et élargies quand 
les inférieures manquent ; semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule de forme 
variable, tantôt en tête oblongue, tantôt en pyramide 
composée, étalée, quelquefois très-développée, poilue, 
hérissée, tomenteuse, garnie de nombreux aiguillons 
falqués, vulnérants. Calice gris-tomenteux, peu hérissé, 
à lobes ovales, épais, courts, apiculés, réfléchis. Pétales 
roses, grands, arrondis et échancrés au sommet, poilus. 
Étamines d’un blanc rosé, courtes, égalant les styles 
violacés. Jeunes carpelles hérissés, nombreux, égaux. 
Juillet. Haies, bois secs. Yonne: Auxerre (Boreau). — 
Cher: Graire (Déséqhse). — Haute-Vienne : Limoges 
(Lamy). — Loire-Inférieure : La Haïie-Fouassière (de 
l'Isle). — Maine-et-Loire: Combrée (Ravain).—Vendée: 
Evrunes. 

Obs. La forme des folioles distingue nettement cette 
espèce de toutes les plantes précédentes. 

151. R. crassrroziüs. Gast. Genev.— Tige anguleuse, 
robuste, striée, à faces planes, brièvement hérissée de 
poils courts, rares, stellatés ; aiguillons courts, droits 
ou déclinés, forts, vuinérants. Feuilles pédato-quinées; 
pétiole plan, allongé, brièvement hérissé de poils courts, 
peu abondants, aiguillons falqués, vulnérants ; stipules 
filiformes, ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant 
la moitié de sa hauteur, arrondie, orbiculaire, à base 
large, en cœur, cuspidée ; les latérales à pétiolules éga- 
lant le 1/3 ou le 1/4 de leur hauteur, largement ovales 
ou presqu'orbiculaires, un peu étrécies vers la base, 
élargies du côté extérieur, cuspidées, irrégulières dans 
leur pourtour; les inférieures à pétiolules égalant le 10° 
environ de leur hauteur, /rès-largement ovales, pres- 
qu'orbiculaires, de même forme que les latérales; toutes 
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épaisses, coriaces, d’un beau vert foncé, à poils rares et 
très-apprimés en dessus, à dents superficielles, larges, 
mucronées, divariquées ; en dessous blanches-tomen- 
teuses, hérissées de poils courts, brillants ; à nervures 
saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, 
robuste, canaliculé, hérissé, poilu, à nombreux aiguil- 
lons déclinés ou falqués, poilus, vulnérants. Feuilles 
ternées et pédato-quinées, semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en vaste 
pyramide triangulaire, hérissée, poilue, tomenteuse, à 
nombreux aiguillons déclinés ou falqués, poilus, peu 
dilatés à la base, vulnérants ; quelques pédoncules ou 
ramuscules inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées, le 
suivant parfois à l’aisselle d’une bractée foliacée, ovale; 
les supérieurs à l’aisselle de bractéoles trifides qu'ils 
dépassent , courts, épais, équidistants , très-étalés , 
hérissés, tomenteux, aculéolés, tri ou multiflores. Calice 
blanc-tomenteux, hérissé, poilu, non aculéolé, à lobes 
ovales, épais, courts, brièvement cuspidés, réfléchis 
après l’anthèse. Pétales d’un rose vif, largement ovales 
ou presqu'orbiculaires, contigus, à onglet court, poilus. 
Étamines blanches au sommet, roses à la base. Styles 
carnés. Jeunes carpelles hérissés. Juillet. Bois. Schistes 
etgranites. Maine-et-Loire : Angers. —Loire-Inférieure : 
Nantes. 

Obs. Cette plante a exactement le port du À. magni- 
licus Müll. mais elle est dépourvue de glandes stipitées. 
Ses folioles si caractéristiques ne permettent pas de la 
confondre avec aucune des espèces voisines et sa tige 
plane la sépare du À. glaphyrus. 

152. R. Sauu'. Rip.!— Tige anguleuse, robuste, 


1 M. Saul (Casimir) de Nevers, botaniste zélé, explorateur infati- 
gable des départements du centre. (Note de M. le D' Ripart.) 
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striée, à faces canaliculées, pubérulente, à aiguillons 
longs, droits ou falqués, pubérulents, durs, vulnérants. 
Feuilles pédato-quinées ; pétiole pubérulent, canaliculé, 
souvent plan au sommet, à aiguillons crochus, vulné- 
rants; stipules filiformes, ciliées ; folioie terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, arrondie ou 
presqu'orbiculaire, un peu en cœur à la base, très- 
brièvement cuspidée ; les latérales à pétiolules égalant le 
6° de leur hauteur, largement ovales, peu échancrées, 
brièvement cuspidées ; les inférieures subsessiles , 
largement ovales, se recouvrant par les bords; toutes 
épaisses, d’un vert olive et glabrescentes en dessus, à 
dents fines, aiguës, très-peu profondes; en dessous 
blanches-tomenteuses, douces au toucher, à tomentum 
ras, à peine hérissées. — Rameau anguleux, à faces plus 
ou moins canaliculées, pubérulent, à aiguillons falqués 
ou crochus, durs, vulnérants. Feuilles pédato-quinées et 
ternées ; pétiole plan ou finement canaliculé, pubérulent, 
à aiguillons crochus ; foliole terminale à pétiolule 
égalant la 4/2 ou le 1/3 de sa hauteur, largement ovale 
ou presqu'orbiculaire, en cœur, cuspidée ou peu acu- 
minée ; les latérales à pétiolules égalant le 1/5 de leur 
hauteur, un peu plus petites, de même forme que la 
terminale ; les inférieures presque sessiles , ovales, 
cuspidées ; toutes se recouvrant un peu par les bords, 
assez semblables à celles de la tige pour les caractères 
généraux, — Panicule en pyramide allongée, plus ou 
moins étalée, tomenteuse, brièvement hérissée, à aiguil- 
lons jaunâtres, crochus ou falqués ; un à trois pédoncules 
inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées ; le suivant 
parfois à l’aisselle d’une bractée foliacée, ovale; les 
supérieurs nus, multiflores, dressés, semi étalés à la fin, 
aculéolés , dépassant les bractéoles. Calice blanc- 
tomenteux, peu hérissé, non aculéolé, à lobes ovales, 
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épais, à pointes courtes, réfléchis. Pétales roses, orbicu- 
laires, arrondis, denticulés ou échancrés au sommet, à 
onglet presque nul, poilus. Étamines blanches, très- 
obseurément rosées à la base, courtes, égalant les styles 
verdâtres. Jeunes carpelles hérissés. Juillet. Haies, 
vignes, lieux découverts. Cher: Bourges (Apart). — 
Maine-et-Loire : Saint-Christophe-du-Bois au Mesnil. 

Obs. Ses feuilles quinées à larges folioles presqu’orbi- 
culaires, se recouvrant par les bords, à tomentum assez 
épais, un peu velouté; ses pétales roses, ses étamines 
blanches, ses styles verdâtres permettent de distinguer 
cette espèce de la plupart de ses congénères. 


3e GROUPE. RUSTICANI. Tige et rameaux glabres ou pubérulents, rare- 
ment poilus. Feuilles à surface convexe, à dents courtes, conni- 
ventes, en dessous blanches-tomenteuses, peu ou point hérissées, 
glabres en dessus ou glabrescentes. Ge groupe est voisin du précé- 
dent , et quelques-unes des espèces qu'il renferme pourraient 
presqu’indifféremment se classer dans l’un ou dans l’autre. 


153. R. carorocarpus. Bor.! — Tige anguleuse, 
striée, à faces planes, glabrescente, à quelques poils 
courts, stellatés ; aiguillons falqués, jaunes, longs, à 
base peu dilatée, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; 
pétiole plan, mince, glabrescent, à aiguillons jaunes, 
crochus, vulnérants ; stipules filiformes, poilues, très- 
brièvement ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant 
plus de la moitié de sa hauteur, largement ovale ou 
suborbiculaire, arrondie et entière à la base ou peu 
échanerée en cœur, cuspidée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 1/4 de leur hauteur, largement ovales, entières 
et un peu atténuées à la base, cuspidées, élargies du 
côté extérieur ; les inférieures à pétiolules égalant le 8° 
ou 10° de leur hauteur, ovales, aiguës ; toutes minces, 
d’un beau vert et glabrescentes en dessus, à dents peu 
profondes , inégales , souvent incisées ; en dessous 
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blanches, à tomentum mince et ras, non hérissées, à 
nervures blanches, très-fines, saillantes, la médiane 
aculéolée. — Rameau obtusément anguleux, pubérulent, 
à quelques poils stellatés, à longs aiguillons crochus ou 
falqués, vulnérants. Feuilles pédato-quinées, ternées 
seulement au sommet; pétiole plan, à poils fins, courts, 
espacés, à quelques aiguillons crochus ; foliole terminale 
à pétiolule égalant environ la moitié de sa hauteur, 
largement ovale ou suborbiculaire, plus ou moins 
échancrée à la base, cuspidée ou brièvement acuminée ; 
les latérales à pétiolules égalant le 1/4 de leur hauteur, 
ovales, rétrécies à la base, acuminées, élargies du côté 
extérieur; les inférieures à pétiolules égalant le 8° ou 
10° de leur hauteur, ovales, aiguës, rétrécies à la base ; 
toutes assez épaisses, d’un vert olive et glabrescentes 
en dessus, à dents superficielles, peu aiguës, inégales ; 
en dessous blanches , à tomentum ras, à nervures 
médianes aculéolées. — Panicule en pyramide allongée, 
triangulaire, composée, très-brièvement tomenteuse, 
presqu'inerme. Deux à trois ramuscules ou pédoncules 
inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées ; le suivant à 
l’aisselle de petites bractées ovales lancéolées, les supé- 
rieurs nus, d’abord dressés, puis étalés, souvent inermes, 
finement tomenteux, jaunâtres, triflores. Calice blanc- 
tomenteux, non hérissé, ni aculéolé, à lobes ovales, 
courts, réfléchis. Pétales rose-pâle, ovales, arrondis et 
échancrés au sommet, longuement rétrécis er onglet, 
poilus. Étamines d’un rose-clair, à anthères carnées, 
égalant les styles blanes. Jeunes carpelles munis de 
quelques poils qu’ils conservent longtemps, petits, 
nombreux, égaux, & la fin d’un vert jaunâtre. Juillet. 
Haies. Maine-et-Loire : Villemoisan (Boreau). 

Obs. Cette curieuse espèce, en outre de ses carpelles 
si caractéristiques, se distingue des plantes précédentes et 
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des suivantes par ses longs aiguillons peu abondants, sa 
panicule presqu'inerme, ses larges folioles et les autres 
caractères notés. 

154. R. nusricanus Merc. ! in Reut., Cat. des pl. de Ge- 
nève (1861), p. 270. (Var. exclusis.) — R. discolor auct. 
mult. (non W. et N.). — Tige anguleuse, robuste, à 
faces un peu excavées, peu ou pas striée, cérosineuse, 
glabre ou très brièvement pubérulente; aiguillons ro- 
bustes , coniques, droits ou déclinés, vulnérants, 
Feuilles digito-quinées; pétiole plan, pubérulent, à 
aiguilons crochus ; stipules filiformes, tomentelleuses, 
peu ou pas ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant 
la 1/2 ou le 1/3 de sa hauteur, ovale, éfrécie et entière à 
la base, élargie et arrondie au sommet, parfois cuspidée 
en pointe étroite, partant souvent d’une dépression, très- 
rarement acuminée ; les latérales à pétiolule égalant le 
1/3 ou le 1/4 de leur hauteur, à peu près de même 
forme que la terminale, plus petites, souvent élargies 
du côté extérieur ; les inférieures à pétiolules égalant le 
8e ou le 10° de leur hauteur, ovales, étrécies à chaque 
extrémité, aiguës ou subobtuses, plus petites; toutes 
épaisses, d’un vert sombre et terne en dessus, glabres, 
à surface convexe, à dents fines, peu profondes, conni- 
ventes; en dessous blanches tomenteuses, très-briève- 
ment hérissées, à tomentum ras, à nervures peu sail- 
lantes , la médiane à quelques petits aiguillons. — 
Rameau anguleux , droit, pubérulent, maigrement 
hérissé de poils courts et rares, ordinairement violacé et 
cérosineux ; aiguillons déclinés ou falqués pubérulents, 
à base dilatée, ordinairement courts, robustes, vulné- 
rants. Feuilles pédato-quinées et ternées ; pétiole plan, 
un peu excayvé à la base, pubérulent, à aiguillons fal- 
qués ou crochus; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/3 de sa hauteur, ovale, entière à la base, cuspidée ; 
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les latérales à pétiolules égalant le 1/5 ou le 1/7 de leur 
“hauteur, ovales, cuspidées, élargies du côté extérieur, 
lobées dans les feuilles ternées; les inférieures briève- 
ment pétiolulées, ovales, rétrécies à chaque extrémité, 
aiguës; toutes assez semblables à celles de la tige pour 
les caractères généraux. — Panicule ordinairement en 
pyramide, étroite, serrée, nue, si ce n’est à la base; 
plus rarement lâche, plus étalée, pubérulente, hé-— 
rissée de quelques poils rares et courts, à aiguillons en 
faulx, peu abondants ; un ou deux pédoncules inférieurs, 
rarement plus, à l’aisselle de feuilles ternées qu'ils n’é- 
galent pas, rarement le suivant à l’aisselle d’une bractée 
foliacée; les supérieurs nus, courts, étalés, épais, sou- 
vent triflores, à l’aisselle de bractéoles qu’ils dépassent, 
Calice blanc tomenteux, ni hérissé, ni aculéolé, à lobes 
ovales, courts, réfléchis. Pétales d’un rose vif, large- 
ment ovales, arrondis et érodés au sommet, poilus, ci- 
liés, à onglet court. Étamines roses ou pourpres, ou 
blanches au sommet et violacées à la base, rarement tout 
à fait blanches. Styles violacés ou verdâtres à base vio- 
lacée. Jeunes carpelles hérissés, très-nombreux, à la fin 
noirs luisants. Fin juin, juillet. Haies, lieux secs, hal- 
liers, broussailles. CC. 

Obs. Cette plante, la plus commune du genre dans ce 
pays, paraît se rapporter parfaitement au À. rusticanus, 
type de M. Mercier, mais il est probable que ce savant 
monographe suisse, trop tôt enlevé à la science et à ses 
amis, avait implicitement compris dans son espèce les 
formes suivantes, lesquelles, bien que voisines, en sont 
très-distinctes et que M. le Dr Ripart a su parfaitement 
reconnaître. Nous sommes heureux de reconnaître que 
l’herbier si bien annoté du savant docteur de Bourges, 
qui nous a toujours été si utile dans la rédaction de 
notre travail, nous a particulièrement rendu les plus 
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grauds services dans la détermination des espèces de ce 
groupe si affines et si difficiles à distinguer les unes des 
autres. 

155. R. ancnosracuys Rip.! (E grege R. rusticani). 
— À. rusticanus, forma anchostachys. G. Genev. Mém. 
Soc. acad. de M.-et-L., t. xx, p. 32. — Tirage à part : 
Extrait de la Fl. mortagnaise, p. 16. — R. amænus 
Portenschi. (non Koehl. ex Steud.) ex specim. unico à 
clar. Botteri collecto et denominato. — Tige anguleuse, 
d’un brun terne, striée, à faces planes, pubérulente; ai- 
guillons coniques, droits ou peu falqués, à base forte, 
vulnérants. Feuilles digito ou plus rarement pédato- 
quinées ; pétiole plan, pubérulent, à aiguillons crochus, 
courts, robustes ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/3 de sa hauteur, ovale, entière, cuspidée; les latérales 
à pétiolules égalant le 4/5 ou 1/6 de leur hauteur, 
ovales, rétrécies à la base, élargies au sommet, cuspi- 
dées; les inférieures pétiolulées, ovales, obtuses; toutes 
épaisses, coriaces, glabres, d’un vert foncé ou notrâtre, en 
dessus, à dents peu profondes, courtes, aiguës ; en dessous 
blanches, à tomentum ras, non hérissé, à nervures mé- 
dianes aculéolées. — Rameau anguleux, court, peu ca- 
naliculé, pubérulent, à aiguillons courts, en faulx ou 
crochus, robustes, vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole 
un peu excavé, pubérulent, à aiguillons crochus, petits ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
ovale, arrondie, entière à la base, obtuse ou très-briève- 
ment cuspidée ; les latérales à pétiolules égalant le 6° 
de leur hauteur, ovales, élargies ou lobées du côté 
extérieur ; semblables pour les caractères généraux à 
celles de la tige stérile, celles du bas du rameau verdà- 
tres, à tomentum souvent presque nul. — Panicule 
ovale, raccourcie, serrée, étroite, pubérulente, tomen- 
telleuse au sommet, à quelques petits aiguillons en 
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fauix; souvent un ou deux pédoncules inférieurs bi ou 
tri plus rarement multiflores, à l’aisselle de feuilles ter- 
nées dont ils égalent le pétiole; les supérieurs courts, 
à pédicelies fasciculés presque dès la base, les termi- 
naux uni où biflores, dressés, très-peu étalés. Calice 
blanc-tomenteux, à lobes ovales, à pointes courtes, ré- 
fléchi, non aculéolé. Pétales roses, ovales, étrécis à la 
base, échancrés au sommet, poilus. Étamines b/anches, 
très-obscurément rosés à la base, dépassant les styles ver- 
dâtres. Jeunes carpelles poilus. Juillet. Haies, bois, 
lieux vagues et exposés. Cher : Bourges (Ripart), 
Mehun (Déséglise). — Mayenne : Mayenne (Boreau). 


— Maine-et-Loire : Angers (Boreau). — Deux- 
Sèvres : Puy-Saint-Bonnet. — Loire -Inférieure : 
Nantes. 


Obs. Cette plante est bien voisine du À. rusticanus, 
elle en diffère par ses feuilles ovales, courtes, souvent 
subobtuses, ses étamines blanches et ses styles verdâ- 
tres. Ses folioles cuspidées l’éloignent du À, controversus 
dont la panicule est bien différente. 

156. R. conrroversus Rip.! (E grege R. rusticant). — 
Tige anguleuse, robuste, striée, à faces planes, striée, céro- 
sineuse, pubérulente, à la fin souvent glabre ; aiguillons 
droits, à base élargie, forts, vulnérants. Feuilles digito- 
quinées ; pétiole plan, pubérulent, à aiguillons falqués ; 
stipules filiformes, poilues, brièvement ciliées; foliole 
terminale à pétiolule égalant la moitié de sa hauteur, 
ovale, étrécie et entière à la base, cuspidée ou acuminée; 
les latérales à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de leur 
hauteur, ovales, rétrécies et entières, acuminées ou 
cuspidées, élargies du côté extérieur ; les inférieures à 
pétiolules égalant le 6e ou le 7° de leur hauteur; ovales, 
rétrécies à chaque extrémité, acuminées; toutes d’un 
vert foncé et glabrescentes en dessus, à dents peu pro- 
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fondes, petites, inégales; en dessous blanches tomen- 
teuses, peu hérissées, à nervures saillantes, la médiane 
aculéolée. — Rameau anguleux, plus ou moins cana- 
liculé au sommet, cérosineux, pubérulent, brièvement 
hérissé ; aiguillons pubérulents, droits ou falqués, pres- 
que crochus sous la panicule, vulnérants. Feuilles ter- 
nées et pédato-quinées ; pétiole plan, pubérulent, à ai- 
guillons crochus vulnérants ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, un peu étrécie 
et entière à la base, acuminée, plus rarement cuspidée; 
les latérales à pétiolules égalant le 5° de leur hauteur, 
ovales, acuminées, lobées et élargies du côté extérieur 
et arrondies à la base quand les inférieures manquent ; 
semblables à celles de la tige pour les caractères géné- 
raux. — Panicule en pyramide ordinairement mince, 
étroite, allongée, tomentelleuse, pubérulente, peu hé- 
rissée, ordinairement presqu'inerme, à aiguillons fal- 
qués, rarement très-aculéolée ; un à trois pédoncules ou 
ramuscules inférieurs peu espacés, à l’aisselle de 
feuilles ternées qu'ils n’égalent pas; quelquefois une 
bractée foliacée, ovale; les supérieurs nus, multiflores, 
dressés ou peu étalés, courts, dépassant à peine les brac- 
téoles ou plus courts. Calice blanc-tomenteux, non hé- 
rissé, ni aculéolé, à lobes ovales, courts, brièvement 
apiculés, réfléchis. Pétales d’un rose pâle, ovales, ré- 
trécis en onglet, poilus. Étamines blanches. Styles ver- 
dâtres.Jeunes carpelles glabres, petits, égaux, nombreux. 
Juillet. Haies, bois secs, coteaux arides. A. C. 

Obs. Cette plante, voisine du À. rusticanus, a plus 
souvent les folioles acuminées, et lorsqu'elles sont cus- 
pidées, elles le sont moins nettement. En outre ses éta- 
mines blanches et ses styles verdâtres, ses carpelles gla- 
bres les séparent bien l’une de l’autre. 

157.R. conremrrusRip.!(E grege R. rusticani).— Tige 
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anguleuse, striée, glabrescente, à faces planes ; aiguilions 
peu allongés, robustes, un peu falqués, élargis à la base, 
vulnérants. Feuilles pédato-quinées; pétiole plan, gla- 
brescent, à aiguillons falqués; stipules filiformes, lan- 
céolées, ciliées; foliole terminale à pétiolule égalant 
presque la moitié de sa hauteur, ovale, à base entière, 
large, à bords relevés, peu divergents, presque parallèles, 
un peu déprimée vers le milieu, ensuite dilatée, arronde, 
lobulée et cuspidée-obtuse au sommet ; les latérales à pé- 
tiolules égalant le 7° ou 8° de leur hauteur, ovales obli- 
ques, entières à la base, obtuses, peu ou point cuspidées, 
élargies du côté extérieur ; les inférieures à pétiolules éga- 
lant le 9° ou le 40° de leur hauteur, ovales, étrécies à la 
base, obtuses au sommet; toutes épaisses, d’un vert 
foncé et glabrescentes en dessus, à dents fines, aiguës, 
peu profondes; en dessous blanches tomenteuses non 
hérissées, à nervures fines, saïllantes, la médiane acu- 
léolée. — Rameau anguleux, pubérulent, peu ou point 
hérissé, à aiquillons inéqaux, petits, en faulx. Feuilles 
ternées; pétiole plan, pubérulent, à petits aiguillons 
crochus ou en faulx; foliole terminale à pétiolule éga- 
lant le 1/3 de sa hauteur, largement ovale ou arrondie, 
obtuse: les latérales à pétiolules égalant le 8e de leur 
hauteur, largement ovales, arrondies à la base, obtuses, 
lobées et élargies du côté extérieur ; semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
tête ovale, poilue, tomenteuse, garnie de petits aiquil- 
lons en faulx, abondants ; un ou deux pédoncules infé- 
rieurs pauciflores, à l’aisselle de feuilles ternées qu’ils 
n’égalent pas; les autres nus, redressés, fastigiés, acu- 
léolés. Calice tomenteux, gris cendré, hérissé, à lobes 
ovales, courts, peu ou point cuspidés, réfléchis. Pétales 
roses, petits, ovales, poilus. Étamines plus courtes que 
les styles. Jeunes carpelles glabres. Juillet, Haies. Cher : 
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Chapelle-Saint-Ursin (Æipart). — Loir-et-Cher : Cour- 
Cheverny (Franchet). 

Obs. Cette plante que nous ne connaissons que par 
les échantillons conservés dans l’herbier de M. le doc- 
teur Ripart, paraît constituer une excellente espèce ; mais 
il faudrait l’étudier vivante pour être définitivement fixé 
sur sa valeur. Ses folioles subpanduriformes , que nous 
n'avons observées jusqu'ici que dans le À. atratus, la 
distinguent bien des précédentes. 

158. R. PrRærervisus Rip. !— Tige anguleuse, robuste, 
striée, canaliculée, pubérulente, à aiguillons droits ou 
déclinés, forts. vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pé- 
tiole plan, pubérulent, à aiguillons falqués ou subun- 
cinés ; stipules filiformes, tomentelleuses, peu ou point 
ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant la moitié de 
sa hauteur, ovale-elliptique, entière et arrondie à la 
base, cuspidée; les latérales à pétiolules égalant la 
moitié ou le tiers de leur hauteur, de mème forme, plus 
étrécies à la base ; les inférieures à pétiolules égalant le 
7° ou le 8° de leur hauteur, largement ovales, souvent 
subobtuses ; toutes d’un vert foncé, glabres ou glabres- 
centes en dessus ; à dents peu profondes, aiguës, conni- 
ventes ; en dessous mollement cendrées, à tomentum ras, 
peu hérissé, à nervures fines, la médiane aculéolée. — 
Rameau anguleux, canaliculé, à sillons partant de la 
base des pétioles, pubéruient, à aiguillons falqués à la 
base et presque crochus en approchant de la panicule, à 
base robuste, dilatée, forts, vulnérants. Feuilles ternées 
et digito-quinées ; pétiole plan, pubérulent, à aiguilions 
crochus ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de 
sa hauteur, largement ovale, arrondie et entière à la 
base, cuspidée; les latérales à pétiolules égalant le 6° en- 
viron de leur hauteur, ovales, étrécies et entières à la 
base, cuspidées, élargies du côté extérieur, lobées quand 
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les inférieures manquent; ces dernières pétiolulées, 
ovales, étrécies, subobtuses; toutes assez semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — Pa- 
nicule très-interrompue, feuillée, tomentelleuse, briè- 
vement hérissée, armée à la base de quelques aiguillons 
crochus, robustes, inermne au sommet; trois ou quatre 
pédoneules inférieurs courts, uni ou pauciflores, à l’ais- 
selle de feuilles ternées dont ils égalent le pétiole ; un ou 
deux suivants à l’aisselle de bractées foliacées ovales ou 
trilobées; les supérieurs en petite tête ovale, courts, 
ordinairement uni ou biflores, inermes, dépassant peu 
les bractéoles, relevés, à la fin peu étalés. Calice blanc 
tomenteux, non hérissé, rarement aculéolé, à lobes 
larges, brièvement apiculés, réfléchis. Pétales d’un beau 
rose violacé, très-grands, obovales, arrondis, un peu 
échancrés et érodés au sommet, rétrécis en onglet court, 
poilus. Étamines violacées, égalant ou dépassant à peine 
les styles violacés ou verdâtres à base violacée. Jeunes 
carpelles poilus. Juillet. Haies, lieux secs. Cher : Bourges, 
sur le calcaire jurassique (Ripart). — Vendée : Évrunes, 
au Thouet, sur le granite. Probablement C. 

Obs. Les larges pétales violacés ainsi que les styles et 
les étamines le distinguent des R. controversus et an- 
chostachys; sa tige canaliculée et sa panicule, du À. rus- 
ticanus ; la forme des folioles et des aiguillons du À. con- 
temptus. 

459. R. parzescens Rip.! (E grege R. rusticani). — 
Tige anguleuse, striée, à faces planes ou peu excavées, 
glabreseente ; aiguillons déclinés ou falqués, vulnérants. 
Feuilles pedato-quinées; pétiole plan, à poils courts, 
rares, à petits aiguillons en faulx ; foliole terminale a pé- 
tiolule plan, égalant un peu moins de la 1/2 de sa hauteur, 
ovale, entière à la base, cuspidée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 1/7 ou le 4/8 de leur hauteur, ovales oblongues, 
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élargies à l'extérieur, cuspidées ; les inférieures briève- 
ment pétiolulées, ovales, obtuses ; toutes épaisses, d’un 
vert pâle, à poils rares, courts, très-apprimés en dessus, 
à dents fines, inégales, peu profondes ; en dessous blan- 
ches, non hérissées, à tomentum ras, à nervures fines, 
la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, canaliculé, 
pubérulent, à aiguillons en faulx, quelques-uns crochus. 
Feuilles ternées; pétiole plan, canaliculé à la base, 
pubérulent, à aiguillons crochus; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, entière à la 
base, élargie et arrondie au sommet, cuspidée; les laté- 
rales pétiolulées, ovales, élargies ou lobées du côté exté- 
rieur, entières, cuspidées ; semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule oblongue, 
lâche, pauciflore, finement tomenteuse, inerme au som- 
met, à petits aiguillons en faulx à la base; un ou deux 
pédoncules inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées, ou 
d’une bractée foliacée qu’ils n’égalent pas ; les supérieurs 
nus, peu étalés, dépassant les bractéoles trifides, fine- 
ment aculéolés, simples dans les 2/3 inférieurs, divisés 
au sommet en trois pétiolules courts. Calice blanc tomen- 
teux, non hérissé, ni aculéolé, à lobes ovales, briève- 
ment acuminés, réfléchis. Pétales d’un rose pâle, /on- 
quement atténués en coin à la base, arrondis au som- 
met, ciliés, glabrescents à l’intérieur, pubérulents en 
dehors. Étamines blanches ou très-obscurément rosées, 
dépassant les styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres- 
cents ou à quelques poils, bientôt caducs. Juillet. Haies. 
Cher : Bourges (Ripart) ; Berry (Déséglise). — Maine-et- 
Loire : Angers (Boreau) ; Chaloché (de Joannis). — Ven- 
dée : Mortagne. — Loire-Inférieure : Nantes (de l'Isle). 

Obs. Cette plante, probablement commune, s'éloigne 
du À. prœtervisus par ses styles verdâtres, et ses pétales 
longuement étrécis à la base; du À. contemptus par ses 
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folioles non subpanduriformes; du À. controversus par 
ses folioles plus larges, cuspidées et non acuminées; du 
R. serriculatus, par ses folioles plus largement dentées. 

160. R. serricuzatus. Rip.! (E grege R. rusticani). 
— Tige anguleuse, striée, à faces planes, ou à peine ex- 
cavées, glabrescentes ; aiguillons falqués, à base dilatée, 
forts, vulnérants. Feuilles pedato-quinées; pétiole plan, 
pubérulent, à aiguillons crochus, courts, à base large, 
vulnérants; foliole terminale à pétiolule plan, égalant le 
1/3 de sa hauteur, ovale, large, arrondie et entière à la 
base ou très-peu échancrée, cuspidée; les latérales à pé- 
tiolules égalant le 1/6 ou 1/8 de leur hauteur, ovales, en- 
tières à la base, cuspidées ; les inférieures subsessiles, 
étroitement ovales, obtuses ; toutes épaisses, d’un vert 
clair, glabres en dessus, érès-finement serrulées ; en des- 
sous blanches, à tomentum ras, non hérissées, à ner- 
vures fines, peu saillantes, la médiane aculéolée. — 
Rameau obtusément anguleux, pubérulent, à aiguillons 
robustes, crochus ou falqués, à base très-dilatée, vulné- 
rants. Feuilles ternées, quelques-unes pedato-quater ou 
quinées; pétiole un peu excavé surtout à la base, souvent 
plan au sommet, maigrement hérissé de poils rares, armé 
de petits aiguillons courts, crochus ; foliole terminale à 
pétiolule plan égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, arron- 
die et entière à la base, celles du sommet du rameau 
plus étrécies à la base et parfois acuminées ; les latérales 
à pétiolules égalant le 1/8 environ de leur hauteur, 
ovales, cuspidées, à base entière, élargies et souvent 
profondément lobées du côté extérieur, quand les infé- 
rieures manquent ; semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule en pyramide lâche, 
interrompue, peu fournie, pubérulente, tomentelleuse 
au sommet, non hérissée, munie à la base de quelques 
aiguillons robustes, en faulx, plus petits vers le milieu, 
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nuls ou à peu près au sommet; deux ou trois ramus- 
cules multiflores à l’aisselle de feuilles ternées; le 
suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée, les supérieurs 
nus triflores, étalés à angle droit, à pédicelles inégaux, 
inermes, tomentelleux. Calice blanc, tomenteux, ni hé- 
rissé, ni aculéolé, à lobes ovales, apiculés, réfléchis. Pé- 
tales d’un rose pâle, étroitement ovales, longuement atté- 
nués en onglet, peu poilus, entiers ou érodés au som- 
met. Étamines blanches, longues, dépassant les styles 
verdâtres. Jeunes carpelles poilus. Juillet. Haïes, buis- 
sons, terrains calc. Cher : Bourges {/Ripart) ; Graire 
(Déséghse). 

Obs. Cette plante, dont nous devons de nombreux et 
beaux échantillons à M. Levent, sous le nom de À. dis- 
color, forma folüs ovatis, constitue un type bien distinct 
du À. rusticanus. Les dentelures si caractéristiques des 
folioles ne permettent pas de la confondre avec les es- 
pèces voisines. Il est à remarquer qu'elle ne croît pas 
sur le granit dans la Vendée, les Deux-Sèvres, l’Anjou, 
où le rusticanus abonde, et que dans la Marne et le Cher 
on la trouve sur le calcaire. 

161. R. Paruzus Müll. et Lef.! Vers. p. 24 n° 31. — 
Tige anguleuse, striée, à faces canaliculées, glabrescente, 
à poils espacés, courts, stellatés; aiguillons falqués ou 
déclinés, à base dilatée, robustes, vulnérants. Feuilles 
pedato-quinées ; pétiole plan au sommet, sillonné à la 
base, maigrement hérissé de poils courts, à aiguillons 
crochus; stipules filiformes, tomentelleuses, ciliées ; 
foliole terminale à pétiolule égalant la moitié de sa hau- 
teur, très-étroitement ovale, entière et étrécie dans les 2/3 
inférieurs, acuminée ; les latérales à pétiolules égalant 
le 1/3 ou le 1/4 de leur hauteur, très-étroites, ovales, 
rétrécies et entières à la base, acuminées ; les inférieures 
à pétiolules égalant le 1/6 ou 1/7 de leur hauteur, 
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ovales, étrécies à chaque extrémité; toutes épaisses, d’un 
vert foncé, terne, glabrescentes en dessus, à dents aiguës, 
inégales, peu profondes, conniventes ; en dessous blan- 
ches, tomenteuses, peu ou pas hérissées, à nervures 
peu saillantes, la médiane à peine aculéolée. — Rameau 
obtusément anguleux, mince, allongé, à poils esnaeés, 
minces et courts, aiguillons falqués ou déclinés, vulné- 
rants. Feuilles ternées, ou pédato-quinées; pétiole plan, 
glabrescent, à aiguillons falqués; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, étroitement ovale, 
rétrécie à chaque extrémité, entière à la base, acuminée; 
les latérales brièvement pétiolulées, ovales, étroites, ré- 
trécies à chaque extrémité, aiguës ou peu acuminées, 
élargies ou lobées du côté extérieur; toutes semblables à 
celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule en pyramide allongée, lâche, étalée, tomenteuse, 
brièvement hérissée, garnie d’aiguillons déclinés ou 
falqués; deux à trois pédoncules inférieurs tri ou pauci- 
flores, à l’aisselle de feuilles ternées qu’ils n’égalent pas 
tout à fait; les supérieurs nus, minces, allongés, acu- 
léolés, étalés, dépassant les bractéoles. Calice cendré- 
tomenteux, peu hérissé, non aculéolé, à lobes ovales, 
brièvement apiculés, réfléchis. Pétales blancs, ovales ré- 
trécis en onglet, poilus. Étamines blanches dépassant 
les styles verdâtres. Jeunes carpelles glabrescents, peu 
nombreux, de 20 à 30, formant un petit fruit. Juillet. 
Haies. Vienne : Montmorillon ({Chaboisseau).—M.-et-L.: 
Angers (Boreau) ; Saint-Christophe-du-Bois. 

Obs. Cette plante paraît se rapporter au À. anqustatus, 
Chab., dont nous n’avons point reçu d'échantillons au- 
thentiques, mais celle qui nous a servi de type ayant été 
nommée par M. l'abbé Chaboisseau , nous avons tout 
lieu de la supposer bien déterminée. Elle se distingue 
facilement des espèces voisines par ses folioles étroites. 


— 253 — 


162. R. wermeanus Rip.! (E greg. R. rusticani). — 
R. rusticanus, var. vulgarius forma cordifolius, G. 
Genev. Mém. Soc. acad. de M.-et-L., t. XX, p. 32. — 
Tirage à part, extr. de la Fl. mort., p. 16. — Tige ro- 
buste, anguleuse, canaliculée, striée, d’un brun bleuâtre, 
cérosineuse, glabrescente; aiguillons coniques, longs, 
droits, à base large comprimée, vulnérants. Feuilles 
pédato-quinées; pétiole plan ou un peu canaliculé à la 
base, pubérulent, robuste, à aiguillons en faulx ou 
crochus; stipules filiformes, poilues, ciliées; foliole 
terminale à pétiolule égalant la 1/2 de sa hauteur, lar- 
gement ovale, ex cœur à la base, élargie, arrondie au 
sommet, nettement cuspidée et ordinairement creusée- 
échancrée de chaque côté sous la pointe; les latérales à 
pétiolules égalant le 1/3 ou le 1/4 de leur hauteur, ovales, 
un peu étrécies à la base, et plus ou moins en cœur, 
cuspidées ; les inférieures pétiolulées, de même forme, 
plus petites; toutes épaisses, d’un vert olive, terne, 
glabres ou glabrescentes, à surface convexe en dessus, à 
dents inégales, très-superficielles, fines; en dessous 
blanches, à tomentum ras, non hérissées, à nervures 
fines, la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, céro- 
sineux, pubérulent, à aiguillons robustes, en faulx, vul- 
nérants. Feuilles pédato-quinées, quelques-unes ternées; 
pétiole plan, pubérulent, à aiguillons falqués; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant presque la moitié de sa hau- 
teur ou le tiers, largement ovale, un peu en cœur, Cus- 
pidée; les latérales à pétiolules égalant le 1/4 ou le 1/5 
de leur hauteur, ovales, cuspidées ; les inférieures pétio- 
lulées, de même forme, plus petites; toutes semblables 
à celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule eu pyramide lâche, étalée, assez allongée, fournie, 
finement tomenteuse, non hérissée, à aiguillons falqués. 
Deux ou trois pédoncules inférieurs multiflores, à l'ais- 
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selle de feuilles ternées qu’ils égalent ou dépassent; les 
suivants nus, tri ou multiflores, tomenteux, aculéolés, 
dépassant les bractéoles. Calice blanc-tomenteux, ni 
hérissé, ni aculéolé, à lobes ovales, brièvement cuspidés, 
réfléchis. Pétales roses ou pourprés, ovales, arrondis, à 
onglet court, poilus. Étamines roses ou pourprées, 
courtes, dépassant peu ou point les styles verdâtres, 
ordinairement à base rosée. Jeunes carpelles hérissés, 
égaux, nombreux. Juillet, août. Bois, haïes, coteaux et 
lieux arides. C. 

Obs. Les folioles en cœur , la panicule assez vaste, et 
les autres caractères notés distinguent cette plante des 
espèces précédentes. 

163. R. cazcareus Rip.!(E grege R. rustican).—Tige 
anguleuse, striée, à faces planes ou peu excavées, gla- 
brescente ; aiguillons longs, droits, à base n’égalant pas 
leur hauteur, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; pé- 
tiole plan, glabrescent, à aiguillons crochus, vulnérants ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
largement ovale, en cœur à la base, cuspidée ; les laté- 
rales à pétiolules égalant le 1/4 ou le 1/5 de leur hau- 
teur, ovales, à base large, souvent un peu échancrées, 
légèrement élargies du côté extérieur, cuspidées ; les in- 
férieures pétiolulées, ovales, étrécies, entières à la base, 
cuspidées; toutes épaisses, coriaces, d’un vert olive, 
glabrescentes en dessus, à dents très-fines, aiguës, iné- 
sales, superficielles ; en dessous blanches, à tomentum 
ras, non hérissées, à nervures fines, peu saillantes, la 
médiane aculéolée, — Rameau anguleux, pubérulent, à 
poils courts, apprimés , espacés, à la fin glabrescent, 
cérosineux ; aiguillons droits ou falqués, à base dilatée, 
robustes, vulnérants. Feuilles ternées et pédato-quinées; 
pétiole plan, glabrescent, à aiguillons falqués ou crochus ; 
foliole terminale à pétiolule égalant presque la moitié 
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de sa hauteur, largement ovale, un peu en cœur à la 
base, cuspidée ; les latérales à pétiolules égalant le 1/4 
ou le 1/5 de leur hauteur, étrécies et peu ou point en 
cœur, euspidées ; les inférieures à pétiolules égalant le 
1/6 ou le 1/8 de leur hauteur, rétrécies à chaque extré- 
mité; toutes semblables à celles de la tige pour les carac- 
tères généraux. — Panicule en pyramide allongée, 
lâche, fournie, pubérulente à la base, tomenteuse et très- 
brièvement hérissée au sommet, à aiguillons falqués. 
Deux à quatre ramuscules ou pédoncules inférieurs mul- 
tiflores, à l’aisselle de feuilles ternées qu’ils n’égalent 
pas; ordinairement le suivant à l’aisselle d’une bractée 
foliacée, ovale ou trilobée ; les supérieurs nus, étalés, 
tri ou pauciflores, dépassant les bractéoles trifides. Ca- 
lice blanc-tomenteux, muni à la base de poils courts et 
Jaunâtres, ni hérissé, ni aculéolé, à lobes ovales, larges, 
courts, réfléchis. Pétales roses, largement ovales ou 
suborbiculaires, arrondis et denticulés au sommet, ré- 
trécis en onglet très-court, pubérulents. Étamines blan- 
châtres au sommet, d’un pourpre vif à la base, égalant 
les styles roses. Jeunes carpelles, glabrescents ou poilus 
au sommet. Juillet. Haies, broussailles, lieux découverts 
et cale. Cher : Bourges (Ripart). Graire, Mehun (Désé- 
glise). — Haute-Vienne : L'Isle (Lamy). — Loir-et- 
Cher : Cour-Cheverny (Franchet). — Indre : Château- 
roux (Legrand). — Vienne : Montmorillon (Chabois- 
seau). — Maine-et-Loire : Saumur, Doué. 

Obs. Diffère du À. Weiheanus par ses aiguillons bien 
plus robustes, ses folioles plus larges, ses styles roses, 
ses carpelles glabrescents. 

164. R. uereromorraus. Rip.! (E grege R. rusticani). 
— Tige anguleuse, striée, à faces planes, poilue, briève- 
ment hérissée, cérosineuse; aiguillons longs, droits ou 
falqués, robustes, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; 
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pétiole plan, canaliculé à la base, hérissé, à aiguillons 
crochus ; foliole terminale à pétiolule égalant presque la 
moitié de sa hauteur, ovale, entière à la base, élargie 
vers le sommet, puis lobulée, arrondie et cuspidée en 
pointe plus ou moins longue; les latérales à pétiolules 
égalant le 1/3 ou le 1/4 de leur hauteur, ovales, entières, 
cuspidées, élargies du côté extérieur ; ies inférieures à 
pétiolules égalant le 7° ou 8° de leur hauteur, ovales, 
cuspidées ou subobtuses ; toutes épaisses, d’un vertolive, 
à poils rareset apprimés en dessus, à dents fines, aiguës, 
inégales ; en dessous blanches, à tomentum feutré, serré, 
épais, subvelutiné, blanc-jaunâtre, à nervures fines, peu 
saillantes, la médiane peu aculéolée. — Rameau angu- 
leux, brièvement hérissé, à poils stellatés, assez abon- 
dants, d’un blanc-jaunâtre ; aiguillons robustes, falqués, 
poilus, à base large, dilatée, vulnérants. Feuilles ternées 
et pédato-quinées ; pétiole plan, brièvement hérissé, to- 
menteux, à aiguillons crochus ou falqués; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hau- 
teur, largement ovale, arrondie à la base ou très-peu 
échancrée, lobulée au sommet, cuspidée; les latérales à 
pétiolules égalant le 1/5 ou 1/6 de leur hauteur, ovales, 
cuspidées, entières ou à peine échancrées, ordinairement 
élargies du côté extérieur ; les inférieures à pétiolules 
égalant le 7° ou 8° de leur hauteur; toutes assez sem- 
blables à celles de la tige pour les caractères généraux. 
— Panicule en pyramide oblongue, régulière, interrom- 
pue à la base, hérissée, poilue, tomenteuse, peu acu- 
léolée, nue ou munie seulement à la base d’une feuille 
ternée portant à son aisselle un pédoncule court, tri- 
flore ; les suivants courts, épais, triflores, étalés, to- 
menteux, presqu’inermes, dépassant peu les bractéoles. 
Calice blanc-tomenteux, ni hérissé, ni aculéolé, à lobes 
épais, ovales, courts, obtus, réfléchis. Pétales roses, lar- 
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gement ovales, arrondis et denticulés au sommet, lon- 
guement rétrécis en onglet large, poilus. Étamines abon- 
dantes dépassant les styles. Jeunes carpelles poilus. 
Juillet. Haies. Cher : Mehun-sur-Yèvre (Déséglse). 

Obs. Cette plante diffère du À. Weiheanus par ses fo- 
lioles à peu près entières à la base, son inflorescence 
plus serrée, ses rameaux et ses pétioles poilus, le tomen- 
tum plus épais. Nous ne connaissons point la couleur des 
étamines et des styles. 

165. R. Lemarrrer. Rip.! ! — Tige anguleuse, canali- 
culée, grisâtre, cérosineuse, pubérulente ; aiguillons ro- 
bustes, en faulx, à base comprimée, large, dépassant 
leur hauteur, pubérulents, vulnérants. Feuilles pédato- 
quinées; pétiole plan, pubérulent, à aiguillons falqués ; 
stipules filiformes, poilues, à peine ciliées; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant presque la moitié de sa hauteur, 
ovale, entière, acuminée; les latérales à pétiolules éga- 
lant le 1/4 de leur hauteur, ovales, rétrécies à la base, 
acuminées ; les inférieures à pétiolules égalant le 7° ou 8° 
de leur hauteur, ovales, rétrécies à chaque extrémité, 
aiguës; toutes épaisses, d'un vert olive et glabrescentes 
en dessus, à dents très-superficielles, inégales, fines ou 
souvent comme érodées ; en dessous à tomentum ras, un 
peu laineux, d'un gris cendré, jaunâtre, à nervures 
fines, tomenteuses, la médiane aculéolée. — Rameau 
anguleux, cannelé et un peu canaliculé, grisâtre, cérosi- 
veux, pubérulent, à aiguillons falqués, robustes, vulné- 
rants. Feuilles ternées; pétiole plan, pubérulent, à ai- 
guillons falqués; foliole terminale à pétiolule égalant la 
1/2 de sa hauteur, ovale, entière, cuspidée en pointe 


1M. Lemaitre, ancien capitaine retraité, zélé botaniste, explora- 
teur du canton de Vierzon (Cher), mort en 1854, à l'âge de 86 ans. 
(Note de M. le D' Ripart.) 
17 
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fine, étroite, ou plus rarement acuminée; les latérales à 
pétiolules égalant le 5° où 6° de leur hauteur, ovales, 
cuspidées, lobées et élargies du côté extérieur ; toutes 
semblables à celles de la tige pour les caractères géné- 
raux., — Panicule en pyramide allongée, plus ou moins 
composée, rameuse, pubérulente, à poils un peu crépés 
el laineux, courts, jaunâtres, aiguillons falqués ou cro- 
chus, poilus, à base dilatée, robustes, vulnérants. Deux 
à quatre pédoncules inférieurs, rarement plus, à l’ais- 
selle de feuilles ternées, quelquefois allongés, multi- 
flores, formant des ramuscules et dépassant la feuille ; le 
suivant ordinairement à l’aisselle d’une bractée foliacée, 
ovale ou trilobée ; les supérieurs triflores, étalés, dépas- 
sant les bractéoles. Calice tomenteux-grisâtre, ni hé- 
rissé, ni aculéolé, à lobes ovales, brièvement cuspidés, 
réfléchis. Pétales d’un rose très-vif, étroitement ovales, 
longuement rétrécis en onglet, entiers ou échancrés au 
sommet, poilus. Étamines dépassant les styles. Jeunes 
carpelles hérissés. Juillet. Haies, champs calcaires. 
Cher : Bourges (Ripart). 

Obs. Par son tomentum épais, un peu laineux, blanc- 
jaunâtre, ses folioles de la tige acuminées, ses pétales 
étroits d’un rose vif, cette curieuse plante se distingue 
de toutes les espèces précédentes et se rapproche un peu 
de la section suivante. 


4e GROUPE. HIRTICAULES, Feuilles planes, à dents étalées, rare- 
ment conniventes, glabres ou peu poilues; en dessous blanches- 
tomenteuses, hérissées, plus ou moins veloutées. Panicule poilue, 
hérissée. 

166. R. Fcaccious. Müll.! Vers., p. 17, n° 22. —Tige 
anguleuse, peu dure, assez épaisse, striée, un peu ob- 
tuse et à faces planes à la base, canaliculée au sommet, 
très-brièvement hérissée de poils courts, rudes, stellatés, 
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assez nombreux, difficiles à apercevoir ; aiguillons peu 
abondants, courts, poilus, à base dilatée, déclinés ou fal- 
qués, vulnérants, Feuilles pédato-quinées ; pétiole plan 
au sommet, canaliculé sur les 2/3 inférieurs, brièvement 
hérissé de nombreux poils, à quelques aiguillons fins, 
déelinés ou falqués, vulnérants ; stipules filiformes, ci- 
liées-poilues; foliole terminale à pétiolule égalant presque 
la moitié de sa hauteur, largement ovale, entière ou peu 
échancrée en cœur à la base, acuminée ; les latérales à 
pétiolules égalant le 1/4 ou 1/5 de leur hauteur, ovales, 
plus ou moins étrécies, entières ou peu échancrées, acu- 
minées, plus rarement cuspidées, élargies du côté exté- 
rieur ; les inférieures à pétiolules égalant le 6° ou 7° de 
leur hauteur, ovales, acuminées ; toutes épaisses, molles, 
d'un vert olive, glabrescentes, à poils très-apprimés en 
dessus, à dents grosses, profondes, aiguës, inégales, api- 
culées, non conniventes ; en dessous d’un blanc sale ou 
grisâtres, à tomentum ras, brièvement hérissées, à ner- 
vures saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau ar- 
rondi à la base, anguleux, plus ou moins obtus, très- 
brièvement hérissé de poils courts, étalés, nombreux ; 
aiguillons espacés, falqués ou déclinés, vulnérants. 
Feuilles ternées, quelquefois pédato-quater ou quinées ; 
pétiole plan, un peu sillonné à la base, poilu, à quelques 
aiguillons falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant 
environ le 4/5 de sa hauteur, ovale, un peu en cœur, 
acuminée ; les latérales à péticlules égalant le 40° et sou- 
vent moins de leur hauteur, ovales, entières, acuminées, 
élargies et profondément lobées quand les inférieures 
manquent; semblables à celles de la tige pour les carac- 
tères généraux. — Panicule en tête étroite, serrée, in- 
terrompue à la base ou plus rarement en pyramide éta- 
lée, hérissée de poils courts, brillants, jaunätres, à 
aiguillons falqués, rares; deux à quatre pédoncules 
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inférieurs tri ou pauciflores, à l’aisselle de feuilles ter- 
nées qu'ils n’égalent pas, dans les inflorescences étroites 
souvent un ou deux pédoncules , à l’aisselle de bractées 
foliacées , lancéolées , petites, étroites; les supérieurs à 
l’aisselle de bractéoles trifides , étalés, courts ordinaire- 
ment en tête serrée, ovale, étroite, munis de poils courts, 
brillants, peu aculéolés. Calice gris-tomenteux, briève- 
ment hérissé, non aculéolé, à lobes ovales, acuminés en 
pointes courtes, étroites, réfléchis, ou plus ordinairement 
subétalés. Pétales roses, ovales, arrondis, entiers ou peu 
échancrés au sommet, rétrécis en onglet, poilus, surtout 
à l’extérieur. Étamines roses égalant ou dépassant peu 
les styles jaunâtres. Jeunes carpelles glabres, nombreux, 
égaux, petits, d’autres fois avortant en partie. Fin juin, 
juillet. Bois, lieux rocailleux, parmi les pierres et les 
roches granitiques. Vienne : Saint-Romain-sur-Vienne 
(de Lacroix). — Maine-et-Loire : Saiat-Christophe-du- 
Bois. — Vendée : Mortagne. — Loire-Inférieure : 
Nantes (de lIsle). 

Obs. La pubescence des tiges et les feuilles molles 
sont caractéristiques pour cette espèce. Elle est voisine 
du À. Lemaitrei, mais s’en distingue facilement par son 
tomentum non composé de poils laineux, ses carpelles 
glabres et les autres caractères notés. 

167. R. mixrus Rip. ! — Tige anguleuse, striée, à faces 
canaliculées, brune, cérosineuse, püubérulente, hérissée de 
quelques rares poils, courts, stellatés ; aiguillons longs, 
droits, à base n’égalant pas leur hauteur, robustes, vulné- 
rants. Feuilles digito-quinées; pétiole plan au sommet, 
canaliculé à la base, pubérulent, à aiguillons crochus ou 
falqués ; stipules lancéolées, poilues, brièvement ciliées ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
ovale, étrécie et très-peu échancrée à l’insertion du pé- 
tiolule, aiguë ou peu acuminée; les latérales à pétio- 
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lules égalant le 5° ou le 6° de leur hauteur, ovales, étré- 
cies à chaque extrémité, entières ou à peine échancrées, 
élargies du côté extérieur; les inférieures subsessiles, 
ovales, subobtuses ou aiguës ; toutes épaisses, molles, d’un 
vert olive, poilues ou subtomentelleuses en dessus, lobu- 
lées, à dents inégales, peu profondes ; en dessousblanches- 
tomenteuses, peu hérissées, à nervures peu saillantes, la 
médiane aculéolée. Rameau anguleux, canaliculé, pubé- 
rulent, hérissé de poils courts, stellatés ; aiguillons 
longs, droits ou déclinés, rarement falqués, vulnérants. 
Feuilles ternées et pédato-quinées ; pétiole canaliculé, 
pubérulent, à aiguillons crochus ; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, largement ovale ou 
suborbiculaire, un peu échancrée à la base, acuminée; 
les latérales à pétiolules courts dans les feuilles ternées, 
plus longs dans celles quinées, largement ovales, aiguës, 
arrondies et élargies du côté extérieur et souvent lobées 
quand les inférieures manquent; semblables à celles de 
la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
pyramide allongée, hérissée, poilue, tomenteuse, ar- 
mée d’aiguillons déclinés ou falqués, violacés, longs, ro- 
bustes, vulnérants. Deux à quatre pédoncules inférieurs 
à l’aisselle de feuilles ternées dont ils égalent le pétiole ; 
les autres nus, assez épais, dépassant les bractéoles, or- 
dinairement multifinrés. étalés ou redressés. Calice gris- 
jaunâtre, tomenteux, brièvement hérissé, non aculéolé, 
à lobes épais, peu cuspidés, réfléchis. Pétales roses, or- 
biculaires, entiers ou denticulés, arrondis, à onglet 
court, poilus. Étamines blanches. Styles verdâtres. 
Jeunes carpelles hérissés, avortant souvent , quelques- 
uns isolés arrivant à maturité. Juillet. Haies. Calcaires. 
Cher : Bourges (Ripart). 

Obs. Cette plante, probablement hybride, a le port 
du À. Sauk, elle s’en éloigne par le rameau plus longue- 
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ment hérissé, les folioles plus poilues en dessus, les ter- 
minales moins orbiculaires, les carpelles avortés. 

168. R. rrisrirrons Rip. !— Tige anguleuse, robuste, 
épaisse de 6 à 7 millimètres, striée, à faces planes, céro- 
sineuse, à poils rares, espacés, courts, stellatés ; aiguil- 
lons longs, droits, à base dilatée, forts, vulnérants. 
Feuilles pédato-quinées; pétiole plan, glabrescent, à 
aiguillons crochus; stipules filiformes, poilues ; foliole 
terminale à pétiolule égalant presque la moitié de 
sa hauteur, ovale, entière et arrondie à la base, élar- 
gie, arrondie et souvent creusée sous le sommet, nefte- 
ment cuspidée ; les latérales à pétiolules égalant le 9° ou 
10° de leur hauteur, ovales, étrécies-entières à la base, 
élargies et arrondies au sommet, cuspidées ; les inférieures 
brièvement pétiolulées , ovales, subobtuses ; toutes 
épaisses, d’un vert noirâtre, à poils apprimés eh dessus, 
à dents fines, aiguës, divariquées; en dessous blanches à 
tomentum épais, hérissées, à nervures fines, peu sail- 
lantes, la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, 
poilu, brièvement hérissé, tomenteux, cérosineux ; ai- 
guillons longs, déclinés ou falqués, à base forte, di- 
latée, poilus, robustes, vulnérants. Feuilles ternées et 
pédato-quinées ; pétiole plan, brièvement hérissé, à 
aiguilions en faulx ; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/3 de sa hauteur, largement ovale ou suborbiculaire, 
entière et arrondie à la base, cuspidée en pointe étroite, 
fine; les latérales à pétiolules égalant le 7° ou le 8e de 
leur hauteur, ovales, rétrécies et entières à la base, ar- 
rondies et cuspidées, élargies du côté extérieur ou lobées 
quand les inférieures manquent ; ces dernières pétiolu- 
lées ovales; toutes assez semblables à celies de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
inscriptible dans un triangle allongé, à base étroite, 
hérissée, poilue, à quelques longs aiguillons en faulx, 
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espacés, plus nombreux à la base, presque nuls au 
sommet de l’inflorescence. Trois ou quatre ramuscules 
inférieurs souvent multiflores , à l’aisselle de feuilles 
ternées qu'ils égalent ou dépassent ; les deux ou trois 
suivants à l’aisselle de bractées foliacées, ovales, qu'ils 
égalent à peu près ; les supérieurs nus, courts, rappro- 
chés, étalés. Calice tomenteux-jaunâtre, hérissé, non 
aculéolé, à lobes ovales, larges, brièvement cuspidés, 
réfléchis. Pétales d’un rose pâle, ovales, arrondis, entiers 
ou denticulés au sommet, longuement rétrécis en on- 
glet, poilus. Étamines blanches. Styles verdâtres. Jeunes 
carpelles hérissés. Juillet. Haies, bois. Cher : Forêt 
d'Allogny (Æipart). — Maine-et-Loire : Écouflant 
(Boreau). — Loire-Inférieure : La Haie-Fouassière 
(De l'Isle). 

Obs. La forme si caractéristique des folioles bien net- 
tement cuspidées distingue cette plante des espèces 
précédentes ; ses styles verdâtres l’éloignent du R. fal- 
lacinus qui les a roses à la base. 

169. R. rarzacnus Rip.!— Tige anguleuse, brune, à 
faces planes, striées, à poils courts et rares, stellatés ou 
en faisceau; aiguillons coniques, droits, longs, forts, 
élargis à la base, vulnérants. Feuilies pédato-quinées ; 
pétiole plan, peu poilu, à aiguillons crochus ou falqués ; 
stipules filiformes, poilues, ciliées; foliole terminale à 
pétiolule égalant presque la 1/2 de sa hauteur, ovale, à 
base large, entière, cuspidée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 8° de leur hauteur, ovales, étrécies-entières à 
la base, élargies au sommet, arrondies et cuspidées ; les 
inférieures brièvement pétiolulées, ovales, aiguës, toutes 
épaisses, d’un vert foncé, à poils nombreux, très-appri- 
més en dessus, à dents fines, inégales, peu profondes, 
divariquées ; en dessous blanches tomenteuses, hérissées, 
rudes, à nervures médianes aculéolées. — Rameau ar- 
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rondi à la base, anguleux au sommet, hérissé, à poils 
stellatés ; aiguillons déclinés, longs, robustes, plus al- 
longés en approchant dela panicule, vulnérants. Feuilles 
ternées ; pétiole plan, hérissé, à aiguillons falqués; fo- 
liole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
largement ovale ou suborbiculaire, étrécie, arrondie, 
entière à la base, plus large, arrondie au sommet, brie- 
vement euspidée en peñte pointe fine; les latérales à pé- 
tiolules courts, largement ovales, entières à la base, 
cuspidées, élargies et lobées du côté extérieur ; toutes 
épaisses, d’un vert foncé, à poils nombreux apprimés en 
dessus, très-finement serrulées; en dessous semblables à 
celles de la tige. — Panicule en pyramide oblongue, 
étroite, plus ou moins allongée, poilue, hérissée, tomen- 
teuse, interrompue, aculéolée, surtout à la base ; deux ou 
trois pédoncules inférieurs triflores, à l’aisselle de 
feuilles ternées dont ils égalent le pétiole; les suivants 
inermes, nus, courts, triflores, relevés. Catice blanc-to- 
menteux, peu hérissé, non aculéolé, à lobes ovales, 
aigus, brièvement cuspidés, réfléchis. Pétales d’un rose 
pâle, largement ovales, arrondis au sommet, rétrécis en 
onglet court, poilus, surtout à l'extérieur. Étamines 
blanches dépassant les styles verdâtres à base rosulée. 
Jeunes carpelles hérissés, égaux. Juillet. Terrains ar- 
glo-siliceux. Cher : Forêt d’Allogny (Ripart). 

Obs. Ce Rubus, extrêmement voisin du R. tristifrons, 
s’en distingue par ses folioles plus finement denticulées, 
sa panicule moins développée, ses styles à base rose. 

170. R. oprusarus. Müll.! Vers., p. 22, n° 29.— Tige 
anguleuse, robuste, striée, canaliculée, brune, glabres- 
cente, à poils courts, rares, stellatés ; aiguillons coniques, 
droits ou à peine falqués, à base dilatée, forts, vulné- 
rants. Feuilles digito-quinées ; pétiole canaliculé, poilu, 
à aiguillons falqués ou crochus ; stipules lancéolées, poi- 
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lues, ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 
ou la 1/2 de sa hauteur, largement ovale, entière à la 
base, brièvement acuminée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 1/4 ou le 1/5 de leur hauteur, ovales, étrécies 
et entières à la base, peu acuminées ou obtusiuscules, 
élargies du côté extérieur; les inférieures subsessiles, 
ovales, étrécies et entières, obtuses ou subaiguës; toutes 
épaisses, coriaces, d’un vert olive, glabres ou glabres- 
centes en dessus, à dents aiguës, presqu'égales, peu pro- 
fondes ; en dessous blanches, 4 {omentum épais, sub- 
velutiné, hérissé, doux au toucher, à nervures poilues, 
jaunâtres, la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, 
plus ou moins canaliculé, hérissé de poils courts, espa- 
cés; aiguillons inégaux, poilus, à base dilatée, déclinés 
ou falqués, vulnérants. Feuilles ternées et pédato-qui- 
nées ; pétiole canaliculé, hérissé, à aiguillons en faulx ; 
foliole terminale à pétiolule égalant environ le 1/4 de sa 
hauteur, largement ovale, plus ou moins rhomboïdale, 
rétrécie à chaque extrémité, obtuse ; les latérales briève- 
ment pétiolulées, ovales, obtuses, arrondies et entières à 
la base, très-élargies à l'extérieur et lobées quand les in- 
férieures manquent; ces dernières sessiles, ovales, en- 
tières et rétrécies à la base, obtuses ; toutes épaisses, se 
recouvrant par les bords, d’un vert olive, à poils très-ap- 
primés en dessus, finement dentées ; en dessous blanches, 
à tomentum épais, velouté. — Panicule ordinairement 
en tête oblongue, assez serrée, plus rarement en pani- 
cule plus ou moins allongée, lâche, hérissée, poilue, to- 
menteuse, à aiguillons inégaux, poilus, falqués. Un à 
trois pédoncules inférieurs multiflores, espacés, à l’ais- 
selle de feuilles ternées ; un ou deux suivants à l’aisselle 
de bractées foliacées ; les supérieurs plus serrés, hérissés, 
aculéolés, dressés ou peu étalés, dépassant peu les brac- 
téoles. Calice blanc tomenteux, hérissé de poils jauna- 
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tres à la base, plus ou moins aculéolé, à lobes ovales, 
brièvement cuspidés, réfléchis. Pétales roses pâles, 
obovales, atténués en onglet, poilus. Étamines blanches. 
Styles verdâtres. Jeunes carpelles poilus. Mi-juin, juil- 
let. Haies, lieux découverts, terrains granitiques. Cher : 
Chapelle-Saint-Ursin (Déséglise). — Haute-Vienne : 
Lussac-les-Églises, Thias (Lamy). — Vienne : Bois de 
l’Age-Gacin, près de Montmorillon (Chaboisseau). — 
Maine-et-Loire : Angers (Boreau); La Meïgnanne (de 
Joannis). 

Obs. Les feuilles non cuspidées distinguent cette es- 
pèce des À. fallacinus et tristifrons, et ses carpelles non 
avortés l’éloigaent du À. mixtus ; ses étamines blan— 
ches ne permettent pas de la confondre avec le À. flac- 
cidus. La panicule hérissée, le calice aculéolé, les pétioles 
canaliculés la séparent du À. incarnatus dont elle est 
voisine. 

171. R. spcenpens. Chaboisseau ! In Herb. — Tige 
robuste, anguleuse, excavée, glabre ou glabrescente; 
aiguillons robustes, droits, déclinés ou falqués, à base 
dilatée, vulnérants. Feuilles pédato-quinées, quelques- 
unes quaternées ou ternées ; pétiole plan, maigrement 
poilu, à aiguiilons crochus; stipules lancéolées, poilues, 
ciliées; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa 
hauteur, étroite, ovale-elliptique, arrondie et entière à la 
base, très-brièvement acuminée ; les latérales briève- 
ment pétiolulées, de même forme, élargies du côté exté- 
rieur ou très-profondément lobées quand les inférieures 
manquent; ces dernières à pétiolules courts, ovales, ob- 
tuses ; toutes épaisses, molles, d’un vert foncé, glabres 
en dessus, à dents lonques, peu profondes, divariquées, 
inégales, très-espacées ; en dessous blanches, à tomen- 
tum épais, doux, non velutiné, à nervures peu saillantes, 
la médiane aculéolée. — Rameau obtus à la base, angu- 
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leux au sommet, tomentelleux, hérissé de poils courts, 
armé d’aiguillons très-robustes, crochus ou en faulx, à 
base forte, très-dilatée, dépassant leur hauteur, poilus, 
vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole plan, peu poilu, à 
aiguillons crochus; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/4 de sa hauteur, étroitement ovale-elliptique, cus- 
pidée ou brièvement acuminée, étrécie-entière ou sub- 
échancrée à la base ; les latérales à pétiolules égalant le 
8° environ de leur hauteur, ovales, aiguës ou subobtuses, 
élargies ou lobées du côté extérieur ; semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
pyramide inscriptible dans un triangle allongé, à base 
large, interrompue, grande, étalée, composée, rameuse, 
hérissée, poilue, tomenteuse, 4 rares aiquillons crochus, 
robustes, souvent nuls ou rares au sommet. Ramuscules 
inférieurs longuement nus à la base, multiflores, allon- 
gés, à l’aisselle de 2 à 4 feuilles ternées qu’ils égalent ou 
dépassent; les suivants à l’aisselle de 2 à 3 bractées 
ovales, foliacées, acuminées ; les supérieurs étalés, courts, 
multiflores, à pédicelles nombreux, fastigiés, souvent 
presqu'inermes. Calice blanc-tomenteux , hérissé, non 
aculéolé, à lobes étroits, ovales, terminés en pointes 
fines, plus ou moins allongées, réfléchis. Pétales d’un 
rose vif, ovales-oblongs, longuement rétrécis en onglet, 
échancrés, brièvement poilus. Étamines roses, courtes, 
égalant à peine les styles. Jeunes carpelles hérissés, peu 
nombreux. Juillet. Haies, lieux sablonneux. Vienne : 
Pindray (Chaboisseau). 

Obs. Cette plante, voisine du À. albidus Merc., s’en 
distingue par la panicule peu aculéolée, moins hérissée, 
ses pétales roses, assez grands. La forme des folioles 
l’éloigne du À. obtusatus. 

172. R. morozeucos. Gast. Genev., Mém. Soc. acad. 
de M.-et-L., t. vin, p. 104. — Tirage à part : 1° Ess., 
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p. 39. — Tige anguleuse, de 6 à 7 millim. de diamètre, 
striée, à faces planes, un peu excavées au sommet, peu 
poilue, hérissée de poils épars, stellatés, et rarement de 
glandes stipitées très-brèves, rares et visibles seulement 
à la loupe; aiguillons droits ou déclinés, coniques, poi- 
lus, vuluérants, Feuilles pédato-quinées ; pétiole plan, 
très-peu sillonné à la base, brièvement hérissé de poils 
espacés, armé de quelques aiguillons en faulx ou cero- 
chus, vulnérants; stipules filiformes, ciliées, poilues; fo- 
liole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
largement ovale, arrondie et entière à la base, acumi- 
née; les latérales à pétiolules égalant environ le 7° de 
leur hauteur, ovales, étrécies et entières à la base, acu- 
minées, élargies du côté extérieur; les inférieures à pé- 
tiolules courts, ovales, étrécies-entières à la base, briè- 
vement acuminées; toutes minces, peu coriaces, d’un 
vert foncé, glabrescentes en dessus, à dents fines, ai- 
guës, inégales, mucronées; en dessous blanches, à to- 
mentum épais, mou, subvelutiné, hérissées, à nervures 
peu saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau angu- 
leux, court, hérissé, à aiguillons crochus ou falqués, 
poilus, vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, 
hérissé, à aiguillons falqués ou géniculés ; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa hauteur, 
ovale, entière à la base, brièvement acuminée ; les laté- 
rales à pétiolules courts, ovales, aiguës, entières à la 
base, élargies ou lobées du côté extérieur; toutes 
épaisses, molles, à poils apprimés en dessus, souvent 
incisées, lobulées, grossièrement et profondément den- 
tées ; en dessous blanches-argentées, mollement tomen- 
teuses, hériseées. — Panicule petite, ovale, serrée, four- 
nie, hérissée, poilue, tomenteuse, à aiguillons en faulx, 
peu nombreux; un ou deux pédonceules inférieurs à l’ais- 
selle de feuilles ternées dont ils égalent le pétiole ; ra- 
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rement le suivant à l’aisselle d’une bractée ovale ou tri- 
lobée ; les supérieurs nus, courts, inégaux, à l’aisselle de 
bractéoles qu'ils n'égalent pas. Calice blanc tomenteux, 
hérissé, non aculéolé, à lobes ovales, étroits, concaves, 
terminés en pointes presque nulles, réfléchis. Pétales 
blancs, avec des reflets rosés, ovales, petits, arrondis et 
échancrés au sommet, longuement rétrécis en onglet, 
poilus. Étamines blanches, courtes, dépassant les styles 
verdâtres. Jeunes carpelles poilus, peu nombreux. Mi- 
juin, juillet. Haies, lieux découverts, bords des routes. 
Maine-et-Loire : Le Longeron, Jallais, Cholet, Saint- 
Christophe-du-Bois. — Deux-Sèvres : Puy-Saint-Bonnet, 
Chapelle-Largeau. — Vendée : Mortagne, La Verrie. 
Probablement C. 

Obs. La forme des folioles, les pétales blancs, la pani- 
cule petite, serrée, fournie, distinguent cette espèce des 
R. splendens et obtusatus. Les fruits ne sont pas toujours 
aussi fortement hérissés que ceux qui ont servi à notre 
première description (/oco citato, p. 106). 

173. R. viruicauus. Koehl. in W.etN., Rub. germ., 
p. 43, tab. 17. — Tige anguleuse, robuste, poilue, héris- 
sée, striée, à faces excavées; aiguillons falqués ou décli- 
nés, longs, poilus, élargis à la base, vulnérants. Feuilles 
digito-quinées ; pétiole plan, strié, poilu, hérissé, à huit 
ou dix aiguillons crochus, vulnérants; stipules filiformes, 
poilues, ciliées, à quelques glandes stipitées ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, large- 
ment ovale, en cœur, acuminée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 7° ou 8° de leur hauteur, ovales-elliptiques, 
entières ou à peine échancrées, acuminées; les inférieures 
à pétiolules courts, ovales, rétrécies à chaque extrémité, 
souvent élargies ou sublobées du côté extérieur ; toutes 
épaisses, flasques, glabres ou à poils apprimés en dessus, 
d'un vert sombre, très-foncé, à dents larges, aiguës, 


— 270 — 


inégales; en dessous hérissées, blanches tomenteuses, à 
poils brillants, à nervures médianes aculéolées. — 
Rameau arrondi à la base, anguleux, poilu, hérissé, 
armé de longs aiguillons en faulx, poilus, vulnérants. 
Feuilles ternées , rarement pédato-quinées ; pétiole 
canaliculé, hérissé, à aiguillons en faulx ; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale, 
entière ou subéchancrée à la base, acuminée ; les 
latérales à pétiolules égalant environ le 10° de leur 
hauteur, ovaies, acuminées, élargies et souvent profon- 
dément lobées du côté extérieur ; semblables à celles de 
la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
pyramide allongée, étalée, hérissée de poils brillants, 
tomenteuse, à rares glandes stipitées, munies d’aiguil- 
lons falqués, plus petits, rares et presque nuls au 
sommet de l’inflorescence. Deux à trois pédoncules 
inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées dont ils dépassent 
le pétiole; un à deux suivants à l’aisselle de bractées 
foliacées, ovales ou trilobées; les supérieurs allongés, 
multiflores, étalés, à l’aisselle de bractéoles trifides, 
hérissées, poilues, glanduleuses, qu'ils dépassent. Calice 
blanc-tomenteux, à poils jaunâtres à la base, hérissé, à 
quelques rares glandes stipitées, souvent aculéolé, à 
lobes ovales, larges, acuminés, réfléchis. Pétales blancs, 
ovales, arrondis et échancrés au sommet, longuement 
étrécis, à onglet court, glabrescents. Étamines très- 
blanches dépassant les styles verdâtres. Jeunes carpelles 
glabres. Mi-juin , juillet. Haies fraîches, coteaux 
ombragés. Haute-Vienne : Isle; Forêt de Saint-Priest 
(Lamy). — Cher : Vesdun, la Rouhaune (Déséghse)., — 
Vendée : Evrunes. 

Obs. Cette plante remarquable par ses feuilles d’un vert 
sombre, ses tiges hérissées, ses fleurs d’un blanc pur, se 
distingue facilement des précédentes et devrait peut-être, 
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à cause des glandes stipitées rares de la panicule, se 
placer dans la section des Virescentes, groupe des Pile- 
tosi ou plutôt des F/ericaules. 

174. R. Mercrenn. Gast. Genev. — À. spectalilis, 
Merc. in Reut., Cat. des PI, de Genève, p. 291 (non 
Pursh). — À. villicaulis Bor. (saltem pro parte), (non 
W.et N.).— Tige anguleuse, de cinq à sept millimètres 
de diamètre, striée, canaliculée; glabrescente, hérissée 
de poils courts, rares, espacés, stellatés; aiguillons 
falqués où déclinés, moyens, à base dilatée, vulnérants, 
Feuilles pédato-quinées ; pétiole canaliculé, poilu, à 
aiguillons falqués ; stipules linéaires, longuement ciliées; 
foliole terminale à pétiolule égalant la moitié de sa hau- 
teur, largement ovale ou presqu'’orbiculaire, en cœur, 
rétrécie au sommet, acuminée, courte ; les latérales à 
pétiolules égalant le 1/3 de leur hauteur, ovales, peu 
acuminées, rétrécies ou subéchancrées en cœur à la base ; 
les inférieures à pétiolules égalant le 8° ou 10° de leur 
hauteur, ovales, peu acuminées ; toutes épaisses, coriaces, 
glabres ou à poils très-apprimés en dessus, à dents fines, 
aiguës, inégales, peu profondes ; en dessous blanches, 
tomenteuses, à poils brillants, peu hérissées, à nervures 
peu saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau angu- 
leux, poilu, hérissé, à aiguillons en faulx, vulnérants. 
Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, hérissé, à aiguillons 
falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de 
sa hauteur, largement ovale ou presqu'orbiculaire , 
courte, en cœur, brièvement acuminée; les latérales à 
pétiolules courts, ovales, entières ou peu échancrées à la 
base, aiguës, où peu acuminées , élargies et souvent 
lobées du côté extérieur ; toutes semblables à celles de la 
tige pour les caractères généraux. — Panicule en pyra- 
mide allongée, étroite, hérissée, poilue, tomenteuse, 
garnie d’aiguillons déclinés ou falqués. Deux à trois 
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pédoncules inférieurs multiflores, à l’aisselle de feuilles 
ternées qu’ils n’égalent pas tout-à-fait; les quatre ou cinq 
suivants rarement nus, ordinairement à l’aisselle de brac- 
tées foliacées ovales lancéolées; les supérieurs nus, bi ou 
triflores, à l’aisselle de bractéoles qu’ils égelent, étalés. 
Calice blanc-tomenteux, hérissé, souvent aculéolé, à lobes 
ovales, terminés en longues pointes, réfléchis. Pétales 
roses, distants, ovales, entiers, étrécis en onglet, poilus. 
Étamines roses dépassant les styles. Jeunes carpelles très- 
hérissés.Juillet. Bois, haies. Mayenne: Mayenne (Boreau). 

Obs. Cette plante est évidemment le À. spectabilis, 
Merc., mais non celui de Pursh, espèce de l'Amérique 
septentrionale, bien différente ; aussi, ce nom devant 
disparaître, nous avons été heureux de dédier cette jolie 
espèce au savant botaniste de Coppet si prématurément 
enlevé à la science et à ses amis. Elle se distingue du 
R. villicaulis par ses fleurs roses, ses feuilles d’un vert 
moins foncé et son port bien différent. 

475. R. venpeanus. Gast. Genev., Mém. Soc. acad. 
de M.-et-L., t. vu, n. 103. — Tirage à part: 1% ess., 
p. 38. — R. ruderahs, Chab. ! not. et spec. — Tige 
anguleuse, de cinq à sept millimètres de diamètre, striée, 
à faces excavées, poilue, tomentelleuse, peu hérissée ; 
aiguillons poilus, falqués, dilatés à la base, robustes, 
vulnérants. Feuilles pédato - quinées ; pétiole plan au 
sommet, canaliculé à la base, très-poilu, hérissé, à 
aiguillons en faulx ; stipules linéaires, hérissées, ciliées ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
de forme variable , ordinairement étroitement ovale- 
elliptique, allongée, à peine échancrée et plus souvent 
entière a la base, acuminée, d’autres fois assez large- 
ment ovale ; les latérales à pétiolules égalant le 8° ou 10° 
de leur hauteur , ordinairement étroitement ovales , 
entières a la base, acumanées ; les inférieures brièvement 
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pétiolulées, ovales, étroites, rétrécies à chaque extrémité, 
aiguës ; toutes assez épaisses, molles, d’un vert foncé et 
glabrescentes en dessus, à dents larges, aiguës, peu 
profondes ; en dessous blanches, hérissées, mollement 
feutrées, douces au toucher, à nervures peu saillantes, 
la médiane à peine aculéolée, — Rameau anguleux, 
allongé, poilu, hérissé, tomenteux, à aiguillons falqués 
ou géniculés, vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole plan, 
hérissé, poilu, tomenteux, à aiguillons géniculés ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, 
à peine échancrée à l'insertion du pétiolule, aiguë ou 
obtuse ; les latérales brièvement pétiolulées, ovales, 
entières à la base, aiguës ou obtuses, lobées et élargies 
du côté extérieur ; semblables à celles de la tige pour 
les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
allongée, étroite, serrée, oblongue, fournie, hérissée, 
poilue, tomenteuse, à quelques aiguillons falqués, peu 
nombreux. Un à trois ramuscules ou pédoncules infé- 
rieurs minces, multiflores, allongés, à l’aisselle de 
feuilles ternées, quelquefois le suivant à l’aisselle d’une 
bractée foliacée ; les supérieurs à l’aisselle de bractéoles 
jaunâtres, trifides ou lancéolées, assez larges; {ousminces, 
fins, poilus, tomenteur, aciculés ou aculéolés, divisés en 
plusieurs pédicelles très-inéqaux, peu divariqués. Galice 
blanc-tomenteux, un peu hérissé, non aculéolé, à lobes 
petits, ovales, courts, triangulaires, concaves, réfléchis. 
Pétales très-blancs, ovales, entiers, longuement rétrécis 
en onglet, glabrescents. Étamines très-blanches dépas- 
sant les styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres, peu 
nombreux, formant un fruit très-petit, à la fin noirs, 
brillants. Haies, bois. Phyllades et granites. Vienne : 
Montmorillon (Chaboisseau). — Deux-Sèvres : Puy- 
Saint-Bonnet. — Vendée : Saint-Hilaire-de-Mortagne, 
Saint-Jean-de-Beugnée. 
18 
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Obs. Cette espèce, assez peu répandue, se distingue 
du À. vélhicaulis par ses folioles étroites, ses fleurs bien 
plus petites, sa panicule de forme différente. Ses fleurs 
blanches l’éloignent du À. Mercier et ses carpelles 
glabres du À. hololeucos. 

176. R. consiminis Rip. ! — Tige anguleuse, de cinq 
à sept millimètres de diamètre, striée, à faces planes ou 
superficiellement excavées, glabrescente, à quelques 
pouls courts, espacés, stellatés ; à aïguillons déclinés, 
dilatés à la base, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; 
pétiole plan, poilu, à aiguillons falqués ou géniculés ; 
stipules lancéolées, poilues, brièvement ciliées ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hau- 
teur, étroitement ovale, entière ou obscurément échan- 
crée, lobulée, incisée, acuminée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 10° ou 12° de leur hauteur, ovales, étroites, 
élargies du côté extérieur, étrécies et entières à la base, 
acuminées ; les inférieures subsessiles, ovales, aiguës ; 
toutes épaisses, d’un vert olive, glabrescentes, à poils 
très-apprimés en dessus, 2ncisées, à dents profondes, 
grossières, obtuses, apiculées ; en dessous blanches, velou- 
tées, à tomentum assez épais, douces au toucher, à 
nervures peu saillantes, la médiane presqu'inerme. — 
Rameau allongé, anguleux, canaliculé, maigrement 
hérissé de poils courts, armé d’aiguillons déclinés, plus 
rarement falqués, poilus, à base dilatée, robustes, vulné- 
rants. Feuilles ternées, quelques-unes pédato-quinées ; 
pétiole canaliculé, brièvement poilu, à aiguillons falqués 
ou geniculés ; foliole terminale à pétiolule égalant le 4/4 
de sa hauteur, ovale, étroite, étrécie, entière et peu 
échancrée à la base, acuminée ; les latérales à pétiolules 
égalant environ le 12° de leur hauteur, étroites, ovales, 
acuminées, élargies et souvent lobées du côté extérieur 
quand les inférieures manquent; ces dernières subses- 
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siles, ovales, petites, subobtuses ; toutes assez semble 

bles à celles de la tige pour les caractères généraux, — 
Panicule en pyramide allongée, étroite, serrée, poilue, 
tomenteuse, brièvement hérissée, à aiguillons en faulx, 
poilus, les supérieurs petits, aciculaires. Un ou deux 
pédoneules inférieurs rapprochés, multiflores, dressés, à 
l’aisselle de feuilles ternées qu'ils n’égalent pas tout à 
fait ; les supérieurs nus, à l’aisselle de bractéoles trifides 
qu'ils dépassent un peu, redressés, tomenteux, acicu- 
laires, courts, inégaux, multiflores. Calice tomenteux, 
ni hérissé, ni aculéolé, à lobes ovales, étroits, petits, à 
pointes courtes, réfléchis. Pétales blancs, largement 
ovales, entiers ou échancrés au sommet, arrondis à la 
base, à onglet très-étroit, court, poilus, surtout à l’ex- 
térieur. Étamines blanches, styles verdâtres. Jeunes 
carpelles hérissés, peu nombreux. Juillet. Haies, vignes, 
lieux arides calcaires. Cher : Bourges! Chapelle-St-Ursin ! 
Puy-St-Étienne (Ripart). — Maine-et-Loire : Beaulieu. 

Obs. La tige glabrescente, les carpelles hérissés le 
séparent du À. vendeanus; les pétales blancs, les pé- 
doncules redressés l’éloignent du ZX. Mercierii ; sa pa- 
nicule resserrée du À. albomicans ; ses pétales blancs 
du À. omussus. 

177. R. srinnosracays Rip. ! À. omissus var. steno- 
phyllus Rip.! ad amicos. — Tige anguleuse, de 5 à 6 
millimètres de diamètre, striée, canaliculée, glabres- 
cente, aiguillons courts, déclinés ou falqués, à base di- 
latée, vulnérants. Feuilles pédato-quinées ; pétiole plan, 
pubérulent, à aiguillons crochus; stipules lancéolées, 
poilues , ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/3 de sa hauteur, étroitement ovale, entière à la base, 
acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 7° de leur 
hauteur, ovales, étroites, peu élargies à l'extérieur, acu- 
minées ; les inférieures brièvement pétiolulées, ovales, 
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étroites, aiguës ; toutes épaisses, d’un vert olive, glabres 
ou à poils rares très-apprimés en dessus ; à dents assez 
larges, peu profondes, inégales, aiguës; en dessous 
blanches-tomenteuses, mollement hérissées, un peu ve- 
loutées, à nervures peu saillantes, la médiane à peine 
aculéolée. — Rameau anguleux, canaliculé, peu poilu 
à la base, hérissé-tomenteux au sommet, 4 aiguillons 
crochus ou falqués, vulnérants. Feuilles ter, quater et 
pédato-quinées ; pétiole finement sillonné, pubérulent, à 
aiguillons crochus; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 4/4 ou le 1/5 de sa hauteur, ovale, étroite, entière, 
acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 7° ou le 8° 
de leur hauteur, ovales, étroites, élargies et souvent 
profondément lobées du côté extérieur quand les infé- 
rieures manquent; toutes assez semblables à celles de 
la tige pour les caractères généraux. — Panicule en py- 
ramide allongée, serrée, fournie, non interrompue, 
poilue, hérissée, tomenteuse, à aïguillons falqués, quel- 
ques-uns crochus. Un ou deux pédoncules inférieurs 
rapprochés, multiflores, à l’aisselle de larges bractéoles 
trifides. Calice blanc tomenteux, brièvement ou point 
hérissé, non aculéclé, à lobes ovales, à pointes courtes, 
réfléchis. Pétales roses, largement ovales, poilus, échan- 
crés au sommet, rétrécis en onglet, « à bords habituelle- 
ment recourbés en dessous, près de l’onglet, ce qui 
donne à l’inflorescence un aspect tout particulier. » 
(Ripart.) Étamines blanches égalant les styles verdâtres. 
Jeunes carpelles poilus. Juillet. Haies, vignes, lieux 
calcaires. Cher : Bourges, Auron, Puy-Saint-Étienne 
(Ripart).— Indre-et-Loire : Loches. — Maine-et-Loire : 
Toutlemonde. 

Obs. Sa panicule serrée, très-hérissée, ses aiguillens 
suberochus, ses pétales roses, le distinguent du À. consi- 
mails dont il est voisin. 
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178. R. azsomicaxs Rip.! — À. albidus Mere. in 
Reut. Cat. des PI. de Genève, p. 288? — Le À. elon- 
qatus Merc. loco citato, p. 283 (non Sm.) à feuilles plus 
étroites, semble se rapporter au même type. — Tige an- 
guleuse, de 5 à 6 millimètres de diamètre, striée, cana- 
liculée, glabrescente, hérissée de poils épars, stellatés ; 
aiguillons déclinés ou falqués, poilus, à base dilatée, 
vulnérants. Feuilles digito ou pédato-quinées; pétiole 
plan, un peu excavé à la base, maigrement hérissé, à 
aiguillons crochus, robustes, poilus, vulnérants ; stipules 
filiformes, poilues, eiliées; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, entière ou très-peu 
échancrée à la base, acuminée; les latérales à pétio- 
lules égalant le 1/5 de leur hauteur, ovales, entières ou 
à peine échancrées, acuminées ; les inférieures à pétio- 
lules égalant le 12° environ de leur hauteur, ovales, ai- 
guës; toutes épaisses, opaques, d’un vert olive ou gri- 
sâtre, glabrescentes ou à poils très-apprimés en dessus, 
lobulées, incisées, à dents profondes, inégales; en dessous 
blanches-tomenteuses, un peu hérissées, plus ou moins 
veloutées, douces au toucher, à nervures fines, peu sail- 
lantes, la médiane aculéolée. — Rameau anguleux , al- 
longé, un peu canaliculé, poilu, hérissé, armé d’aiguil- 
lons nombreux, en faulx ou crochus, rarement droits 
ou déclinés, à base dilatée, robustes, vulnérants. Feuilles 
ternées et pédato-quinées ; pétiole canaliculé, hérissé, à 
aiguillons erochus ; foliole terminale à pétiolule égalant 
environ le 1/5 de sa hauteur, ovale, arrondie ou rhom- 
boïdale , entière ou très-peu échancrée, acuminée; les 
latérales brièvement pétiolulées, ainsi que les inférieures, 
ovales, entières à la base, acuminées, élargies et souvent 
lobées du côté extérieur ; semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
étalée, rameuse, lâche, composée, allongée, hérissée , 
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poilue, tomenteuse, armée jusqu’au sommet d’aiguillons 
longs, falqués ou subuncinés, poilus, forts, vulnérants. 
Deux à cinq ramuscules inférieurs espacés, allongés, 
multiflores, à l'aisselle de feuilles ternées qu'ils égalent 
ou dépassent; le suivant à l’aisselle d’une bractée fo- 
liacée ovale, trilobée, étroite, qu? manque souvent ; les 
supérieurs nus, espacés, très-étalés, tous multiflores , 
inéqaux, à pédicelles inégaux, rameux, divariqués. Ca- 
lice blanc-tomenteux, hérissé, non aculéolé, à lobes 
ovales, épais, à pointes courtes ou nulles, réfléchis. 
Pétales blancs, largement ovales, arrondis et un peu 
échancrés au sommet, subitement rétrécis en onglet 
court et étroit, glabres à l’intérieur, excepté à l'onglet, à 
poils courts, crêpés, abondants à l'extérieur. Étamines 
blanches à anthères jaunâtres, plus courtes que les styles 
verdâtres ou les égalant à peine. Jeunes carpelles hé- 
rissés. Mi-juin, juillet. Vignes, lieux pierreux. Allier : 
Cusset, à l’Ardoisière! — Haute-Vienne : Magnac- 
Bourg (Lamy). — Cher : Bourges ! Puy-Saint-Étienne, 
Auron, Chapelle-Saint-Ursin (Ripart). — Deux-Sèvres : 
Exoudun (Sauzé et Maillart). — Maine-et-Loire : Tout- 
lemonde, au château de la Crilloire, Torfou. 

Obs. S'éloigne du À. spidnostachys par ses pétales 
blancs et sa panicule étalée; du À. consimilis par sa pa- 
nicule étalée divariquée, les aiguillons des rameaux en 
partie crochus. 

La forme de la panicule, les carpelles hérissés au 
semmet, le tomentum subvelutiné le distinguent du 
R. thyrsoïdeus. 

479. R. rxærosus Rip. ! — Tige anguleuse, de 6 à 7 
millimètres de diamètre, striée, excavée, glabrescente, 
à poils courts, espacés; aiguillons fins, droits ou décli- 
nés, peu élargis à la base, poilus, vulnérants. Feuilles 
pédato-quinées; pétiole plan, pubérulent, à aiguillons 
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crochus, quelques-uns subréclinés; stipules tomenteuses, 
brièvement ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant 
un peu moins de la moitié de sa hauteur, largement 
ovale ou suborbiculaire , en cœur à la base, étrécie et 
brièvement acuminée; les latérales à pétiolules égalant 
le 4/4 ou le 1/5 de leur hauteur, ovales, larges, entières 
à la base, aiguës ; les inférieures brièvement pétiolulées, 
ovales, entières, obtuses; toutes épaisses, molles, d’un 
vert olive , à poils rares, apprimés en dessus, à dents 
larges, simples, peu profondes; en dessous blanches, 
brièvement hérissées, 4 {omentum épais, vélutiné, à 
nervures très-peu saillantes, la médiane à peine acu- 
léolée. — Rameau anguleux, hérissé de poils espacés, 
courts, à aiguillons droits, déclinés ou falqués, à base 
dilatée, poilus, robustes, vulnérants. Feuilles ternées et 
pédato-quinées ; pétiole plan, canaliculé à la base, pu- 
bérulent, à aiguillons crochus ou géniculés; foliole ter- 
minale à pétiolule canaliculé égalant le 1/3 de sa hau- 
teur, largement ovale ou suborbiculaire, un peu échan- 
crée à la base, cuspidée ; les latérales à pétiolules égalant 
le 8° ou 10e de leur hauteur; ovales, échancrées à la 
base, aiguës ou obtuses, élargies et profondément lobées 
quand les inférieures manquent; ces dernières à pétio- 
lules courts, ovales, obtuses ; semblables à celles de la 
tige pour les caractères généraux. — Panicule en pyra- 
mide allongée, fournie, serrée, hérissée, poilue, tomen- 
teuse , à aiguillons robustes, violacés, falqués, poilus, 
vulnérants, Un à trois pédoncules inférieurs multiflores, 
à l’aisselle de feuilles ternées qu’ils égalent à peu près ; 
les suivants nus, allongés, multiflores, aculéolés, à l’ais- 
selle de bractéoles qu'ils dépassent longuement, mé- 
diocrement étalés. Calice tomenteux, hérissé, jaunâtre, 
non aculéolé, à lobes épais, ovales, brièvement cuspidés, 
réfléchis. Pétales roses, ovales, denticulés au sommet, 
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étrécis en onglet court, poilus, surtout à l’extérieur. 
Étamines blanches égalant les styles verdâtres. Jeunes 
earpelles hérissés. Juillet. Vignes, lieux arides, terrains 
calcaires. Cher : Bourges, Puy-Saint-Étienne (Ripart). 

Obs. Les larges folioles en cœur, la panicule serrée, 
les pétales roses, éloignent cette espèce des À. albomu- 
cans et consimilis ; le R. spidnostachys s’en distingue par 
ses folioles plus étroites et le À. Schulitzu par sa tige to- 
menteuse. 

480. R. unanezurerRus Rip.! — Tige anguleuse, de6 
à 7 millimètres de diamètre, striée, canaliculée, glabre, 
à aiguillons courts, falqués, élargis à la base; stipules 
filiformes, tomenteuses, brièvement ciliées; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant au moins la moitié de sa hau- 
teur, ovale, entière, acuminée ; les latérales à pétiolules” 
égalant le’ 1/3 ou le 4/4 de leur hauteur, ovales, étrécies, 
entières, acuminées, élargies du côté extérieur; les in- 
férieures à pétiolules égalant environ le 6° de leur hau- 
teur, ovales, étrécies, entières, aiguës ou subobtuses ; 
toutes peu épaisses, d’un vert foncé et glabrescentes en 
dessus, souvent lobulées, à dents profondes, aiguës ; 
en dessous blanches-tomenteuses à nervure médiane 
presqu'inerme. — Rameau mince, allongé , obtusé- 
ment anguleux, un peu canaliculé sous la panicule, 
glabrescent, à poils très-courts, espacés , 4 très-petits ai- 
quillons courts, falqués ou crochus, à base dhlatée, vul- 
nérants, nombreux. Feuilles ternées, pétiole plan, plus 
ou moins excavé à la base, maigrement hérissé de poils 
courts, armé de très-petits aiguillons falqués, durs, pi- 
quants, assez nombreux ; foliole terminale à pétiolule éga- 
lant le 4/3 de sa hauteur, ovale, souvent rhomboïdale , 
étrécie-entière à la base, acuminée ; les latérales à pé- 
tiolules égalant le 40° environ de leur hauteur, ovales, 
étrécies - entières , acuminées , élargies et souvent 
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lobées du côté extérieur; toutes d’un vert foncé, gla- 
brescentes en dessus, incisées, lobulées, à dents pro- 
fondes, aiguës , inégales ; en dessous blanches-tomen- 
teuses, non hérissées, à nervures saillantes, la médiane 
aculéolée. — Panicule en pyramide allongée, étalée, 
régulière , occupant une grande partie du rameau, hé- 
rissée, poilue, tomenteuse, surtout au sommet, 4 petits 
aiquillons fins, crochus, très-courts, peu abondants et 
devenant plus rares de la base au sommet de linflores- 
cence où ils sont presque nuls. Trois à six ramuscules 
inférieurs peu espacés, multiflores, à l’aisselle de feuilles 
ternées qu'ils égalent ; les trois ou quatre suivants plus 
courts, à l’aisselle de bractées foliacées ovales qu'ils 
dépassent ; les supérieurs souvent au nombre de dix ou 

… douze, multiflores, dépassant les bractéoles, étalés à 
angle droit. Calice blanc-tomenteux, brièvement hérissé, 
non aculéolé, à lobes courts, à pointes nulles, réfléchis. 
Pétales roses, petits, ovales, denticulés, rétrécis en on- 
glet large, poilus. Étamines blanches plus courtes que 
les styles verdâtres. Jeunes carpelles hérissés, avortant 

\ en partie. Juillet. Haies, vignes, calcaire jurassique. 
Cher : Bourges ! Puy-Saint-Étienne ! (Ripar!). 

Obs. Cette plante par son aculéation si remarquable 
se distingue facilement de toutes les autres espèces de ce 
groupe. 

181. R. suserri! Rip. ! — Tige anguleuse, de 6 à 
1 millimètres de diamètre, striée, canaliculée, gla- 
brescente; aiguillons nombreux, coniques, à base 
élargie, droits, trés-vulnérants. Feuilles pédato-quinées, 


1! Subert, ancien pharmacien à Bourges, cultiva avec zèle la 
botanique pendant la plus grande partie de sa longue carrière. 
C'est lui, qui en 1789, découvrit le Farsetia clypeata sur les ruines 
du château de Montrond et l'Aster amellus à Coudron (Cher). 

(Note de M. le D° Ripart.) 
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quelques-unes ternées ; pétiole plan, glabrescent, à ai- 
guillons crochus, durs, très-vulnérants; stipules linéaires, 
hérissées, ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/3 de sa hauteur, ovale, étroite, entière-étrécie ou à 
peine échancrée à la base, acuminée ; les latérales à pé- 
tiolules égalant le 8° ou 10° de leur hauteur, ovales, 
étroites, étrécies et obliques à la base, peu acuminées, 
profondément lobées quand les inférieures manquent ; 
ces dernières subsessiles, petites, ovales ; toutes épaisses, 
d’un vert foncé, glabres en dessus, à dents profondes, 
inégales, composées , cuspidées; en dessous blanches , 
tomenteuses, non hérissées, à poils ras, à nervures sail- 
lantes, la médiane fortement aculéolée. — Rameau 
court, obtusément anguleux, glabrescent, à aiguillons 
déclinés ou falqués, trés-dilatés, robustes, très-vulné- 
rants. Feuilles ternées; pétiole finement canaliculé , 
glabrescent, àaiguillons crochus ou falqués, vulnérants ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, 
ovale, plus ou moins rhomboïdale, entière et étrécie à 
la base, subobtuse ou très-brièvement acuminée; les laté- 
rales à pétiolules égalant environ le 15° de leur hauteur, 
ovales, entières à la base, peu ou point acuminées, élargies 
et lobées du côté extérieur; semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
courte, peu poilue, 4 gros aiquillons jaunes au sommet, 
bruns ou violacés à la base, en faulx, rapprochés, vul- 
nérants, ceux des pédoncules fins, petits, de même 
forme, mais non élargis à la base. Un ou deux pédon- 
cules inférieurs à l’aisselle de feuilles ternées, qu'ils 
égalent ou dépassent ; les supérieurs multiflores à six ou 
dix fleurs, étalés, inégaux, divariqués, très-aculéolés, à 
l’aisselle de bractées trifides, concaves, très-poilues , 
qu'ils dépassent. Calice petit, gris-verdâtre , bordé de 
blanc, hérissé, rarement aculéolé, à lobes ovales trian- 
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gulaires, concaves, dépourvus de pointes, réfléchis. P6- 
tales rose pâle , petits, ovales, bifides, atténués en onglet 
étroit, peu poilus. Étamines blanches, très-courtes, n’é- 
galant pas les styles verdâtres. Jeunes carpelles peu 
poilus, en partie avortés. Fin-juin, juillet. Haies, lieux 
secs, Loire : Roche-la-Molière (Legrand); Pierre-sur- 
Haute (Peyron). — Cher : Puy-Saint-Étienne ! Cha- 
pelle-Saint-Ursin (AÆipart). — Maine-et-Loire : Cholet. 
— Vienne : Bonneuil-Matours (de Lacroix). — Deux- 
Sèvres : Puy-Saint-Bonnet , à la Renardière. — 
Vendée : Mortagne. 

Obs. Cette espèce, une des plus vulnérantes du genre, 
se distingue du À. uncinelliferus par son aculéation 
bien différente ; du À. piletosus par ses folioles étrécies 
entières à la base ; du 2. «/bomicans par ses fleurs roses; 
du À. vendeanus par sa tige glabre. 

182. R. vicnwus Rip. ! — Tige anguleuse de 6 à 7 mil- 
limètres de diamètre, striée, 4 faces planes , pubéru- 
lente, hérissée de poils très-courts, très-apprimés, cen- 
drée ; aigquillons courts, poilus , falqués, à base dilatée, 
vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole excavé, to- 
menteux-pubérulent, à petits aiguillons crochus ou gé- 
niculés ; stipules linéaires , poilues, tomenteuses, briè- 
vement ciliées; foliole terminale à pétiolule égalant 
presque la moitié de sa hauteur, étroitement ovale, un 
peu échancrée à la base, acuminée ou cuspidée; les la- 
térales à pétiolules égalant le 1/4 de leur hauteur, ovales, 
à base large, très-peu échancrée, acuminées ou cuspi- 
dées; les inférieures pétiolulées, ovales, entières, ai- 
guës ; toutes épaisses, molles, glabrescentes et d’un vert 
clair en dessus, à dents inégales, fines, aiguës; en des- 
sous blanches, à fomentum court, épais, velouté, peu 
hérissé, à nervures très-peu proéminentes , les médianes 
aculéolées, Rameau anguleux, si/{lonné, tomenteux, pu- 
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bérulent, brièvement hérissé, cendré, à aiguillons falqués 
ou déclinés, poilus, à base dilatée, vulnérants. Feuilles 
ternées et pédato-quinées; pétiole un peu canaliculé, 
poilu, tomenteux, à aiguillons falqués ; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, très-peu échan- 
crée à la base, brièvement acuminée; les latérales à pé- 
tiolules égalant environ le 12° de leur hauteur, ovales, 
entières ou à peine échancrées, brièvement acuminées 
ou cuspidées, élargies et lobées du côté extérieur quand 
les inférieures manquent ; ces dernières subsessiles , 
ovales, presqu'obtuses ; semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule en pyramide 
courte, oblongue, étalée, brièvement hérissée, poilue, à 
tomentum épais, à petits aiguillons déclinés ou falqués ; 
un à trois pédoncules inférieurs multiflores à l’aisselle de 
feuilles ternées dont ils égalent le pétiole; un à trois sui- 
vants à l’aisselle de bractées foliacées ovales, longue- 
ment pétiolulées ; les supérieurs nus, multiflores , 
très étalés, à l’aisselle de bractéoles trifides qu'ils dépas- 
sent, divisés en pédicelles inégaux. Calice gris-cendré, 
hérissé, feutré, tomenteux, non aculéolé, à lobes étroits, 
ovales, sans pointes, réfléchis. Pétales roses, largement 
ovales, arrondis au sommet, rétrécis en onglet large, 
poilus. Étamines blanches ou subrosées. Styles verdâ- 
tres. Jeunes carpelles poilus, peu nombreux, 4 /a fin 
oblongs. Juillet. Vignes, haies arides, lieux calcaires. — 
Cher : Bourges (Ripart). 

Obs. Par sa tige poilue tomenteuse, cette plante s'é- 
lcigne des espèces précédentes. Elle se distingue du 
R. Schultzi dont elle est voisine par sa tige non cana- 
liculée, sa panicule étalée plus aculéolée. 

183. R. Scaucrzn Rip.! in Arch. de fl., p. 497. — 
Müll. Vers., p. 216. — Schultz, Herb. norm. Cent. I, 
n° 39. — Tige anguleuse, de 6 à 8 millimètres de dia- 
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mètre , canaliculée , striée , pubérulente, tomenteuse , 
hérissée de poils courts, stellatés, étalés ; aiguillons poilus, 
coniques, droits ou déclinés, à base dilatée, quelquefois 
très-courts, d’autres fois longs, vulnérants. Feuilles pé- 
dato , plus rarement digito-quinées; pétiole plan, pubé- 
rulent, tomenteux , à aiguillons géniculés ou falqués ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
étroitement ovale-elliptique , un peu en cœur à la base, 
acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 8° ou 10° de 
leur hauteur, ovales elliptiques, un peu en cœur à la 
base, acuminées, un peu élargies du côté extérieur ; les 
inférieures subsessiles, ovales, rétrécies à chaque ex- 
trémité , subobtuses ; toutes épaisses, molles d’un vert 
foncé et glabrescentes en dessus, à dents grosses, iné- 
gales, obtuses, peu profondes ; en dessous blanches, à 
tomentum épais, velouté, douces au toucher, à nervures 
peu saillantes, la médiane à peine aculéolée, — Rameau 
obtusément anguleux , un peu canaiiculé au sommet, lé- 
gèrement pubérulent ; aiguillons rares, petits, falqués, 
dilatés à la base, vulnérants. — Feuilles ternées, pédato- 
quater ou quinées; pétiole plan, peu excavé à la base, 
pubérulent, à aiguillons falqués ; foliole terminale à pé- 
tiolule égalant le 1/4 ou le 1/3 de sa hauteur, ovale- 
elliptique, entière ou peu échancrée, acuminée; les 
latérales brièvement pétiolulées, ovales-elliptiques, élar- 
gies et lobées du côté extérieur surtout quand les infé- 
rieures manquent; ces dernières subsessiles, ovales, 
étroites , obtuses ; toutes assez semblables à celles de la 
tige pour les caractères généraux. — Panicule en longue 
pyramide étroite, obtuse, hérissée, poilue, tomenteuse- 
jaunâtre , à peine aculéolée, à quelques petits aiquillons 
jaunâtres, falqués. Deux ou trois ramuscules inférieurs 
multiflores, à l’aisselle de feuilles ternées, qu'ils égalent 
à peu près; un ou deux suivants à l’aisselle de bractées 
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foliacées, ovales ; les supérieurs nus, fastiqiés, multi- 
flores, divisés dès la base en pédicelles très-inéqaux , 
hérissés, jaunâtres, finement aculéolés. Calice tomenteux- 
jaunâtre , hérissé , à lobes ovales , courts , inermes, ré- 
fléchis. Pétales roses, ovales oblongs, rétrécis en onglet, 
très-caducs, glabres à l’intérieur, à peine poilus à l’on- 
glet, poilus à l'extérieur. Étamines subrosées, plus 
courtes que les styles verdâtres. Jeunes carpelles poilus, 
peu nombreux, oblongs, à la fin noirs. Juillet. Haies, 
vignes, lieux secs, terrains calcaires ou schisteux. Cher : 
Bourges ! (Ripart). — Maine-et-Loire : Le May. — 
Deux-Sèvres : Thouars (Boreau). 

Obs. Ce Rubus se distingue de la plupart des espèces 
précédentes par sa tige poilue tomenteuse ; du À. vicinus 
par sa tige canaliculée, la panicule étroite, presqu'inerme; 
du À, vendeanus par ses fleurs roses; du À. anomalus 
par le tomentum plus épais. 

Obs. Le R. insignis Müll., in Herb. Chaboisseau, que 
nous n'avons pas vu vivant, a été observé à Concise près 
Montmorillon (Vienne), par M. l'abbé Chaboisseau. La 
panieule rappelle assez exactement celle du R. Schulizu, 
mais ilen diffère par ses tiges glabres et non pubérulentes, 
les pétioles canaliculés, les folioles finement dentées, les 
carpelles glabrescenis. Nous ne connaissons pas la cou- 
leur des pétales, ni celle des étamines et des styles. 

184. R. anomazus Müll.! Vers. p. 29, n° 36. — Tige 
anguleuse, de 6 à 7 millimètres d'épaisseur , à faces 
planes ou excavées, rarement canaliculées, à quelques 
glandes stipitées, verdâtres, courtes, peu apparentes, 
maigrement hérissée de poils courts, stellatés, peu abon- 
dants; aiguillons inégaux, les uns très-petits, courts, 
aciculaires, les autres plus grands, falqués, à base di- 
latée, vulnérants. Feuilles ternées et pédato-quinées ; 
pétiole plan, brièvement hérissé de poils courts, espacés, 
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à quelques glandes stipitées, courtes, rares, peu visibles ; 

aiguillons inégaux , falqués ou erochus , vulnérants ; sti- 
à pules filiformes, ciliées, glanduleuses; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, très-peu 
échanerée à la base, acuminée; les latérales à pétiolules 
égalant environ le 10° de leur hauteur, ovales, entières 
ou peu échancrées à la base, acuminées, élargies et pro- 
fondément lobées quand les inférieures manquent; ces 
dernières àpétioluleségalant le 10° de leur hauteur, ovales, 
acuminées ; toutes épaisses, coriaces, d’un vert foncé, 
glabrescentes en dessus , à dents inégales, peu profondes, 
cuspidées; en dessous d’un beau blanc, à tomentum ras, 
non hérissées, à nervures médianes fortement aculéolées. 
— Rameau anguleux, à faces planes ou canaliculées, 
brièvement hérissé de poils épars ; glandes nulles; ai- 
guillons inégaux fortement falqués ou géniculés, à base 
dilatée, vulnérants. Feuilles ternées, quelquefois pédato- 
quinées; pétiole canaliculé, maigrement hérissé de 
poils courts, espacés, à aiguillons géniculés ou crochus, 
glabres, vulnérants; foliole terminale à pétiolule éga- 
lant le 4/3 de sa hauteur, ovale, subéchancrée à l’in- 
sertion du pétiolule, aiguë, plus ou moins acuminée; 
les latérales à pétiolules égalant environ le 12° ou 14 de 
leur hauteur, ovales, aiguës, entières, arrondies ou 
subéchancrées à la base , élargies et souvent lobées du 
côté extérieur ; toutes semblables à celles de la tige pour 
les caractères généraux. — Panicule en pyramide plus 
ou moins développée, ordinairement grande, étalée, 
hérissée , poilue, tomenteuse, à glandes stipitées assez 
abondantes, mais fines, courtes et peu visibles, garnie 
de nombreux aiquillons jaunûâtres, inéqaux, ceux de 
l'axe plus grands, falqués , vulnérants, ceux des pédon- 
cules et surtout des pédicelles inégaux, fins, jaunâtres, 
acculaires, abondants. Ramuscules inférieurs allongés, 
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multiflores, à l’aisselle de feuilles ternées; un à deux sui- 
vants à l’aisselle de bractées foliacées, ovales lancéolées 
acuminées ; les supérieurs à l’aisselle de bractéoles jau- 
nâtres, assez larges, multiflores, étalés, à pédicelles iné- 
gaux, divariqués, hérissés, aculéolés. Calice gris tomen- 
teux, hérissé, peu glanduleux, à rares aiguillons, à lobes 
ovales, étroits, brièvement acuminés, réfléchis. Pétales 
blancs, ovales, arrondis et échancrés au sommet, étrécis 
en onglet, poilus. Étamines blariches, courtes, égalant 
ou dépassant peu les styles verdâtres. Jeunes carpelles 
glabrescents, la plupart avortés. Juillet. Haies, bois, ter- 
rains granitiques. Maine-et-Loire: Saint-Christophe-du- 
Bois, entre la Roche et la Mesandière. — Deux-Sèvres : 
Les Echaubrognes. — Vendée : Mortagne. 

Obs. Cette plante dont le port rappelle assez exactement 
les Rubus de la section Drscolores s’en éloigne par les 
glandes stipitées; son tomentum moins épais, non velu- 
tiné, ses carpelles avortés en partie la séparent du A. 
Lloydianus, dont elle est voisine. 

185. R. LLoypranus Gast. Genev. Mém. de la Soc. 
acad. de M.-et-L., t. x, p. 26. Tirage à part: 2° Ess., 
p. 10. — De Martrin Donos, FI. du Tarn, t. 1, p.217. R. 
tomentosus var. setosoglandulosus Wirtq. foliis suprà 
oridibus.Wirtg. Herb. Rub. Rhen. Ed. 1, fasc. rv, n° 78. 
— Tige anguleuse, de 5 à 6 millim. de diamètre striée 
obtuse ou à faces planes à la base, excavées ou canali- 
culées au sommet, à poils espacés, isolés, peu abendants, 
munie de glandes stipitées courtes en nombre variable, 
ordinairement peu abondantes ; aiguillons courts, à base 
élargie, déclinés ou falqués, quelques uns réelinés, vul- 
nérants. Feuilles ter, quater et pédato-quinées; pétiole 
plan, très-peu excavé à la base, hérissé de poils épars, à 
quelques glandes stipitées, espacées; aiguillons inégaux, 
les plus petits aciculaires, déclinés, les plus grands fal- 
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qués ;stipules lancéolées, hérissées, ciliées, glanduleuses; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de 
sa hauteur, de forme très-variable, souvent étroite- 
ment ovale-elliptique, entière à la base, plus ou moins 
acuminée , d’autres fois ovale ou trapézoïde, plus 1arge, 
un peu échancrée à la base, aiguë ou obtuse ; les laté- 
rales à pétiolules égalant environ le 40° de leur hauteur, 
souvent moitié plus courtes, présentant les mêmes va- 
riations que la terminale, élargies et profondément lo- 
bées quand les inférieures manquent ; ces dernières 
courtes, ovales, obtuses, où plus étroites et plus allon- 
gées ; toutes épaisses, flasques, d’un vert foncé, glabres 
ou à poils rares et très-apprimés en dessus, à dents lar- 
ges, peu profondes , obtusiuscules; en dessous blanches 
tomenteuses, veloutées, peu hérissées, à tomentum 
épais, doux au toucher, nervures blanches, tomenteuses, 
la médiane peu aculéolée. — Rameau anguleux, cana- 
liculé, maigrement hérissé de poils courts, sans glandes; 
aiguillons inégaux, les plus petits droits ou déclinés, les 
plus grands falqués ou crochus, vulnérants. Feuilles 
ternées ; pétiole canaliculé, poilu, hérissé, aiguillons fal- 
qués ou crochus, petits, vulnérants; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 4/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale, 
trapézoïde, étrécie et entière à la base, ou subéchancrée 
à l'insertion du pétiolule, atténuée et obtuse au sommet 
ou peu aiguë ; les latérales brièvement pétiolulées, 
ovales , obtuses , lobées et élargies du côté extérieur ; 
toutes à dents larges peu profondes, obtuses, simulant 
des crénelures ; semblables à celles de la tige pour les 
autres caractères. — Panicule étroite, allongée, serrée, 
ou rameuse, composée, plus large, hérissée, poilue, 
tomenteuse, sans glandes, ordinairement munie d'un 
grand nombre de petits aiquillons jaunes , décunés 
ou falqués, abondants surtout sur les pédoncules et les 
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pédicelles. Deux ou trois pédencules ou ramuscules infé- 
rieurs à l’aisselle de feuilles ternées qu’ils égalent ou 
dépassent, ou d’une ou deux bractées foliacées ; les su— 
périeurs souvent uniflores, allongés, minces, à l’aisselle 
de bractéoles jaunâtres , concaves, assez larges , trifides 
ou lancéolées. Calice tomenteux, blanc-jaunâtre, hérissé, 
non aculéolé, à lobes ovales, étroits, à pointes courtes 
où nulles, réfléchis. Pétales d'un blanc jaunâtre, ova- 
les, allongés, arrondis, entiers ou subéchancerés au som- 
met, longuement rétrécis en onglet, glabrescents. Éta- 
mines très-blanches, courtes, peu nombreuses, égalant 
ou dépassant à peine les styles blancs-verdâtres. Jeunes 
carpelles glabres, verts, peu nombreux, oblongs, à la fin 
noirs, brillants. Juillet. Côteaux , lieux arides, champs. 
Allier : Cusset. — Puy-de-Dôme : Clermont. — Saône- 
et-Loire : Issy-l’Évêque (Carion). — Cher : Bourges 
(Ripart). — Loiret : Orléans. — Indre-et-Loire : Lo- 
ches. — Vienne : Poitiers. — Maine-et-Loire : Mau- 
lévrier, Cholet. — Deux-Sèvres : Puy-St-Bonnet. 

Obs. Cette plante se distingue des autres espèces de 
la section des Discolores par la présence des glandes sur 
la tige. Ses feuilles vertes en dessus, ses tiges glandu- 
leuses, etc., l’éloignent du À. tomentosus avec lequel on 
la confond. 


5° GROUPE. TOMENTOSI. Feuilles épaisses, cendrées-tomentelleuses 
en dessus, à dents ordinairement larges, étalées, en dessous to- 
menteuses, plus ou moins velutinées. Carpelles oblongs. 


186. R. acrozeucornorus Rip.! — Tige anguleuse, de 
5 à 6 millimètres de diamètre, striée, à faces planes ou 
très-peu excavées, canaliculées seulement au sommet, 
d’abord cendrée ou brièvement tomentelleuse, à la fin 
glabrescente; aiguillons falqués ou déclinés, à base 
élargie, vulnérants. Feuilles pedato-quinées ; pétiole 
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plan, d’abord tomentelleux, à la fin glabrescent, à ai- 
guillons géniculés ; stipules filiformes, poilues, ciliées ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hau- 
teur, ovale, oblongue, plus ou moins elliptique, étrécie- 
entière, ou subéchancrée à la base, acuminée; les laté- 
rales à pétiolules égalant le 1/5 ou 1/6 de leur hauteur ; 
_ ovales, étrécies à la base, acuminées; les inférieures 
subsessiles, ovales, aiguës ou subobtuses ; toutes épais- 
ses, molles, d’abord grises-tomentelleuses en dessus, en- 
suite moins poilues, mais toujours tomentelleuses ; celles 
qui terminent les tiges ou les rameaux constamment blan- 
châtres ou cendrées ; à dents larges, inégales, peu profon- 
des, obtusiuscules ou subincisées ; en dessous blanches, 
à tomentum épais, velouté, doux , à nervures peu sail- 
lantes, tomentelleuses, ordinairement inermes. — Ra- 
meau anguleux, plus ou moins canaliculé, d’abord to- 
mentelleux, brièvement hérissé, à la fin glabrescent ; 
aiguillons inégaux, falqués ; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 4/3 ou le 4/2 de sa hauteur, ovale, allongée , 
étrécie-entière à la base , acuminée ; les latérales à pé- 
tiolules égalant le 8e ou le 10° de leur hauteur, ovales, à 
base étrécie et entière, acuminées ou cuspidées; élar- 
gies et souvent lobées du côté extérieur quand les infé- 
rieures mauquent; ces dernières à pétiolules égalant le 
44° ou 45° de leur hauteur, étrécies à chaque extrémité, 
ovales, acuminées, toutes molles, plus ou moins tomen- 
teuses en dessus, à dents larges, obtuses, peu pro- 
fondes, inégales ; en dessous semblables à celles delatige. 
— Panicule en pyramide allongée, rameuse, composée, 
souvent fastigiée, décomposée, tomenteuse , brièvement 
hérissée, à aiguillons inégaux, falqués, vulnérants. Trois 
ou quatre ramuscules inférieurs multiflores, à l’aisselle 
de feuilles ternées; les suivants parfois à l’aisselle de 
bractées foliacées , ordinairement tri ou pauciflores, les 
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supérieurs uniflores , étalés, en tête serrée. Calice gris- 
tomenteux , brièvement hérissé, non aculéolé, à lobes 
petits, triangulaires, courts, réfléchis. Pétales roses, 
étroitement ovales, denticulés au sommet, longuement 
rétrécis en onglet, poilus. Étamines d’un rose pâle, dé- 
passées par les styles verdâtres. Jeunes carpelles gla- 
bres, oblongs, à la fin noirs, brillants. Juillet. Vignes, 
baies, champs calcaires. Cher : Bourges ! Auron ! Puy- 
St-Étienne ! (Ripart.) 

Obs. Cette plante, extrêmement voisine du À. Schultzu, 
s’en éloigne par ses tiges bientôt glabrescentes, ses car- 
pelles glabres et les autres caractères notés ; les pétales 
roses la distinguent du À. fomentosus. 

187. R. romenrosus Borckh. — W. et N. Rub. Germ. 
p. 27. Tabul. 8. — Gr. et God., F1. fr., t. 1, p. 544, — 
Bor. F1., t. 11, p. 201. — Tige anguleuse de 4 à 5 millim. 
de diamètre, striée, canaliculée, munie de quelques poils 
espacés , et parfois de rares acicules et de soies glandu- 
leuses; aiguillons fins, courts, falqués ou réclinés, vulné- 
rants. Feuilles ternées et pedato-quinées ; pétiole canali- 
culé , à peine poilu , quelquefois à glandes et à soies rares; 
aiguillons crochus ou falqués; stipules filiformes, ciliées, 
glanduleuses ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1 /4 de 
sa hauteur, ovale-rhomboïdale, entière ou très-peu échan- 
crée à la base, aiguë; les latérales brièvement pétiolu- 
lées, ovales, aiguës ou obtuses, entières ou peu échan- 
crées à la base, élargies et souvent très-peu profondé- 
ment lobées quand les inférieures manquent; ces der- 
nières subsessiles, étrécies-entières, aiguës ou obtuses; 
toutes épaisses, molles, grises-tomenteuses en dessus, 
profondément et grossièrement dentées ; en dessous 
blanches-tomenteuses, hérissées, veloutées, douces, à 
nervures peu saillantes, la médiane aculéolée. — Ra- 
meau anguleux, canaliculé, plus ou moins hérissé, 
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poilu, à aiguillons crochus, fins, quelques-uns réclinés, 
vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, poilu , 
à aiguillons fins, sétacés, falqués; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur, ovale ou rhom- 
boïdale, étrécie , entière ou peu échancrée à la base, 
aiguë ou obtuse ; les latérales sessiles ou subsessiles, 
ovales, aiguës ou obtuses, entières, élargies ou lobées 
du côté extérieur; souvent incisées ou lobulées, du reste 
assez semblables à celles de la tige pour les caractères 
généraux. — Panicule de forme variable, tantôt étroite, 
allongée, presque simple, tantôt rameuse, fastigiée , 
courte et large ou allongée, poilue, brièvement hérissée, 
plus ou moins tomenteuse; à aiguillons jaunâtres, fins, 
en faulx ; pédoncules simples ou rameux, les inférieurs 
à l’aisselle de une à trois feuilles ternées ; ordinairement 
très-petites, les suivantes à l’aisselle de bractées jaunâ- 
nâtres , ovales. Calice blanc tomenteux , non hérissé, ni 
aculéolé , à lobes petits, étroits, sans pointes, concaves, 
nettement réfléchis. Pétales #rès-bancs, grands, ovales, 
rétrécis en onglet étroit, glabrescents. Étamines blan- 
ches. Styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres, oblongs, 
à la fin noirs, brillants, peu nombreux. Juillet. Champs 
calcaires. Allier : Vichy! Cusset ! — Puy-de-Dôme : 
Clermont- Ferrand! — Nièvre : Luzy (Boreau). — 
Cher : Bourges ! Chapelle-St-Ursin (Ripart) , Montifault 
(tourangin), Trouy (Déséglise). — Loiret : Bois de 
Maison-Fort (Jullien Crosnier). — Indre : Issoudun 
(Legrand). — Vienne : Poitiers! Bonneuil -Matours 
(Boreau). — Deux-Sèvres : Thouars (Zoreau). 

Obs. Cette plante, ainsi que les deux précédentes, 
diffère de la section des éscolores par la présence des 
glandes stipitées sur la tige, mais l’ensemble des carac- 
tères ne permet pas de les séparer de cette section. Elle 
se distingue du À, Lloydianus par ses folioles tomen- 
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teuses en dessus, par ses aiguillons moins nombreux , 
par ses pétales blancs; du R. anomalus par le tomen- 
tum bien différent. 

188. R. orrvsirouus Willd. ex Gr. et God., FI. fr., 
t.1, p. 545. (E grege R. tomentosi.) — Tige anguleuse, 
de 5 à 6 millimètres de diamètre, à faces planes, maigre- 
ment poilue ou glabrescenie, à quelques glandes stipitées 
rares, à petits aiguillons erochus ou falqués, vulnérants. 
Feuilles pedato-quinées ; pétiole canaliculé, poilu, à 
rares glandes stipitées, à petits aiguillons aciculaires, 
déelinés ou falqués ; stipules linéaires , poilues, ciliées ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
largement ovale, obtuse, en cœur à la base ; les latérales 
subsessiles, ovales, obliques élargies du côté extérieur, 
arrondies et non rétrécies à la base, obtuses ; les infé- 
rieures sessiles, ovales, petites, rétrécies à chaque ex- 
trémité, obtuses ; toutes épaisses, molles, tomenteuses 
en dessus (moins que celles du À. fomentosus) ; à dents 
inégales, peu profondes, obtusiuseules ; en dessous blan- 
ches-tomenteuses, hérissées, plus ou moins veloutées, à 
nervures peu saillantes, la médiane peu aculéolée. — 
Rameau anguleux, poilu, canaliculé, à petits aiguillons 
déclinés ou crochus, peu vulnérants. Feuilles ternées ; 
pétiole canaliculé , à aiguillons déclinés ou erochus ; fo- 
liole terminale à pétiolule égalant le 1/5 ou 1/6 de sa 
hauteur, largement ovale, obscurément rhomboïdale, ou 
suborbiculaire, arrondie, entière ou à peine échancrée à 
la base, obtuse; les latérales sessiles ou subsessiles, lar- 
sement ovales, courtes , arrondies à la base, obtuses, 
souvent lobées ou élargies du côté extérieur; toutes 
épaisses, molles, ordinairement plus ou moins tangentes 
par les bords , tomentelleuses en dessus , grossièrement 
dentées , plus au moins lobulées ou incisées ; en dessous 
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blanches tomenteuses, veloutées, à nervures peu sail- 
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lantes, la médiane un peu aculéolée. — Panicule ovale, 
petite, poilue, peu aculéolée ; un où deux pédoncules in- 
férieurs à l’aisselle de /rès-petites feuilles ternées ; les 
autres nus, rapprochés, triflores, étalés, à l’aisselle de 
bractéoles jaunâtres, concaves, larges. Calice blane-to- 
menteux, ni hérissé, ni aculéolé, à lobes petits, ovales, 
courts, nettement réfléchis. Pétales blancs, ovales, peu 
larges , étrécis subitement en onglet très-court, poilus. 
Étamines très-blanches, égalant les styles verdâtres. 
Jeunes carpelles glabres, oblongs, égaux, peu nombreux. 
Juillet. Terrains calcaires, phyllades. Champs arides. 
Puy-de-Dôme : Durtol (Lecog). — Cher : Mareuil (Dé- 
séglise) ; Chapelle-St-Ursin (Ripart). — Maine-et-Loire : 
St-Christophe-du-Bois — Deux-Sèvres : Puy-Saint- 
Bonnet. 

Obs. Cette plante se distingue du À. tomentosus, dont 
beaucoup de botanistes la considèrent comme une va- 
riété , par ses folioles arrondies et non rétrécies à la 
base, bien moins tomenteuses en dessus, sa panicule 
moins aculéolée ; elle paraît constituer une espèce cons- 
tante. 

189. R. cozunus DC. Hort, monsp. p.139, F1. fr. t. v, 
p. 545. — Gr. et God. FI. fr. t. I, p. 545. — Bor. FI. 
t. 1, p. 202. — Tige anguleuse, de 6 à 7 millimètres de 
diamètre, robuste , striée, canaliculée, d’abord pubéru- 
lente, ensuite glabrescente; aiguillons forts, déclinés ou 
falqués, à base dilatée, vulnérants. Feuilles pedato-qui- 
nées ; pétiole plan, d’abord tomentelleux, ensuite glabres- 
cent, à aiguillons géniculés ou crochus, forts, vulnérants ; 
stipules filiformes , hérissées, ciliées ; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur , largement ovale 
ou suborbiculaire, entière ou obscurément échancrée à 
la base, acuminée ou cuspidée ; les latérales à pétiolules 
égalant le 1/4 ou le 1/5 de leur hauteur, ovales, irrégu- 
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lières, rétrécies à chaque extrémité, élargies du côté ex- 
térieur, cuspidées ou acuminées ; les inférieures subses- 
siles, ovales, aiguës, entières à la base ; toutes épaisses, 
d’un gris cendré, tomentelleuses en dessus, à dents ir- 
régulières, larges, triangulaires, peu profondes; en des- 
sous blanches, à tomentum épais, velouté, peu hérissé, 
à nervures peu saillantes, la médiane aculéolée. — Ra- 
meau anguleux, très-peu canaliculé, tomentelleux , lé- 
sèrement hérissé, garni d’aiguillons courts, à base di- 
latée, crochus , vulnérants. Feuilles ternées, quelques- 
unes quinées; pétiole plan, pubérulent, aiguillons gé- 
niculés ou falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant . 
environ le 1/4 de sa hauteur, largement ovale, rhom- 
boïdale, étrécie-entière à la base, peu ou peint acumi- 
née; les latérales subsessiles, ovales, rhomboïdales , 
étrécies-entières, aiguës ou subobtuses, dans les feuilles 
quinées, arrondies, et plus ou moins profondément lo- 
bées quand les inférieures manquent; ces dernières 
sessiles, courtes, ovales, obtuses ; toutes se recouvrant 
un peu par les bords, assez semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule courte, 
étroite, serrée, hérissée, tomenteuse, à quelques aïguil- 
lons falqués ; un ou deux pédoncules inférieurs à Pais- 
selle de feuilles ternées dont ils dépassent les pétioles ; 
le suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée , les supé- 
rieurs nus, courts, dressés, simples ou pauciflores. Ca- 
lice tomenteux jaunâtre, hérissé, non aculéolé, à lobes 
ovales, épais, courts, apiculés, réfléchis. Pétales blancs, 
largement ovales ou suborbiculaires, poilus. Étamines 
blanches, Styles verdâtres. Jeunes carpelles poilus , 
peu nombreux, oblongs. Juillet, Allier : Gannat (Bo- 
reau). — Nièvre : La Charité (Boreau). — Creuse : 
Mornac, le Pelet. — Cher: Bourges (Déséghse), — Indre: 
Fontgombaud. — Vienne : Saint-Romain-sur-Vienne 
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(Delacroix). — Maine-et-Loire : Écouflant (Boreau). 

Obs. Cette plante se distingue du #. /omentosus dont 
elle est voisine par ses folioles larges, ses pétales poilus, 
suborbieulaires, ses tiges constamment dépourvues de 
glandes et les autres caractères nolés. 

190. R. reczrrus. Rip. ! (E greg. R. collini). — Tige 
anguleuse, de 5 à 7 millimètres de diamètre, canaliculée, 
glabre, à aiguillons robustes, déclinés ou falqués, élargis 
à la base, vulnérants. Feuilles digito-quinées; pétiole 
plan, légèrement hérissé, à aiguillons crochus ; stipules 
lancéolées, poilues, brièvement ciliées ; foliole terminale 
à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, étroitement 
avale, entière ou subéchancrée à la base, acuminée ; les 
latérales à pétiolules égalant le 1/8 ou 1/10 de leur hau- 
teur, ovales, rétrécies à la base, obliquement élargies 
du côté extérieur, acuminées ; les inférieures à pétiolules 
courts, ovales, aiguës ; toutes épaisses, molles, tomen- 
teuses et d'un vert cendré en dessus, à dents aiguës, 
profondes, inégales (moins larges que dans les espèces 
précédentes); en dessous blanches-tomenteuses, peu hé- 
rissées, subvelutinées, à nervures peu saillantes, to- 
mentelleuses, la médiane à quelques aiguillons. — Ra- 
meau anguleux, peu excavé, glabrescent, à aiguillons 
inégaux, petits, crochus ou falqués, à base dilatée, vul- 
nérants. Feuilles ternées, rapprochées; pétiole plan ou 
très-finement canaliculé, poilu, à aiguillons falqués ou 
erochus ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/6 ou 
1/8 de sa hauteur, ovale ou un peu rhomboïdale, arron- 
die-entière ou subéchancrée à la base; les latérales ses- 
siles ou subsessiles, ovales, acuminées, élargies et lobées 
du côté extérieur, se touchant par les bords ; semblables 
à celles de la tige pour les caractères généraux. — Pani- 
cule ovale, oblongue, fournie, serrée, poilue, hérissée, 
tomenteuse, à aiguillons jaunâtres falqués, ceux des 
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pédoncules fins; un ou deux pédoncules inférieurs mul- 
tiflores, étalés, fins, serrés, aculéolés, à laisselle de 
bractéoles jaunâtres, trifides. Calice gris-tomenteux, 
hérissé, non aculéolé, à lobes ovales, courts, apiculés, 
réfléchis. Pétales roses, très-petits, ovales, étroits, en- 
tiers, longuement rétrécis en onglet, glabrescents à l’in- 
térieur, poilus en dehors. Étamines blanches plus 
courtes que les styles verdâtres. Jeunes carpelles glabres. 
Juillet. Haies, vignes, lieux secs et arides, champs 
calcaires. Yonne : Auxerre (Boreau). — Cher : Bourges! 
Puy-Saint-Étienne (Ripart). — Vienne : Saint-Romain- 
sur-Vienne (Delacroix). 

Obs. Les fleurs roses l’éloignent du R. collinus; les 
folioles ovales, étroites, peu ou pas cordiformes du À. 
amictifolius ; les étamines blanches du À. acroleucopho- 
rus, et le tomentum de la partie supérieure des feuilles 
du À. Schultzu. 

191. R. amcnmrouus. Rip.! (E grege R. collini). — 
Tige anguleuse, robuste, de 6 à 8 millimètres de dia- 
mètre, à faces profondément canaliculées, glabre ou gla- 
brescente; aiguillons droits ou à peine falqués, longs, à 
base élargie, vulnérants. Feuilles digito quinées; pétiole 
plan, pubérulent, gros, court, à aiguillons crochus, vul- 
nérants; stipules linéaires, poilues, brièvement ciliées; 
foliole terminale à pétiolule égalant presque la 1/2 de sa 
hauteur, arrondie, suborbiculaire, en cœur, cuspidée; 
les latérales à pétiolules égalant le 1/5 ou 1/6 de leur 
hauteur, ovales, peu échancrées à la base, cuspidées, 
élargies du côté extérieur; les inférieures brièvement 
pétiolulées, ovales, obtuses; toutes épaisses, molles, 
d'un vert cendré, tomenteuses, veloutées, à poils très- 
apprimés en dessus, à dents larges, peu profondes, iné- 
gales, obtusiuscules ; en dessous blanches, tomenteuses, 
veloutées, non hérissées, à nervures peu saillantes, to- 
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mentelleuses, la médiane inerme ou peu aculéolée. — 
Rameau anguleux , canaliculé, glabrescent, à poils 
courts, espacés, aiguillons inégaux, falqués, vulnérants. 
Feuilles {a plupart pédato-quater où quinées, queiques- 
unes ternées, rapprochées; pétiole canaliculé, épais, court, 
poilu, à aiguillons crochus ou géniculés; foliole termi- 
nale à pétiolule égalant le 4/4 de sa hauteur, largement 
ovale ou suborbiculaire, arrondie en cœur, cuspidée ou 
brièvement acuminée; les latérales subsessiles, large- 
ment ovales, arrondies en cœur à la base, cuspidées, 
très-élargies ou profondément lobées, quand les infé- 
rieures manquent; ces dernières subsessiles, ovales, 
obtuses; toutes se recouvrant par les bords et cachant 
le pétiole, épaisses, cendrées, tomentelleuses en dessus, 
assez semblables à celles de la tige pour les caractères 
généraux. — Panicule ohlonque, étroite, serrée, très- 
fournie, tomenteuse, brièvement hérissée, à aiguillons 
falqués; deux ou trois pédoncules inférieurs espacés, à 
l’aisselle de feuilles ternées qu’ils égalent à peu près; le 
suivant à l’aisselle d’une bractée foliacée; les supérieurs 
aus, courts, tri ou multiflores, dressés, fins, aculéolés, 
dépassant les bractéoles. Calice blanc-tomenteux, ni hé- 
rissé, ni aculéolé, à lobes triangulaires, presque dépour- 
vus de pointes, réfléchis. Pétales roses, ovales, à onglet 
court et étroit, échancrés ou denticulés au sommet, pu- 
bérulents. Étamines blanches plus courtes que les styles 
verdâtres. Jeunes carpelles d’abord hérissés, bientôt 
glabres, oblongs, avortant en partie. Juillet. Vignes, 
lieux secs, champs calcaires. Cher : Bourges ! Auron! 
Puy-Saint-Étienne ! (Ripart). 

Obs. Cette excellente espèce se distingue facilement 
des plantes précédentes par ses folioles nettement en 
cœur ; en outre, ses fleurs roses l’éloignent du À. co/linus 
et ses feuilles tomenteuses en dessus du À, Schultzu. 
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192. R. Riparru. Gast. Genev. — Tige anguleuse, 
mince, striée, canaliculée ou excavée, finement pubé- 
rulente et hérissée en outre de quelques poils courts, 
stellatés; aiguillons falqués, poilus, longs, minces, 
aplatis, vulnérants. Feuilles ter ou quater, rarement pé- 
dato-quinées; pétiole plan, pubérulent, hérissé de quel- 
ques poils courts; aiguillons géniculés, minces, assez 
longs, vulnérants; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/3 de sa hauteur, ovale, entière ou subéchancrée à 
la base, longuement acuminée en pointe étroite: les la- 
térales à pétiolules égalant environ le 1/10 de leur hau- 
teur, ovales, étrécies-entières à la base, acuminées, 
élargies et ordinairement profondément lobées du côté 
extérieur quand les inférieures manquent; ces dernières 
brièvement pétiolulées, ovales, entières à la base, ai- 
guës ; toutes minces, molles, d’un vert cendré, pubéru- 
lentes, tomentelleuses en dessus, grossièrement et iné- 
galement dentées ; en dessous blanches tomenteuses, 
subvelutinées, douces au toucher, à nervures peu sail- 
lantes, la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, sur- 
tout au sommet, un peu flexueux, tomenteux, hérissé, 
muni de longs aiguillons erochus ou géniculés, plus ra- 
rement falqués, jaunes au sommet, bruns ou violacés à 
la base, poilus, durs, vulnérants. Feuilles ternées; pé- 
tiole plan, hérissé, tomenteux, à aiguillons crochus ou 
géniculés ; foliole terminaie ovale-rhomboïdale, entière 
ou subéchancrée à la base, acuminée; les latérales à pé- 
tiolules égalant le 9° ou 10° de leur hauteur, ovales, ar- 
rondies et entières à la base, acuminées, élargies et plus 
ou moins lobées du côté extérieur; semblables à celles 
de la tige pour les caractères généraux. — Panicule en 
tête oblongue, étroite, assez serrée, hérissée, poilue, to- 
menteuse, armée de nombreux aiguillons en faulx, vül- 
nérants, plus fins et souvent aciculaires sur les pédon- 
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cules; un à trois pédoncules inférieurs peu espacés, 
multiflores, à l’aisselle de feuilles ternées qu'ils égalent 
à peu près; le suivant ou plus rarement les deux sui- 
vants à l’aisselle de bractées foliacées, ovales, acumi- 
nées ; les supérieurs bi ou triflores, à l’aisselle de brac- 
téoles assez larges. Calice blanc ou cendré, feutré, 
hérissé, non aculéolé, à lobes oblongs, étroits, concaves, 
réfléchis après l’anthèse. Pétales d’un rose vif, ovales, 
poilus, surtout à l'extérieur. Étamines d’un rose pâle, 
peu abondantes, égalant ou dépassant à peine les styles 
verdâtres. Jeunes carpelles hérissés, superficiellement 
réticulés, assez peu abondants, formant un petit fruit. 
Mi-juin, mi-juillet. Terrains calcaires, lieux arides, secs 
et exposés. Cher : chemin des Crosses, près Bourges 
(Ripart). 

Obs. Nous sommes heureux de dédier cette intéressante 
espèce à notre savant ami, M. le docteur Ripart, saisis- 
sant avec empressement l’occasion qui nous est offerte 
de reconnaître les services qu’il nous a rendus en nous 
confiant sa riche collection de Zubus et en nous donnant 
de nombreux et beaux échantillons, accompagnés d’excel- 
lentes notes, de toutes les espèces qu'il a récoltées dans 
le Cher. 

193. R. rouenrezzus. Rip.! — Tige anguleuse, ro- 
buste, de 10 à 12 millimètres de diamètre, stricte, à 
faces peu excavées, glaucescente, pubérulente, non hé- 
rissée; aiguillons robustes, à base dilatée, déclinés ou 
légèrement falqués, vulnérants. Feuilles digito-quinées; 
pétiole plan, pubérulent, dépourvu de poils; aiguillons 
en faulx, vulnérants; foliole terminale 4 pétiolule éga- 
lant la 1/2 de sa hauteur, largement ovale ou suborbi- 
culaire, arrondie, entière ou à peine échancrée à la base, 
plus large au sommet, arrondie et cuspidée ; les latérales 
à pétiolules égalant le 1/4 de leur hauteur, ovales, ré- 
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trécies à la base, élargies au sommet, arrondies et cus- 
pidées; les inférieures à pétiolules égalant le 8° ou 9° de 
leur hauteur, ovales, cuspidées; toutes épaisses, d’un 
vert cendré, finement tomentelleuses en dessus, à dents 
larges, inégales, cuspidées ou subincisées ; en dessous 
d’un blanc sale, à tomentum très-ras, doux au toucher, 
à nervures saillantes, tomentelleuses, la médiane acu- 
léolée. — Rameau anguleux, strié et canaliculé au som- 
met, pubérulent, non hérissé, à longs aiguillons en 
faulx, brièvement tomenteux, élargis à la base, vulné- 
rants. Feuilles ternées ; pétiole plan, pubérulent, à ai- 
guillons courts, en faulx, robustes, vulnérants; stipules 
linéaires, poilues, tomenteuses, non ciliées; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa hau- 
teur, largement ovale, rhomboïdale, obtuse ou briève- 
ment acuminée, étrécie-entière à la base; les latérales 
à pétiolules égalant le 1/8 ou 1/10 de leur hauteur, 
ovales, entières, acuminées, souvent lobées du côté 
extérieur, raremerit les inférieures existent; semblables 
à celles de la tige pour les caractères généraux. — Pa- 
nicule en pyramide lâche, interrompue, tomentelleuse, 
non hérissée, munie à la base de quelques longs aiguil- 
lons falqués, tomenteux, vulnérants, inerme ou à peu 
près au sommet. Deux ou trois pédoncules inférieurs 
pauciflores, à l’aisselle de feuilles ternées qu’ils n’égalent 
pas; les deux ou trois suivants à l’aisselle de bractées 
foliacées, ovales, acuminées; les supérieurs nus, uni bi 
ou triflores, tomentelleux, presqu’inermes, allongés, peu 
serrés, étalés, à l’aisselle de bractéoles étroites qu’ils dé- 
passent. Calice blanc, à tomentum très-ras, non hérissé, 
ni aculéolé, à lobes ovales, cuspidés, réfléchis. Pétales 
d’un rose violacé très-pâle, ovales, poilus. Étamines 
blanches ou nuancées de rose très-pâle, plus longues 
que les styles verdâtres, un peu brunâtres. Jeunes car- 
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pelles poilus. Juillet, mi-août. Haies, lieux découverts, 
terrains calcaires. Cher : Chapelle-Saint-Ursin ! (/Æ- 
part.) 

Obs. Cette curieuse espèce, dont le port rappelle assez 
exactement le À. rusticanus, se distingue très-facilement 
des plantes précédentes par ses feuilles vertes-cendrées 
et non grises, et par les caractères cités. C’est une des 
formes les mieux caractérisées du genre. 


Sous-Section 5°. SUBERECTI. — Tige anguleuse 
glabre ou glabrescente , souvent rouge et luisante. 
Aiguillons égaux. Glandes stipitées nulles. Feuilles qui- 
nées , ordinairement vertes en dessous, rarement 
blanches ou tomentelleuses. Calice ordinairement ver- 
dâtre, avec une bordure blanche, à peine tomentelleux 
(blanc et à tomentum assez épais, dans le R. Libertia- 
nus), réfléchi, rarement étalé ou relevé sur le fruit. 


194. R,. Laserrianus. Weihe in L. et C., Comp., 
n° 915. — Tige anguleuse, à faces excavées, striée, 
glabre ou à poils très-rares, lisse ; aiguillons déclinés ou 
peu falqués, allongés, étroits, dilatés seulement à la base, 
vulnérants. Feuilles pédato-quinées, rarement quelques- 
unes ternées ou pédato-quaternées ; pétiole plan au 
sommet, finement canaliculé à la base, à poils rares et 
courts, à petites glandes noires, sessiles, visibles à la 
loupe, à aiguillons falqués, vulnérants ; stipules linéaires, 
brièvement ciliées, foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale, entière et étrécie à 
la base, acuminée en pointe très-aiqui ; les latérales à 
pétiolules égalant le 6° ou 7° de leur hauteur, ovales, 
étrécies-entières à la base, très-aiguës, acuminées, élar- 
gies du côté extérieur ; les inférieures ovales, entières à 
la base, acuminées, très-aiguës ; toutes minces, d’un 
vert gai et glabrescentes en dessus, à poils très-apprimés, 
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à dents fines, très-aiguës, divariquées, inégales, com- 
posées ; en dessous vertes, à poils rares, très-courtsÿà 
nervures saillantes, anastomosées, la médiane aculéolée; 
celles du sommet de la tige plus ou moins blanches. — 
Rameau anguleux, glabrescent, flexueux, à petits aiguil- 
ions falqués ou crochus, vulnérants. Feuilles ternées ; 
pétiole plan, à peine sillonné à la base, très-maigrement 
hérissé de poils courts et espacés, à aiguillons géniculés, 
vulnérants ; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 
de sa hauteur, ovale, entière et rétrécie à la base, acu- 
minée, très-aiguë ; les latérales à pétiolules égalant le 
10° ou 12° de leur hauteur, ovales, entières, acuminées, 
très-aiguës, élargies du côté extérieur ; toutes minces, 
d’un vert gai, à poils rares et courts, apprimés en des- 
sus, à dents inégales, fines, très-aiquës, profondes; en 
dessous vertes, plus ou moins poilues, souvent blan- 
châtres au sommet des rameaux. — Panicule en pyra- 
mide, poilue, peu hérissée, tomentelleuse surtout au 
sommet, à quelques rares aiguillons; ramuscules infé- 
rieurs espacés, multiflores, à l’aisselle de feuilles ternées 
qu'ils n’égalent pas, les suivants à Paisselle de deux à 
quatre bractées folacées, ovales-lancéolées, étroites, 
lonquement acuminées, très-aiquès ; les supérieurs nus, 
à l’aisselle de bractéoles linéaires, étalés, uni ou pauci- 
flores. Calice blanc tomenteux, peu hérissé, un peu acu- 
léolé, à lobes ovales, longuement acuminés, réfléchis 
après l’anthèse. Pétales d’un rose très-pâle, ovales, 
étroits, espacés, aigus ou obtus, entiers, poilus. Éta- 
mines blanches, longues, devenant souvent d’un rose 
très-vif après l’anthèse , dépassant les styles blonds, 
courts. Jeunes carpelles glabres. Fin juin, juillet. Bois, 
coteaux boisés, terrains granitiques. Nièvre : Saulieu 
(Sagot). — Maine-et-Loire : bords de la Sèvre, au Lon- 
geron. R. 
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Obs. Par son calice nettement tomenteux et les folioles 
u sommet des rameaux souvent blanches en dessous 
cette plante se rapproche des Discolores, mais par son 
port et ses autres caractères elle appartient très-certaine- 
ment au groupe des Suberecti. C’est une espèce très- 
tranchée dont nous devons la détermination à M. Le- 

fèvre, le savant collaborateur de M. Müller. 

195. R. cornirouus. W. et N., Rub. germ., p. 21. 
Tab. v. (Zrès-bonne.) — Bor. FI., t. u, p. 203. — Tige 
anguleuse, robuste, canaliculée, striée, glabre; aiguil- 
lons longs, forts, durs, déclinés ou légèrement falqués, 
dilatés à la base, très-vulnérants. Feuilles digito-quinées; 
pétiole plan, triangulaire, épais, glabrescent à aiguillons 
crochus , robustes , vulnérants ; stipules lancéolées , 
ciliées ; foliole terminale à pétiolule finement canaliculé, 
très-fortement aculéolé, égalant la moitié de sa hauteur, 
largement ovaie ou orbiculaire, en cœur à la base, 
brièvement acuminée ; les latérales à pétiolules égalant 
le 14/3 de leur hauteur, largement ovales, arrondies, 
entières et peu étrécies à la base, cuspidées ; les infé- 
rieures à pétiolules égalant le 7° ou 8° de leur hauteur, 
ovales, cuspidées ou subobtuses; toutes épaisses, coriaces, 
d’un vert olive et glabrescentes en dessus, à dents iné- 
gales, larges, peu profondes; en dessous vertes ou 
grises verdâtres, plus ou moins tomentelleuses, rarement 
tomenteuses, à poils brillants, à nervures blondes, sail- 
lantes, la médiane aculéolée, à aiguillons crochus. — 
Rameau anguleux, à faces planes ou excavées, maigre- 
ment hérissé de poils courts et rares, à la fin glabrescent; 
aiguillons longs, falqués, dilatés à la base, vulnérants. 
Feuilles ternées et digito-quinées ; pétiole plan, trian- 
gulaire, épais, à poils épars, à aiguillons crochus, 
vulnérants; foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou 
presque la 1/2 de sa hauteur, largement ovale, entière 
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ou peu échancrée à la base; les latérales à pétiolules 
égalant le 1/3 ou le 1/4 de hr bauteur, larges, ovales, 
cuspidées ou subobtuses, étrécies-entières à la base,” 
lobées ou élargies du côté extérieur quand les inférieures 
manquent; ces dernières pétiolulées, ovales, étrécies à 
la base, subobtuses ; toutes semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule large, décom- 
posée, divariquée, légèrement poilue, non tomenteuse, 
garnie de nombreux aiguillons falqués, longs, vulnérants. 
Rarmuscules inférieurs allongés, multiflores, aculéolés, 
dépassant les feuilles ternées à l’aisselle desquelles ils 
sont insérés; les suivants à l’aisselle de feuilles ternées 
ou de bractées foliacées ; les supérieurs multiflores, nus, 
allongés, inégaux, divariqués, divisés en pédicelles 
inégaux. Calice AU , sombre, bordé de blane, 
tomentelleux, peu hérissé, aculéolé, aciculé à la base, à 
lobes ovales , brièvement cuspidés, réfléchis après 
l’anthèse. Pétales d’un rose très-pâle ou blancs, ovales, 
poilus à l'extérieur, à onglet court. Étamines d’un blanc 
sale ou très-obscurément rosées dépassant les styles de 
même couleur. Jeunes carpelles glabres, fruit gros, noir, 
luisant, composé de nombreux akènes. Juillet. Coteaux 
granitiques, haies, bois. Cher : Les Fontaines (Déséghse). 
— Vendée : Les Epesses, Evrunes. 

Obs. Cette plante se distingue des autres espèces de 
ce groupe par ses folioles larges et en cœur et par sa 
panicule divariquée, composée. 

196. R. ramurosus. Lef. et Müll., Vers., p. 3, n° 8. 
— Tige anguleuse, rougeâtre, striée, à faces planes, peu 
excavées au sommet, glabrescente ; aiguillons déclinés ou 
falqués,minces,longs,vulnérants. Feuillesdigito-quinées; 
pétiole canaliculé, maigrement hérissé de poils courts, éta- 
lés, à aiquillons fortement crochus; stipules lancéolées, 


acuminées , ciliées ; foliole terminale à pétiolule égalant 


— 307 — 


le 1/3 de sa hauteur, ovale, entière ou peu échancrée à 
Ja base, acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 5° 
de leur hauteur, ovales, un peu étrécies et entières à la 
base, acuminées, souvent élargies du côté extérieur ; les 
inférieures sessiles ou très - brièvement pétiolulées , 
ovales, aiguës ou peu acuminées ; toutes d’un vert olive, 
à poils apprimés en dessus, à dents fines, aiguës, 
inégales ; en dessous vertes, plus pâles, mollement 
hérissées de poils peu abondants, à nervures blondes ou 
brunâtres, fines, saillantes, la médiane aculéolée. — 
Rameau anguleux, maigrement hérissé de poils courts, 
étalés, peu abondants; aiqguillons fortement falqués, la 
plupart crochus, longs, jaunâtres, vulnérants. Feuilles 
ternées ; pétiole canaliculé, poilu, 4 aiguillons crochus ; 
foliole terminale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, 
largement ovale, arrondie et entière à la base, ou un 
peu étrécie, brièvement acuminée ou cuspidée ; les laté- 
rales à pétiolules courts, ovales, entières, peu acuminées, 
élargies et rarement lobées du côté extérieur ; plus lon- 
guement acuminées en approchant de la panicule ; 
toutes assez semblables à celles de latige pour les carac- 
tères généraux. — Panicule en pyramide plus ou moins 
développée, quelquelois en tête oblongue, courte, sub- 
corymbiforme , maigrement hérissée , peu ou point 
tomenteuse, munie de nombreux aiguillons jaunes, 
crochus, longs, vulnérants, plus petits sur les pédon- 
cules. Pédoncules ou ramuscules inférieurs à l’aisselle 
de feuilles ternées, plus ou moins allongés, multiflores, 
aculéolés ; les suivants à l’aisselle de bractées foliacées 
ovales ou lancéolées ; les supérieurs à l’aisselle de brac- 
téoles, la plupart bi ou triflores, rarement uniflores. 
Calice vert ou à bordure blanche, peu hérissé, aculéolé, 
à lobes ovales, souvent appendiculés, réfléchis après 
l’anthèse. Pétales blancs ou d’un rose très-pâle, ovales, 
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entiers ou peu échancrés, longuement étrécis en onglet, 
glabres à l’intérieur, plus ou moins poilus en dehors. 
Étamines blanches dépassant les styles verdâtres. Jeunes 
carpelles glabres. Mi-juin, juillet. Boïs couverts, lieux 
frais et ombragés. Haute-Vienne : Isle (Lamy). — Indre- 
et-Loire : Loches. 

Obs. L’aculéation si remarquable de cette plante ne 
permet pas de la confondre avec les espèces voisines, 

197. R. arrennicuzarus. Trait. Ros., t. nr, p. 31. — 
DC. Prodr., t. n, p. 561. — Tige anguleuse, striée, à 
faces planes, glabre ou à poils très-espacés ; aiguillons 
allongés, droits ou à peine falqués, insensiblement 
élargis à la base, très-vulnérants. Feuilles digito- 
quinées ; pétiole plan au sommet, superficiellement 
canaliculé dans le reste de sa longueur, à poils stellatés, 
rares, à aiguillons falqués, de quinze à vingt, dilatés à la 
base, robustes, vulnérants; stipules lancéolées, peu 
poilues, ciliées; foliole terminale à pétiolule égalant 
la moitié de sa hauteur, largement ovale, arrondie et 
entière à la base, aiguë ; les latérales à pétiolules égalant 
le 1/4 de leur hauteur, ovales, larges, entières et un peu 
étrécies à la base, aiguës; les inférieures à pétiolules 
égalant le 12e environ de leur hauteur, ovales, rétrécies 
et entières à la base, aiguës; toutes minces, d’un vert 
gai, glabrescentes en dessus, à dents larges, cuspidées, 
peu profondes, grossières, inégales ; en dessous plus 
pâles, vertes, à poils courts, peu abondants, à nervures 
blanches, saillantes, la médiane aculéolée. — Rameau 
anguleux, hérissé de poils courts et rares, à aiguillons 
déclinés ou falqués, vulnérants. Feuilles ternées et 
pédato-quinées ; pétiole canaliculé, hérissé, à aiguillons 
nombreux, falqués ; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/4 ou le 1/5 de sa hauteur, ovale, arrondie-entière 
ou étrécie à la base, aiguë ou peu acuminée ; les latérales 
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à pétiolules courts dans les feuilles ternées, égalant en- 
viron le 6° de leur hauteur, dans celles qui sont quinées 
ovales, étrécies-entières à la base, aiguës, élargies ou 
lobées du côté extérieur, surtout quand les inférieures 
manquent; ces dernières subsessiles, obtuses, plus 
étroites à la base ; toutes semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule ovale, accour- 
cie, pauciflore, brièvement hérissée , peu ou point 
tomenteuse , à quelques aiguillons falqués, allongés , 
minces, peu élargis à la base. Pédoncule inférieur à 
l’aisselle d’une feuille ternée ; le suivant à l’aisselle 
d’une bractée foliacée ; les supérieurs nus, courts, uni- 
flores, peu nombreux. Calice cendré verdâtre, un peu 
tomenteux, à lobes ovales, cuspidés en pointe fine, 
réfléchis après l’anthèse. Pétales d’un rose très-pâle, 
grands, largement ovales, entiers ou à peine échancrés 
au sommet, rétrécis en onglet large, poilus. Étamines 
blanches dépassant les styles verdâtres. Jeunes carpelles 
glabres. Juillet. Bois couverts, lieux frais et humides, 
bords des eaux. Maine-et-Loire : Le Longeron à l'étang 
des Garrières. 

Obs. Plante déterminée d’après des échantillons con- 
servés dans l’Herbier de M. le docteur Grenier. La 
description de Trattinick et celle du Prodrome ne per- : 
mettent pas de reconnaître l'espèce que ces auteurs ont 
eue en vue. La forme des folioles l’éloigne du À, Libertia-- 
nus, la panicule du À. cordifolius, les styles verdâtres des 
R. nezuosus, nitidus, le calice inerme du À. hamulosus, 
les étamines dépassant les styles du À, hemistemon, ses 
pétales rosés du À. /ashigiatus. 

198. R. xexvosus. Rip. À. con/finis. Rip. ! (olim). — 
Tige anguleuse, striée, à faces planes, glabre ou à poils 
rares; aiguillons droits ou déclinés, rarement falqués, 
fins, vulnérants. Feuilles digito-quinées ; pétiole plan, 
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glabrescent, à poils rares et courts, à petits aiguillons 
falqués , vulnérants ; stipules filiformes , brièvement 
ciliées, à quelques petites glandes courtes, subsessiles ; 
foliole terminale à pétiolule égalant plus du 1/3 de sa 
hauteur, ovale, arrondie et très-obscurément en cœur à 
la base, acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 
1° ou 8° de leur hauteur, ovales-entières ou peu échan- 
crées à la base, acuminées, élargies du côté extérieur ; 
les inférieures subsessiles, ovales, aiguës, entières ; 
toutes minces, d’un vert olive, à poils assez nombreux, 
surtout sur les nervures, apprimées, souvent lobulées, à 
dents fines, aiguës, inégales, mucronées; en dessous 
vertes, à poils assez nombreux, apprimés, à nervures 
fines, la médiane un peu aculéolée, — Rameau court, 
anguleux, à poils rares, espacés, à aiguillons fins, dé- 
clinés ou peu falqués, à peine vulnérants. Feuilles 
ternées; pétiole très-finement sillonné, peu poilu, à 
quelques glandes subsessiles, aiguillons petits, minces, 
déclinés ou peu falqués, presqu’inoffensifs ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 5° ou 6° de sa hauteur, 
largement ovale, entière ou très-peu échancréeà la base, 
brièvement cuspidée ou subobtuse ; les latérales sessiles, 
ovales, élargies ou lobées du côté extérieur, entières à la 
base, cuspidées ; semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule courte, ovale, pauci- 
flore, brièvement hérissée, très-légèrement tomentel- 
leuse, presqu'inerme, nue, pédoncule uni ou rarement 
biflore ; l’inférieur à l’aisselle d’une feuille ternée dont 
il égale le pétiole ; les suivants nus, dépassant une fois 
les bractéoles linéaires, fins, subtomenteux, à glandes 
sessiles, peu visibles, inermes ou à aiguillons très-fins. 
Calice verdâtre, à bordure blanche, tomentelleux, non 
hérissé, ni aculéolé, à lobes ovales triangulaires, réflé- 
chis après l’anthèse. Pétales roses, ovales-lancéolés , 
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très-étroits, lonquement rétrécis en onglet, entiers au 
sommet, un peu pubescents. Étamines hanches dépas- 
sant les styles roses. Jeunes carpelles glabres. Juillet. 
Bois. Cher : Forêt d’Allogny (Ripart). 

Obs. La forme et la couleur des pétales et des styles 
l'éloignent des 2. fastigiatus, appendiculatus, Libertianus 
et divaricatus ; la panicule presqu'inerme du À. nihdus, 
et les étamines dépassant les styles du 2. hemistemon. 

199. R. xrmous. W. et N., Rub. germ., p. 19, tab. 
iv. — Bor. F1, t. m1, p. 203. — Chab. Étud. spéc. du 
genre Rubus, p. 19. — Arrond., Not. et obs. sur les pl. 
du Morb., p. 18. — Tige anguleuse, striée , à faces 
planes, canaliculées au sommet, rougeâtre, glabre ou à 
poils rares et espacés, à aiguillons déclinés ou peu falqués, 
longs, à base élargie, n’égalant pas leur hauteur, vulné- 
rants. Feuilles digito-quinées ; pétiole plan au sommet, 
faiblement canalieulé dans le reste de sa longueur, mai- 
grement hérissé de poils courts et rares, à aiguillons 
géniculés ou crochus ; stipules filiformes, ciliées ; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou presque la moitié 
de sa hauteur, ovale, arrondie-entière ou très-rarement 
un peu subéchancrée à la base, acuminée ; les latérales 
à pétiolules égalant le 1/3 ou le 1/4 de leur hauteur, 
ovales, un peu étrécies à la base, acuminées ; les infé- 
rieures brièvement pétiolulées, ovales, étrécies à la base, 
peu acuminées, plus ou moins élargies du côté extérieur; 
toutes épaisses, d’un vert jaunâtre, à poils rares et ap- 
primés en dessus, à dents fines, aiguës, inégales; en 
dessous poilues, plus ou moins tomentelleuses, gris- 
verdâtre, celles du sommet des tiges presque blanches, 
à nervures blondes, saillantes, la médiane garnie d’ai- 
guillons crochus. — Rameau obtusément anguleux, 
brun ou roux, à poils courts, rares, espacés ou glabres- 
cents, garni d’aiguillons déclinés ou falqués, assez longs, 


— 912 — 


vulnérants. Feuilles ternées et quinées ; pétiole canali- 
culé, maigrement poilu, à aiguillons crochus ou falqués, 
vulnérants; foliole terminale à pétiolule égalant le 4/4 
de sa hauteur, ovale, entière à la base, étrécie et briève- 
ment acuminée au sommet; les latérales à pétiolules 
courts, égalant le 15e ou 16e de leur hauteur, ovales, 
irrégulières à la base, peu acuminées, souvent élargies 
et lobées du côté extérieur, surtout quand les inférieures 
manquent; ces dernières subsessiles, ovales, courtes, 
aiguës ou presqu'obtuses ; semblables à celles de la tige 
pour les caractères généraux. — Panicule ordinairement 
petite, ovale, pauciflore, courte, plus rarement rameuse, 
composée, brièvement poilue, tomentelleuse , munie 
d’aiguillons falqués, souvent nombreux, ordinairement 
jaunâtres et plus petits sur les pédoncules, vulnérants. 
Un à trois pédoneules inférieurs multiflores, courts, à 
l’aisselle de feuilles ternées peu espacés dont ils égalent 
le pétiole ; un ou deux suivants nus à l’aisselle de petites 
bractées foliacées; les supérieurs nus, presque tous bi ou 
triflores, inégaux, étalés. Calice cendré-verdâtre, tomen- 
teux, peu hérissé, aculéolé à la base, à lobes ovales, peu 
acuminés, réfléchis après l’anthèse. Pétales roses, ovales, 
grands, entiers ou dentieulés, ciliolés, poilus. Étamines 
et anthères roses dépassant les styles violacés. Jeunes car- 
pelles glabres. Mi-juin, juillet. Schistes et granites. A, C. 

Obs. Cette planie, assez répandue, se distingue des 
autres espèces de ce groupe par ses pétales, ses étamines 
et ses styles roses. La forme des folioles l’éloigne du R. 
cordifolius. 1] est à remarquer que, malgré son nom, 
elle n’a que rarement les folioles luisantes, et que ce ca- 
ractère, résultant d’une bonne exposition est plutôt 
exceptionnel que général. 

200. R. nrvaricarus. Mull.! /n Flora, 1858, p. 130. 
— Vers., p. 3, n° 7. — Gast. Genev., Mém. Soc. acad. 
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de M.-et-L., t. viu, p. 106. — Tirage à part : 1” ess., 
p. 41.—Arrond., Nos. et obs. sur les pl. crit. du Morb. 
(1863), p. 18. — Tige anguleuse, robuste, striée, à 
faces planes ou très-peu excavées, glabre ou glabres- 
cente; aiguillons longs, robustes, déclinés ou peu fal- 
qués, élargis à la base, vulnérants. Feuilles digito-qui- 
nées; pétiole plan au sommet, finement canaliculé à la 
base, légèrement poilu, à aiguillons crochus, vulnérants; 
stipules filiformes, ciliées, à glandes sessiles ; foliole ter- 
minale à pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, ovale, 
entière et arrondie à la base, régulière dans son pour- 
tour, acuminée; les latérales à pétiolules égalant le 1/4 
de leur hauteur, ovales, étrécies-entières à la base, acu- 
minées, élargies du côté extérieur; les inférieures briè- 
vement pétiolulées, ovales, aiguës ou subobtuses; toutes 
minces, d'un vert gai, un peu pâle, glabres ou à poils 
rares très-apprimés en dessus, à dents peu profondes, 
aiguës, inégales, la plupart simples ; en dessous vertes, 
plus pâles, à poils courts, apprimés, peu abondants, à 
nervures fines, saillantes, la médiane aculéolée. — Ra- 
meau très-écailleux à la base, anguleux, glabrescent 
ou peu poilu, armé d’aiguillons espacés, falqués, dilatés 
à la base, vulnérants. Feuilles ternées et digito-quinées ; 
pétiole canaliculé, mince, poilu, à aiguillons en faulx; fo- 
liole terminale à pétiolule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa 
hauteur, ovale ou rhomboïdale, étrécie-entière à la base, 
acuminée ; les latérales à pétiolules égalant le 7e ou 8° 
de leur hauteur, ovales, rétrécies à chaque extrémité, 
aiguës ou acuminées ; les inférieures subsessiles, ovales ; 
toutes d’un vert olive, nervées ou plissées, à poils rares 
et apprimés en dessus ; semblables à celles de la tige 
pour les autres caractères. — Panicule pauciflore, 
courte, lâche, souvent décomposée, brièvement poilue, 
peu ou point hérissée, non tomenteuse, à quelques rares 
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aiguillons falqués. Un ou deux pédoneules inférieurs 
minces, pauciflores, à l’aisselle de feuiiles ternées dont 
ils égalent le pétiole, souvent étalés ou divariqués; par- 
fois un ou deux suivants à l’aisselle de bractées foliacées 
ovales ou lancéolées ; les supérieurs peu aculéoiés ou 
inermes, fins, minces, bi ou triflores, en petite tête 
serrée, à l’aisselle de bractéoles verdâtres, trifides, li- 
néaires. Calice vert à bordure blanche, tomentelleux, à 
poils apprimés, non aculéolé, à lobes ovales, courts, peu 
ou point cuspidés, blancs, tomenteux, hérissés à linté- 
rieur, étalés ou très-imparfaitement réfléchis après 
l'anthèse, quelquefois un peu relevés sur le fruit. Pé- 
tales roses, ovales, petits, échancrés au sommet, rétrécis 
en onglet, glabrescents à l’intérieur, poilus en dehors. 
Étamines blanches à anthères roses, dépassant les styles 
jaunâtres. Jeunes carpelles glabres. Mi-juin, juillet. 
Lieux frais et ombragés, bords des eaux. Haute-Vienne : 
Saint-Sulpice-la-Feuille, Isle, Grammont (Lamy). — 
Indre : Châtillon, Clion. — Vienne : Le Pindray (Cha- 
boisseau). — M.-et-L. : Angers (Boreau), Saint-Flo- 
rent-le-Vieii, — Deux-Sèvres : forêt de l’Ermitain 
(Sauzé et Maillard). — Vendée : C. Bords de la Sèvre : 
Saint-Laurent, Mortagne, la Verrie, Évrunes, etc. 

Obs. Se distingue du R. nitidus par ses étamines et 
ses styles blancs, du R. hemistemon par ses étamines 
dépassant les styles, du À. fastiqiatus par ses pétales 
roses. Le À. integribasis Müll. paraît appartenir à la 
même espèce. 

201. R. nemsremon. Müll.! 2 Boulay, Ronces Vosg. 
no 3. Descript. des espèces, p. 3, n° 3. — Tige angu- 
leuse, à faces planes ou très-superficiellement excavées, 
siabre ou glabrescente, à nombreuses glandes sessiles, 
fines, visibles à la loupe, à aiguillons fins, courts, décli- 
nés ou peu falqués, vulnérants. Feuilles digito-quinées; 
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pétiole finement canaliculé, quelquefois plan au sommet, , 
hérissé de poils épars, courts, à aiguillons falqués ou su- 

buncinés; stipules filiformes, ciliées; foliole terminale à 
pétiolule égalant le 1/3 de sa hauteur, largement ovale, 
arrondie, peu étrécie, entière ou très-obsceurément 
échancrée à la base, acuminée; les latérales à pétiolules 
égalant environ le 1/4 de leur hauteur, ovales, un peu 
étrécies et entières à la base, acuminées, élargies du 
côté extérieur; les inférieures à pétiolules égalant le 12° 
de leur hauteur, ovales, entières à la base, acuminées; 
toutes épaisses, d’un vert olive, à poils rares et très- 
apprimés en dessus, à dents grossières, inégales, peu 
profondes ; en dessous vertes, plus pâles, à villosité 
courte, peu abondante, rude, à nervures blondes, sail- 
lantes, la médiane aculéolée. — Rameau anguleux, 
court, maigrement hérissé de poils courts, à aiguillons 
falqués, vulnérants. Feuilles ternées ; pétiole canaliculé, 
poilu, à aiguillons en faux; foliole terminale à pétiolule 
égalant le 1/5 de sa hauteur, ovale, souvent rhomboï- 
dale, longuement rétrécie à la base, aiguë ou brièvement 
acuminée, d’autres fois arrondie et obtuse au sommet; 
les latérales brièvement pétiolulées, ovales, étrécies ou 
arrondies-entières à la base, élargies du côté extérieur, 
aiguës ou plus souvent arrondies et obtuses ; semblables 
à celles de la tige pour les caractères généraux. — Pa- 
nicule oblongue, courte, obtuse, brièvement poilue, 
subtomentelleuse, à petits aiguillons déclinés ou falqués, 
parfois munie à la base de quelques pédoncules uni ou 
pauciflores, espacés, à l’aisselle de feuilles ternées et 
occupant alors une grande partie du rameau; les -inter- 
médiaires à l’aisselle de bractées foliacées ovales ou lan- 
céolées ; les supérieurs à l’aisselle de bractéoles assez 
larges, en tête serrée; la plupart uniflores ou quelques- 
uns à deux pédicelles inégaux, Calice verdâtre, à bor- 
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dure blanche, brièvement tomentelleux, non hérissé, à 
lobes ovales, étalés après l’'anthèse, en partie relevés sur 
le fruit. Pétales blancs, petits, ovales, glabrescents, en- 
tiers au sommet, rétrécis en onglet court et large. Éta- 
mines blanches, peu abondantes, lonquement dépassées 
par les styles verdätres, nombreux. Jeunes carpelles 
glabres. Juin, juillet. Bois, broussailles, landes, ter- 
rains granitiques. Maine-et-Loire : Le Longeron, près 
l'étang des Garières ; Angers, Pruniers (Boreau). 

Obs. Cette plante s'éloigne du À. nitidus par ses éta- 
mines et ses styles blancs, du À. divaricatus par ses 
pétales blancs et ses étamines plus courtes que les styles. 
Le calice, en partie relevé sur le fruit, la sépare des au- 
tres espèces de ce groupe. 

202. R. rasricratus. W. et N. Rub. Germ., p. 16, 
tab. 2. — R. suberectus Bor. F1., t. n, p. 204, (Non 
Arrh. Monog. Rub. suecic., p. 19). —R. pseudo-1dœus. 
Müll. Vers., p. 2, n. 2. — Tige anguleuse, dressée, 
verte ou rougeâtre, robuste, canaliculée, glabre, à 
glandes sessiles, visibles à la loupe; aiguillons longs, 
forts, droits ou déclinés, égaux, vulnérants, Feuilles di- 
gito-quinées; pétiole plan, un peu canaliculé à la base, 
glabrescent, à quelques aiguillons ecrochus ; stipules 
lancéolées, ciliées; foliole terminale à pétiolule égalant 
le 1/3 de sa hauteur, largement ovale, en cœur à la base, 
acuminée; les latérales à pétiolules égalant le 1/4 ou le 
1/5 de leur hauteur, ovales, rétrécies et entières à la 
buse, acuminées; les inférieures pétiolulées, ovales, ai- 
guës; toutes minces, d’un vert gai et glabrescentes en 
dessus, à dents fines, aiguës, la plupart simples; en des- 
sous plus pâles ou jaunâtres, à poils peu abondants, 
brillants, à nervure médiane garnie de quatre à cinq ai- 
guillons crochus. — Rameau anguleux dans toute sa 
longueur, glabrescent, à poils courts, espacés, à aiguil- 
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lons falqués rares ou presque nuls, dilatés à la base, vul- 
nérants. Feuilles ternées, pétiole canaliculé, maigre- 
ment hérissé, à trois ou six aiguillons en faulx; foliole 
terminale à pétiolule égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa hau- 
teur, rarement plus, ovale-elliptique, longuement ré- 
trécie dans les 2/3 inférieurs, arrondie et cuspidée au 
sommet, subobtuse, rarement acuminée; les latérales 
presque sessiles, ovales, rétrécies-entières à la base, 
cuspidées, élargies du côté extérieur; toutes minces, 
d’un vert gai, à poils rares ou nuls en dessus, à dents 
larges, profondes, inégales, aiguës ; en dessous vertes, 
à poils rares et brillants, à nervures blondes, saillantes, 
la médiane inerme ou peu aculéolée. — Panicule simple, 
oblongue, à poils courts et rares, inerme ou très-peu 
aculéolée, à aiguillons peu ou point vulnérants. Pédon- 
cules wni/lores, l'inférieur parfois à l’aisselle d’une 
feuille ternée, dont il égale le pétiole; le suivant à l’ais- 
selle d’une bractée foliacée, ovale; les supérieurs nus, 
à l’aisselle de larges bractéoles ovales ou linéaires, qu'ils 
dépassent une ou deux fois, tous minces, dressés, 
inermes ou peu aculéolés. Calice vert, à bordure 
blanche, peu poilu, à peine tomentelleux, ni hérissé, ni 
aculéolé, à lobes ovales, longuement acuminés, étalés 
ou réfléchis après l’anthèse. Pétales blancs, ovales, 
grands, faciles à chiffonner, arrondis et entiers au som- 
met, longuement rétrécis en onglet, glabrescents à l’in- 
térieur, très-finement poilus en dehors. Étamines 
blanches, très-fines, peu nombreuses, divariquées, dé- 
passant les styles verdätres. Jeunes carpelles glabres, à 
la fin d’un rouge noir, brillant. Juin, mi-juillet. Bois, 
lieux couverts. A. C. 

Obs. Cette plante a fréquemment les rameaux étalés 
horizontalement, et partant deux ou trois du même 
point, ce qui permet de la reconnaître assez facilement, 


ME 


mais il arrive souvent que ce caractère fait défaut. Ses 
fleurs blanches et les étamines dépassant les styles l’é- 
loignent de la plupart des espèces de ce groupe et no- 
tamment des À. hemistemon et fruticosus. Le R. pseudo- 
idœus, Müll., qui se rencontre çà et là, paraît se rappor- 
ter au À. fashiquatus; c’est une forme croissant dans 
les lieux très-frais et ayant souvent sept folioles ou la 
foliole terminale fortement lobée. 

203. R. rruricosus L. FI. suec. n° 409-444. — 
R. plicatus W. et N. p.15, t.1. — R. suberectus, Arrh. 
Monog. Rub. suec., p. 19 (non Anders.). — Bor. F1., 
t. 1, p. 204, n° 779. — Tige anguleuse, rougeâtre, 
lisse, à faces luisantes, planes ou peu excavées, glabre, 
aiguillons falqués robustes, dilatés à la base, vulnérants. 
Feuilles quinées ; pétiole canaliculé, glabrescent , à ai- 
guillons crochus, durs, vulnérants ; stipules lancéolées, 
glabrescentes; foliole terminale à pétiolule égalant le 
1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, largement ovale, arrondie, 
courte, en cœur à la base, réquhièrement acuminée en 
pointe lonque, aiquë ; les latérales à pétiolules courts, 
égalant le 8° ou 40° de leur hauteur, ovales, un peu étré- 
cies à la base, longuement acuminées ; les inférieures 
brièvement pétiolulées, rétrécies à la base, ovales, acu- 
minées ; toutes, se recouvrant par les bords, au moins 
les quatreinférieures, assez épaisses, fermes, plissées, on- 
dulées sur les bords, d’un vert jaunâtre, glabres ou gla- 
brescentes en dessus, à dents inégales, fines, aiguës, 
profondes ; en dessous plus pâles, maigrement hérissées, 
rudes, à nervures blondes, très-saillantes , anastomo- 
sées, la médiane aculéolée. — Rameau anguleux , gla- 
brescent, à aiguillons falqués, vulnérants. Feuilles ter- 
nées; pétiole excavé, glabrescent ou hérissé de poils 
espacés, à aiguillons crochus ; foliole terminale à pétio- 
lule égalant le 1/3 ou le 1/4 de sa hauteur, ovale ou 
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rhomboïdale, rétrécie entière à la base, acuminée; les 
latérales subsessiles, ovales, élargies et plus rarement 
lobées du côté extérieur; obliques et entières à la base, 
acuminées; toutes semblables à celles de la tige pour les 
caractères généraux. — Panicule petite, étroite , pauci- 
flore , un peu poilue, non tomenteuse , à aiguillons en 
faulx, presqu'inerme, quelquefois nue, mais plus ordi- 
nairement munie à la base de une à trois feuilles ternées, 
et de quelques bractées foliacées , ovales ou lancéolées ; 
pédoncules inférieurs uni-pauciflores ; les supérieurs 
ordinairement uniflores, courts, égalant ou dépassant 
peu les bractéoles, presqu'’inermes ou à quelques petits 
aiguillons falqués. Calice verdâtre, à bordure blanche, 
peu poilu ou subtomentelleux, à lobes ovales, courts, con- 
caves, réfléchis après l’anthèse. Pétales blancs, obovales, 
atténués à la base , entiers ou peu échancrés, glabres. 
Étamines blanches, plus courtes que les styles verdâtres. 
Jeunes carpelles glabres, à la fin d’un rouge noir foncé, 

. brillants, à styles longtemps persistants et souvent en- 
tremêlés de carpelles avortés. Juin, juillet. Forêts, bois, 
lieux frais et couverts. Cà et là. R. Indre-et-Loire : 
Forêt de Loches. — Maine-et-Loire : Forêt d'Ombrée 
(Boreau). 

Obs. Cette plante qui paraît plus répandue dans le 
nord de l’Eurupe que dans notre pays, est voisine des 
R. fastiqiatus et hemistemon, et il est quelquelois diffi- 
cile de la distinguer de l’un ou de l’autre. Ses folioles 
plus épaisses, plissées, ondulées sur les bords, se recou- 
vrant, plus décfément en cœur et de forme différente, 
ainsi que sa tige peu ou point canaliculée l’éloignent du 
premier ; son calice réfléchi, ses folioles en cœur, sa pa- 
nicule de forme différente la séparent du second. 


Î 
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GENRE RUBUS. 
ANALYSE DES ESPÈCES. 


| Stipules adhérentes au pétiole, plante frutescente....... 
| Stipules adhérentes à la tige; pl. herbacée. R. saxatilis (1) 


| Feuilles palmées; fruit glabre à la fin (section Fruticosi). 3 
| Feuilles pennées; fruit poilu........... R. Idæus (2) 


Tige arrondie ou obtuse, rarement nette- 
ment anguleuse, glabre ou poilue, peu 
ou pas glanduleuse, à aiguillons inégaux. 
Calice relevé sur le fruit, étalé ou incom- 
plétement réfléchi. Panicule plus ou moins 
corymbiforme, peu glanduleuse. Carpelles 
peu nombreux, plus ou moins gon- 
LE PANNE PA D PAM AUEA TT MET TREIS e Sous-section Gæsii (4) 

Tige arrondie ou obtuse, rarement nette- 
ment anguleuse, poilue, glanduleuse, à 
aiguillons inégaux. Galice étalé ou relevé 
sur le fruit après l’anthèse, rarement 
tout à fait réfléchi, à lobes ordinairement 
longuement appendiculés. Panieule à glan- 
des ordinairement abondantes. Carpelles 
égaux, nombreux, non gonflés. S.-sect. Appendiculati (87) 

Tige ordinairement glabre à la fin, angu- 
leuse. Feuilles quinées, plus rarement 
ternées, vertes ou grises, peu tomenteuses 
en dessous. Calice réfléchi après l’anthèse, 
très rarement étalé. Glandes stipitées nul- 
les ou verdâtres et peu visibles. S.-sect. Virescentes (229) 

Tige anguleuse, glabre ou peu poilue. 
Feuilles blanches-tomenteuses en dessous. 
Calice blanc -tomenteux réfléchi après 
l’anthèse. Aiguillons égaux. Glandes nulles 
ou très rares........ .... Sous-section Discolores (280) 

Tige anguleuse, glabre ou glabrescente, 
souvent rouge et luisante. Aiguillons 
égaux. Glandes stipitées nulles. Feuilles 
quinées ordinairement vertes en dessous. 
Galice verdâtre, à peme tomentelleux, 
réfléchi, rarement étalé , 

Crelevé sur le fruit. Jeunes carpelles 
4 C1 0 1 ENPSANES MR RE 7 LEE Sous-section Suberecti (383) 


CÆSII. 


| Calice relevé sur le fruit..........,... « SO Set sl 
| Calice étalé ou incomplétement réfléchi. ....... re 39 


- | Fruit noir bleuâtre, glauque... .......... M tr | 


l'Eruitnom brillant. PRCRENET ETC TERTe MAR. Ai 


10 


11 


12 
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| Calice dépourvu de os LU CERN ER 7 
| Calice muni de glandes stipitées. ..,.............. 11 
[Strles blancs ou verdâtres........................ 8 
| Styles roses ou carnés................. carneistylus (6) 
NM Er PONT EN TO 9 
D Dulao6s. . ........néesemscose débilitatus (8) 
| Plante plus ou moins aculéolée; pédoncules à peu près 
noce tte Go SN End Ne 10 


| Plante presqu'inerme ; pédoncules arqués.. mitissimus (5) 
Feuilles glabres en dessus ; calice verdâtre ; 


DAME DUR ind snénosnues cœsius (3) 
Feuilles poilues en dessus ; calice tomen- 
teux ; pétales blanc rosé, pâle......... parvulus (4) 
| Pétales blancs ; styles verdâtres.................... 12 
| Pétales roses ou violacés..,....... RUE OMS 13 
Pédoncules la plupart uniflores ; calice glan- 
duleux, non aciculé ; pétales étroitement 
CO SEL TT Ligerinus (10) 
Pédoncules bi ou triflores, la plupart ren- 
versés ; calice aciculé ou aculéolé..  retrogressus (11 bis) 
Pédoncuies bi ou triflores, étalés ou dressés ; 
calice ni aciculé ni aculéolé........... rivalis (9) 
| Styles roses ou carnés.................. usillus (7) 
Un 1111 RASE ASE à rovostii (11) 
OS COPROPPPMEOP  RRE 15 
MN ARC ON verdäires.............. 4... 4. 19 
| Etamines roses ou violacées....................... 16 
| 11 177 UCCSRRNANNRNENERRR ANUS 17 
| Jeunes carpelles poilus..........,....... dryadeus 18 
{ Jeunes carpelles glabres.............. Balfourianus (15 
| Tige peu aculéolée, à glandes nulles ou rares......... 18 
| Tige très-aculéolée, glanduleuse. . ... .. diversifolius (26) 
| Calice à quelques glandes stipitées....... pusillus (7 
| Calice dépourvu de glandes stipitées..... carneistylus (6 
LT RPM EP EEE PC TAPIE 20 
data à ou MN 4 30 
| Jeunes carpelles glabres. .......,.........:.,..... 21 
Danisrpelles poilus.,0}.24 RTE... 28 
Panicule plus ou moins glanduleuse.......,........ 22 
Panicule dépourvue de glandes stipitées ; 
Ne... . sa Un, 0: dumetorum (31) 
| Calice aciculé ou aculéolé............,............ 23 
| Calice ni aciculé ni aculéolé............. sepium (35) 
| Feuilles des rameaux tomenteuses-veloutées en dessous 24 
| Feuilles des rameaux poilues, non veloutées en dessous.. 26 


21 


24 


25 


26 


2 


En | 


28 


29 
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32 


33 


34 


39 


36 
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Panicule souvent très-rameuse, multiflore, garnie d’ai- 


guillons bruns ou violacés..............,....... 25 
Panicule petite, contractée, garnie d’aiguil- 
ons jauniires,:. 01; 0 0 7 deltoideus (25) 
Calice aculéolé ; carpelles se développant 
normalement... SET ENSRRREATE agrestis (28) 
Calice peu ou pas aculéolé ; carpelles presque 
tous avortés......... Pie SR ULUL AE degener (12) 
| Pétales' largement ovales... 2.7.1. 40""0RRPReer 21 
| Pétales étroitement ovales-lancéolés ; glandes 
| brunes ou roses au sommet........ echinophora (20) 
Pétales d’un rose pâle ; glandes de la pani- 
cule à téte PRuehe An At. 0 FETES adenoleucos (19) 
Pétales blancs ; glandes de la panicule à 
tête rose ol DrUnb 2.12, ver MALE RER agrestis (28) 
| Tige obtuse ; panicule corymbiforme................ 29 
| Tige anguleuse ; panicule oblongue....... cuspidatus (41) 


Pétales un peu poilus ; feuilles de la tige 

ordinairement quinées, finement dentées. spinosissimus (21) 
Pétales glabres ; feuilles de la tige ordinai- 

rement ternées, grossièrement dentées.. serpens (18) 


| Ftamines roses... . 4440456004 MUSICIENS ol 
| Etamines blanches... ,...1...1\.4e 0er 0e 32 
Panicule étroite, allongée ; pétales étroite- 
ment ovales, allongés. ............... Provostii (11) 
Panicule en pyramide décomposée, large ; 
pétales petits, courts, ovales.......... latebrosus (13) 
[ Caliee aculéolé....1.:.,........ CONSO 33 
| Calice non aculéolé. ::....,..:4.20. OS 36 
| Tige arrondie ou très-obtuse,.................. 34 
| Tige anguleuse ; carpelles glabres...,.... cuspidatus (41) 


| Jeunes carpelles poilus ; glandes à tête rose ou brune.. 35 
| Jeunes carpelles glabres ; glandes à tête 


lAPblanche. 1. UMR ELEC SÉRIE adenoleucos (19) 
Panicule corymbiforme, courte, dépassée 
par la dermière feuille ternée........ spinosissimus (21) 


Panicule décomposée, très-étalée, dépas- 
sant longuement les feuilles ternées....  degener (12) 


| Feuilles peu poilues, vertes en dessous. ............ 37 
| Feuilles des rameaux munies en dessous de nombreux 
| poils brillants, apprimés............. a MRERSE 


Pétales blancs ; foliole terminale des feuilles 

caulinaires en cœur.....,...4....:.. dumetorum (31) 
Pétales violacés, foliole terminale des 

feuilles caulinaires entières ........... debilitatus (8) 


4 


_ 
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ne des tiges en partie réclinés ; ca- 


ice plus ou moins aculéolé ......,.... degener (12) 
Aiguillons des tiges déclinés ; calice non 
ST PE PT sepium (35) 
Feuilles vertes en dessous........,......,......... 40 
Feuilles blanches-tomenteuses ou hérissées-veloutées 
M OMSOUS. .....4... sind simamennmauee 67 
Jeunes carpelles poilus........................... 41 
Jeunes carpelles glabres .. .... Ten eee URI «s à 51 
Dies... entr ocn tuent dontinnss < 42 
0e. LS ee ne ea a moe en MURS 46 
| Pétales, étamines et styles blanes.................. 43 


| Pétales et étamines blancs, styles roses... conspectus (23) 
| Panicule garnie de bractées foliacées, ordinairement 


RP EE EM PTE 
| Panicule dépourvue de larges bractées.............. 45 
Panicule corymbiforme, courte; bractées 
TE de me meme de ou à serpens (18) 
Panicule en pyramide ; bractées foliacées 
dus 280 sepicola (33) 
|'Galice non aculéolé.,,...........,..,4.. pubicaulis (42) 
M 6 09 statu hdiailte dû cuspidatus (41) 
| Pétales et styles roses ; étamines roses au moins à la base 47 
| Pétales roses ; étamines blanches .. ............... 48 
Etamines d'un rose vif................. dryadeus (17) 
Etamines blanches, un peu roses à la base. immitis (34) 
Tige plus ou moins glanduleuse....,.,............. 49 
Tige dépourvue de glandes stipitées ...... immitis (34) 
| Tige arrondie ou très-obscurément anguleuse, ....... 50 
| Tige anguleuse ; styles verdäâtres. ........ cuspidatus (41) 
Folioles latérales des feuilles caulinaires à 
LAS CESR TT rosaceus (22) 
Folioles latérales des feuilles caulinaires à 
Te HOPEEPTRR FPT ER EN conspectus (23) 
Pétales, étamines et styles blancs.......,..,........ 92 
Te ON PT EE 60 
| Panicule dépourvue de larges bractées foliacées.. . . 53 
| Panieule munie de larges bractées foliacées.. sepicola (33) 
nana nn dc Un à eus 4 de 54 
Tige arrondie ou très-obtusément anguleuse......... 07 
OS a de name cu een had 55 
TE Pnau ee scabrosus (37 
| Calice réfléchi après l’anthèse ..... .............. 06 
| Calice lâchement relevé sur le fruit....... dumetorum (31) 
| Feuilles vertes en dessous.............. Mougeoti (32) 


| Feuilles blanchâtres en dessous... ........ corylifolius (27) 


57 


58 
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| Feuilles très-poilues-veloutées en dessous... ........ 58 
| Feuilles vertes, minces, peu poilues en des- 

l'insu aan OMÉRPEREE dumetorum (31) 
| Carpelles se développant normalement. ....,........ 59 
| Carpelles avortés en partie, panicule diva- 

Lquée LME 2 cer e: SONERR REER degener (12) 
| Panicule courte et fastigiée ............. corylifolius (27) 
| Panicule occupant presque la moitié du 

Féramean tr. de ces ERIn QUE rupestris (40) 
| Etamines roses on violacées.................,...... 61 
| ‘Etamines blanches. R 04500 L EN CE EMONNIRPERRE 63 
l'Styles roses. HN R OL. 007 ORERSESSSS 62 
l'Styles Verdatres, 2 SEEN us 020 ARE discoideus (39) 
| Galice étalé ou réfléchi. ................ nemorivagus (16) 
| Calice relevé sur le fruit................ Balfourianus (15) 


| Tige obtusément anguleuse, à quelques glandes stipitées 64 


| Tige nettement anguleuse, sans glandes... Mougeoti (32) 
] Styles roses 4 ut LOU, LCR CREER 65 
L'SCHES EN ErAAITES NN EUR PAP RES degener (12) 
| Calice dépourvu de glandes stipitées................ 66 


| Calice un peu glanduleux, relevé sur lefruit.  pusillus (7) 
| Calice relevé sur le fruit, plante délicate..  carneistylus (6) 


] Calice étalé ; plante robuste. ........... thamnocharis (38) 
| Feuilles à tomentum blanc, très-ras en dessous. ..... 68 
{ Feuilles grisâtres, hérissées, poilues, veloutéesen dessous. 72 
l'Pétales blancs. .:...:,,.00 04220008 <R-GECRREREE 69 
| Pétales roses... ...:..,.4.11.1, #00 UC 71 
| Fleurs d’un blanc pur ; carpelles noirs brillants... .... 70 
| Fleurs d’un blanc un peu rosulé; carpelles 
| pruneuxTe NL SAINTES parvulus (4) 
Tige glaucescente, à rares glandes stipitées ; 
pétole plan: ER EN OR eRENCERRSE corylifolius (27) 
Tige non glauque, sans glandes ; pétiole | 

Canalitulé, 154528 USSR EURE Holandrei (36) 
| Etamines blanches. .:5:.4..01. 4402, thamnocharis (38) 
} Etamines roses 2 este en une discoïdeus (39) 
| Feuilles finement tomenteuses en dessus..,......... 13 
| Feuilles glabres ou poilues non tomenteuses en dessus. 74 
| Pétales, étamines et styles roses......... arenarius (24) 
| Pétales, étamines et styles blancs........ deltoïdeus (25) 
| Pétales et styles roses, au moins à la base... ........ 75 
| Pétales et étamines blancs ; styles blancs ou roses .... 78 
| Carpelles se développant normalement. ....,......... 76 


| Carpelles avortés en grande partie................., 77 


en! 
1 


81 


84 
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Tige obtuse ou arrondie...,............ Balfourianus (15) 
Tige anguleuse, glabre ; folioles cuspidées ; 
fAMINES rOS6S. .. sons sue one psammophilus (30) 
Calice apprimé sur le fruit.............. degener (12) 
TON. luna sesstdrenres patens 14) 
Styles blancs ou verdâtres..................,..... 79 
I ODOS... codec dhpfidéts nemorosus (29) 
donnes carpelles glabres.. .....,......suséesus » sue 8 
Jeunes carpelles poilus................. cuspidatus (41) 
| Tige dépourvue de glandes stipitées................ 81 
| Tige munie de quelques glandes stipitées............ 84 
| Carpelles murs, noirs, brillants............... ne “0 
| Carpelles murs, bleuâtres, pruineux ...... parvulus (4) 
Tige non glauque dépourvue de glandes stipitées. .... 83 
Tige glaucescente, à quelques glandes sti- 
oo ÉPPPPPERERANREEERERS corylifolius (27) 
| Calice un peu aculéolé................. discoïdeus (39) 
ONE non aculéolé............,,,..,.. Holandrei (36) 
ROIS non avortés. . ......,.........40. duree 85 
| Carpelles avortés en partie.............. degener (12) 
| Tige non glaucescente ; pétiole canaliculé...,....... 86 
| Tige glaucescente ; pétiole plan.......... corylifolius (27) 
Panicule occupant plus de la moitié du ra- v 
meau ; calice rarement aculéolé...,,... rupestris (40) 
Panicule oceupant le 1/4 du rameau ; calice 
PR EPP scabrosus (37) 
APPENDICULATI. 
M alerté sur Le fruit, .,.:.....440,.42M0 20 88 
Calice étalé ou réfléchi........................... 126 
| Feuilles blanchâtres en dessous.................... 89 
| Feuilles vertes en dessous........................ 92 
LL ne 7 LR RS, 90 
Pétales roses. ...... PRE ARE LEE 1: rudiformis (100) 


Plante très-glanduleuse, toutes les fleurs à calice relevé 91 
Plante fortement hérissée, à glandes stipitées 


rares ; fleur terminale seule à calice 
ee ee ee DU de al L bi amictus (103) 
Panicule à nombreuses glandes rouges sti- 
pitées ; calice très-aculéolé, acuminé...  hirtus (81) 
Panicule non colorée en rouge par les 
glandes ; calice peu aculéolé, à lobes courts.  intectus . (55) 
l'Pétales roses. ..4.......,.%..seloscs.ssuss Lu: 93 
| Pétales blancs.....:.......................4.0., 104 
Tige arrondie ou très-obtuse....................., 94 
Tige anguleuse, :......:,.........1.. REA: DU: "00 


© 
r=< 
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| Jeunes carpelles glabres ; pétiole plan....,......... 
| Jeunes carpelles poilus ; pétiole canaliculé.. humilis (46) 


| Feuilles très-minces ; étamines blanches... oreades (60) 
| Feuilles épaisses ; étamines plus ou moins 


l'A PHHBMRSL à EU UT LL RUE REP RETIRE scabripes (50) 
j'Styles-blancs. 3 44,3 08 0 DDR, LENS EREES 97 
| Styles roses au moins à la base. ................... 99 
| Pétiole plan ; jeunes carpelles glabres.............. 98 


| Pétiole canaliculé ; jeunes carpelles poilus. cuspidatus (41) 


| Feuilles très-minces; étamines blanches.. oreades (60) 
| Feuilles épaisses ; étamines plus ou moms 


| 1 TOSÉeS. Re ES SES en A ATEN scabripes (50) 
| Jeunes carpelles glabres. ...................... 100 
| Jeunes carpelles poilus................ plinthostylus (73) 
| Etamines blanches. ............. ...:.:.Pen 101 
| Etamines plus ou moins rosées.......... scabripes (50) 
| Pédoncules supérieurs étalés, presque tous multiflores. 4102 
| Pédoncules supérieurs érigés, presque tous 
] Æfuafiores. RCE L ER CADRES Reuteri (82) 
| Tige à aiguillons élargis, non renflés à la base....... 103 
| Tige à aiguillons très-nombreux, dilatés- 
[AMrenflés 7 passe PRO EUR PE ERLrRE diversifolius (26) 
| Feuilles de la tige vertes en dessous...... scabripes (50) 
| Feuilles de la tige plus ou moins grisätres 
| ATERRABSSOUS ELA Re ete ee RC eRE rudiformis (100) 
| Jeunes carpelles poilus....... ....... . 105 
| Jeunes carpelles glabres ...................... 117 
| Tige anguleuse.. .........4.40.0 42 CONS 106 
| Tige arrondie et très-obtuse............... nee 'HIERS à 108 
| Toutes les fleurs à calice relevé.................. ARE 
| Fleur terminale seule à calice relevé. ..... insolatus (83) 
Calice à lobes courts et larges, nettement 
neleyés.sub le fruits LL érescr me intectus (55) 
Calice à lobes longuement acuminés, lâche- 
ment étalés-relevés sur le fruit ........ fuscus (84) 
| Calice aciculé ou aculéolé......................... 109 
| Calice ni aciculé ni aculéolé... ......... sparsipilus (49) 
| Styles verdâtres.. ,%................1...: 0 00008 a! 2 40 
| Styles roses au moins à la base. ....... sise NS 114 
| Pédoncules supérieurs multiflores.................. 111 
| Pédoncules supérieurs la plupart uniflores........... 112 
Folioles minces, molles ; styles un peu bruns 
A 14 /DASB RE und REC Ru calliphyllus (47) 


Folioles épaisses, coriaces ; styles verdâtres, 
méme a da Das nu 0 RER eee ER fuscus (84) 
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| Folioles ovales, peu acuminées.................... 113 
112 | Folioles étroitement ovales, très-longuement 
CPP PER humilis (46) 
Folioles minces, vertes et peu poilues en 
13 NP Ps MIN MR Re Guntheri (57) 
Folioles épaisses, poilues, sub-tomenteuses 
ne ct dite NR intectus (55) 
| PL dépourvue de soies ; pédoncules inférieurs multi- 
114  PÉORMPRPT PRO ENTE AR UE CET UTATIOR EUR 115 
Tige poilue ; pédoneules inférieurs pauciflores. ....... 116 
Pan. en large pyramide, courte, flexueuse, 
115 SANS NET LL EL erythradenes (54) 
Panicule étroite, pauciflore en pyramide 
PPS PEN Guntheri (57) 
116 | Styles blanchâtres, rosés à la base. ...... calliphyllus (47) 
DU 0 US || ANRREPENRENNE ARR pendulinus (51) 
GRR PE PE 118 
117 | Tige arrondie ou obluse..............,,.,....,,.. 121 
18 Aiguillons de la tige droits ou falqués.............. 119 
Aiguillons de la tige la plupart réclinés. .. thyrsiflorus (64) 
Tige poilue ; pétales petits, aigus.............,.... 120 
119 | Tige dépourvue de soies; pétales grands, 
nue uses vs saxicolus (88) 
120 | Calice ni acieulé ni aculéolé............. geromensis (44) 
M. Calice aciculé ou aculéolé...........,... intectus (55) 
121 Panicule garnie de glandes verdâtres ...,..,........ 122 
Pan. garnie de nombreuses glandes rouges,  hirtus (81) 
122 OR... LE 123 
Panicule en pyramide étroite, allongée.... lilacinus (53) 
123 Styles rosés au moins à la base. ......... ...,...... 124 
ONMren . 7 NUL: SUD .. 125 
Foliole terminale des feuilles caulinaires à 
pétiolule égalant la moitié de sa hauteur ; 
124 SC PRAIRIE CENT ET" acridentulus (45) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires à 
40 vrai égalant le 1/4 ou le 1/5 de sa 
auteur ; styles à base rosée. .......,.. amplifolius (48) 
125 Calice ni aciculé ni aculéolé............. geromensis (44) 
Calice acrculé ou aculéolé......,........ Bellardi (43) 
126 Feuilles vertes en dessous....,.........,........., 127 
Feuilles grises ou blanchâtres en dessous...... ..... -183 
127 ci ae sun. 4160 HUIRTE 128 
D De. D....0..270 0 LT ee. 154 
128 | One. 10000 a EI SR RNt 129 


DRE Dianches, Liu Us ei 2 DURE 136 


29 | Styles roses... tn... EURE LC ITCNESNRNE 130 

| Styles blancssUtasit cs LOUP CEREREONE melanoxylon (89) 

130 | Jeunes carpelles glabres..:....,......: C0 131 

| Jeunes carpelles poilus..,. !. 14°... ER 
Foliole terminale des feuilles caulinaires 

121 briévement acuminée, en cœur......... oigocladus (90) 


Foliole terminale des feuilles caulinaires 
longuement acuminée, entière à la base. linguifolius (97) 


| Tige à aiguillons dilatés, renflés-bulbeux à la base.... 133 


. | Tige à aiguillons non renflés-bulbeux à la base....... 134 
| Folioles épaisses, coriaces, la terminale pres- 
133 {x qu'orhiculaire :.:..0.:.......00000e fusco-ater (91) 


| Folioles minces, molles, la terminale ovale. Lejeunei (74) 
Feuilles épaisses, plus ou moins poilues, hérissées en 


124 dessous ou tomentelleuses ; plantes peu glanduleuses 135 
ï Feuilles très-minces, vertes et glabrescentes 
en dessus ; plante très-glanduleuse..... atrovirens (61) 
Tige un peu glanduleuse, aiguillons iné- 
135 gaux ; Calice ÉAIÉ. 5.00 RCE Boræanus (102) 
Tige très-peu glanduleuse; aiguillons 
égaux ; calice réfléchi. ........9.,.070 vestitus (105) 
136 | Tige arrondie ou très-obtuse. . ...:.:.,-< CE 137 
| Tige anguleuse....................:. 00008 143 
137 |'Styles" roses... 0.06... UC EEES 138 
|'Styles blancs. ::..05..4: 4 NU CESSER 139 
138 | Calice aciculé ou aculéolé............... Bloxamii (98) 
| Calice non aculéolé..:.17°..."4000t 20 rosaceus (22) 
129 | Jeunes carpellesipoilus:::2 247.700. EF CCSSSSAREE 140 
| Jeunes carpelles glabres. ...................% 141 
110 | alice aCUlGOIE- EC P CONPLIRERR ERA flexuosus (77) 
| Galice non aculéolé......:.....4 0. rosaceus (22) 
jay | Galice aciculé ou.aculéolé.. .. ...:... PAONPESERMAEEE 142 
| Calice ni aciculé ni aculéolé ........ 0002 141 (bis) 
Tige très-poilue ; panicuie ample, murie de 
A41 larges bractées souvent trilobées....... adscitus (78) 
(bis) | Tige peu poilue; panicule petite, nue ou 
munie de bractées linéaires ... ..... .… bicolor p.118 
| Panicule ovale, petite, pauciflore........ mucronulatus (59) 
142 | Panicule occupant presque la moitié du ra- 
MBA cru he Le ON ENUSSEETNE oreades (60) 
143 | Jeunes carpelles glabres. .. 1: C0 . NOR RRNNERE 144 
| Jeunes_carpelles poilus. ; 4 : 2121041800 464 MOUMSMIEERRE 149 
| Styles roses. ...,........, 000026. CEERRNRRRE 145 
134 | Styles verdâtres.............02.: --.LLONESRNENSS 146 
145 | Tige à aiguillons droits ou falqués........ Reuteri (82 
| Tige à aiguillons la plupart réclinés ...... amphibolus (66 


146 


147 


148 


149 


150 


151 


152 


157 
158 
15 


Le} 


160 


161 
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Folioles des feuilles caulinaires acuminées.. 
Folioles des feuilles caulinaires cuspidées. mucronulatus (59) 


Feuilles caulinaires épaisses, hérissées, poilues en des- 


sous 


ss... 


Feuilles caulinaires très-minces, vertes et 
glabrescentes en dessous.....,....... 


Panicule grande, en pyramide, étalée, munie 
de 3 ou 4 larges bractées foliacées . . ... 

Panicule courte, en pyramide, munie de 1 
à 2 bractées foliacées à la base ....... 


Tige à aiguillons droits ou falqués; panicule non 
étroite-allongée 


adscitus 


147 
148 
(60) 


(78) 


piletostachys (107) 


CRE 


Tige à aiguillons réclinés ; panicule étroite, 
PPS POP RNNMINRRENNTRRNE 


| Styles verdâtres 
| Styles roses 


150 


sertiflorus (65) 


nn uns. 


CR 


Feuilles épaisses, munies en dessous de 
poils très-épais, brillants ....... EUR 


Feuilles minces, vertes en dessous, à poils 


D DORMMOUR. :... 2. oder cos dade 


Plante très-glanduleuse, aiguillons très-inégaux 


squalidus 


Plante peu gianduleuse ; aiguillons égaux, 
ceux de la panicule surtout, violacés à la 


base .. 


Hshnservasugensss:avessénesenus - 


vestitus 


Tige à très-nombreux aiguillons renflés- 


cynomorus (92) 


(85) 
153 


(105) 


SON PPT IETI TEE plinthostylus (73) 
Tige rude, à aiguillons élargis , non renflés 
_ 100 SNRPRASREMPPREREENECPERQE rudis (99) 
Styles roses, au moins à la base................... 155 
DENiee verdäires..................,edesconesese se 162 
Calice m aciculé, ni aculéolé.........,........... 156 
0 aculé ou aculéolé.. ..:..:..... «es se 157 
| Panicule étroite, penchée au sommet ..... Schleicheri (56 
| Panicule en pyramide étalée, lâche, dressée. piletocaulon (101 
Jeunes carpelles glabres.............usnialsee se alé. 158 
Jeunes carpelles poilus........................... 160 
Tige à aiguillons déclinés ou falqués ............... 159 
Tige à aiguillons la plupart réelinés . ..... scaber (63) 
Tige pue de nombreux acicules ....... humifusus (87 
Tige dépourvue d’acicules ............. piletocaulon (101 
| Tige obtuse à aiguillons déclinés ou falqués.......... 161 


| Tige anguleuse, à aiguillons réclinés... 


Deseglisei (86) 


Pan. en large pyramide, courte, flexueuse, 


feuillée 


erythradenes (54) 


Paniceule étroite, pauciflore, en pyramide 


feuillée 


sem 


Guntheri 


(57) 


162 


163 


166 


167 


168 


169 
170 


171 


172 


173 


174 


175 


170 


177 


178 
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| Jeunes. carpellesiglabres.. 2.01, 4001482 ARMOR 163 
| Jeunesscarpelles poilus., 4401520 AIME SONORE 170 
| Tige à aiguillons en partie réclinés............... . 164 
| Tige à aiguillons déclinés ou falqués ............... 165 
1 Panicule petite, en tête courte, large, étalée ; 
pétiole :canaliculé 1... 20620800" .. Scaber (63) 
Panicule en vaste pyramide garnie de larges 
Mébraciées folac és RP ER NERPTE DE thyrsiflorus (64) 
Tige verte ou brunâtre, non couverte de nombreux 
aisuillons jaunes. 205028 pire CON STRRENERReE 166 
Tige d'un fauve jaunâtre, couverte de nom- 
breux aiguillons jaunâtres............. longiculpis (80) 


| Panicule en pyramide plus ou moins composée, dressée. 166 
| Panicule étroite, allongée, simple, penchée 


[PAR EOMMEL ARE. ce. Net ONE Schleicneri (56) 
| Feuilles vertes en dessous, peu poilues......,........ 168 
| Feuilles subtomenteuses en dessous . ..... Menkei (69) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires plus ou moins 
EH PUR RE LU REP CE D | 169 
Foliole terminale des feuilles caulinaires 
étrécie-entière à la base.. ........... analogus (62) 
| Tige anguleuse, peu aciculée............ saxicolus (88) 
| Tige obtuse, très-aciculée . ............. humifusus (87) 
| Tige à aiguillons droits ou falqués.............,.... 171 
| Tige à aiguillons en partie réclinés....... Deseglisei (86) 
l'igeyangulense Fe. sen bete SE RENTRER 172 
| Tige arrendie ou très-obtuse............... ARTE 175 
| Calice réfléchi ou étalé dans toutes les fleurs... ...... 173 
| Calice relevé dans la fleur terminale ou dans quelques 
| "autres CR PMR RER RSS 174 
| Tige glabrescente, non aciculée, à glandes 
RATE SR REP ne Li PAU .. anadenes (123) 


Tige hérissée, poilue, glanduleuse, aciculée.  pallidus 70 
g l $ P 
Calice relevé seulement dans la fleur ter- 


minale 260) NE RICTee PANNE PSE insolatus (83) 
Calice lâchement relevé dans une partie des 
Honretsi. LORS CU ESERENEESANERR ERA fuscus (84) 
l'Calice relevé-sur lefnuit Un PASS UINMENTENERNES 176 
| Galice tétalé ou réfléchi .".,0 00,6 SSSR 178 
l'Stylesiverdätres... 2240010 LIRE ENMANEREERSS 177 
| Styles rosés à la base. ............2. 2 erythradenes (54) 
Feuilles minces, molles, la plupart ternées ; ; 
aiguillons presqu’inoffensifs....,...... Guntheri (57) 
Feuilles épaisses, coriaces, quinées ; ai- 
guillons, vulnérants. ...........4.. fuscus (84) 
| Calice aciculé/eu aculéolé.. 2.120), 200 SCT UNENRS 179 


| Galice ni aciculé ni aculéolé............. emersistylus (52 
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y7o | Tige poilue, plus ou moins hérissée-glanduleuse. . . ... 180 
| Tige glanduleuse, dépourvue de soies.... erythradenes (54) 
| Feuilles vertes et peu poilues en dessous. .,,........ 181 
180 | Feuilles subtomenteuses, plus ou moins hé- 
D Des on dessous... neuveu.s 3 flexuosus (77) 
Calice aciculé ou aculéolé......,.......,...,..,... 182 
184 | Calice non aculéolé, rarement un peu aci- 
ne Ne sa cinerascens (58) 
Feuilles minces, molles, la plupart ternées ; 
182 aiguillons presqu'inoffensifs. .......... Guntheri (57) 
Feuilles épaisses, coriaces, quinées ; aiguil- 
a PT CRAN APE PAIE fuscus (84) 
DR ARondie où obluse........,...,.4.,. on use 184 
19 | PS SO Fa AN, 194 
184 CO M PE AT 185 
A na ete» NP LU 190 
185 | de sation nat 186 
st nn at ee aa ta te 188 
Jeunes carpelles poilus................. GR PAU 7. 187 
186 | Jeunes carpelles glabres........,....... adseitus (78) 
187 | Tige arrondie ou très-obtuse, calice réfléchi Chaboissæi (79) 
| Tige anguleuse, calice étalé. ........... Boræanus (102) 
18e | nn es MB die en . 189 
ts Bloxamii (98) 
Feuilles grises ou cendrées en dessous ; 
189 panieule étroite, flexueuse....... ..... flexuosus (77) 
Feuilles blanches-tomenteuses en dessous ; 
panicule en pyramide large, étalée . .... mutabilis (72) 
190 Copa polos 6 nur done er 191 
Jeunes carpelles glabres....,... ......,..... .... 192 
Panicule étroite, allongée, glanduleuse, peu 
191 LR es re ee RRQ flexuosus (77) 
Panicule ovale, courte, peu glanduleuse, 
longuement hérissée..... ........... amictus (103) 
Dr UDAtre oquiverdâtre. …..,1,.3 usine nee 193 
192 | Tige d’un fauve jaunâtre, garnie de très- 
nombreux aiguillons jaunâtres......... longiculpis (80) 
Tige dépourvue d'acieules.............. piletocaulon (101) 
198 | Tige munie d’acicules.......,,........, Menkei (69) 
194 LL ORAN PE CRC EME PEER SPA ET 195 
ee PMR dei 208 
195 piyies blancs ou verdâtres,:.:.1...4,,.,4,...cs.5. 196 
Styles bruns ou roses au moins à la base..........,. 203 
y9g | Jeunes carpelles glabres......... ........ TS PP 197 


Preunes carpoller poilus. :.:4.5,2 44:44 2he ee 201 


19 


1 


198 


19) 


206 


| Tige glabrescente ; “ae en partie avortés. anomalus (184) 
| Tige hérissée-glanduleuse ; carpelles se dé- 

|  veloppant normalement............... atratus (95) 
| Panicule plus ou moins glanduleuse................ 200 
| Panicule complétement dépourvue de glandes. Lloydianus (185) 


Calice à lobes allongés ; foliole terminale 


en cœur à latbase ire tac ete adscitus (78) 
Calice à lobes courts; foliole terminale 

étrécie-entière à la base. ........... leucanthemus (106) 

| Tigeranguleuse .::::,:22... 0:20 202 

| Tige arrondie ou très-obtuse............ Menkei (69) 


| Rameau à aiguillons crochus ou réelinés,.. Blondæi (71) 
| Rameau à aiguillons déclinés ou falqués... pallidus (70) 


| Galice non aculéolé.. .:.......... 0222 204 
| Galice aculé6l6.".. ne 1402.02 206 
| Carpelles se développant normalement .............. 205 
| Carpelles presque tous avortés; feuilles lui- 
| ° .'Fantes en essts te ae e à : COPIE SE microcarpus (76) 
Tige rude, aciculée ; feuilles blanches-to- 
menteuses en dessous.. ............. Radula (94) 
Tige ni rude, ni aciculée ; feuilles cendrées- 
tomenteuses en dessous............. piletocaulon (101) 
Tige rude, très-anguleuse ; styles bruns ou verdâtres à 
ME TA dE RS RE AP CES» - Re 207 
Tige non rude, peu glanduleuse ; styles 
Pun'rose assez Wil-. 2 N C2 URL ANNEE separinus (75) 
Tige rude, aciculée; feuilles blanches-to- 
menteuses en dessous................ Radula (94) 
Tige ni rude ni aciculée ; feuilles cendrées- 
tomenteuses en dessous.............. piletocaulon (101) 
 Etammines roses .10257, 040% 22 AUNCRPANMR EEE 209 
| Étamines blanches::,:142440 00 00 APRES 213 
| Jeunes carpelles glabres.. FM EL ONE CRE 210 
| Jeunes carpelles poilus ER TRE 211 
| Styles verdâtres ou très-obscurément rosés 
AAUMAREE RARE Ac cet 0e Et mutabilis (72) 
| Styles entièrement roses.......... . .... linguifolius (97) 
l'ENS TNRES 0.00. ere 20e 20 ENCRES 212 
l'SDNIEB VeRHATRS. 1-20 A AE) discerptus (96) 
| Calice réfléchi et aculéolé............... vestitus (105) 
| Calice étalé non aculéolé ............... Borœanus (102) 
| Styles roses au moins à la base........,......,...... 214 
J'Styles verdätregls.....,.0 20420) L0 UNIES 220 
| Panicule munie de larges bractées foliacées.......... 215 


| Panicule dépourvue de larges bractées foliacées ...... 217 


21 


ot 


216 


217 


218 


219 


22 


© 


22 


— 


222 


Ce 


224 


225 


226 


227 


228 


| 


| 


—— ———— —  ———— 
——— 


— 333 — 


Styles roses ou violacés 


Styles verdâtres ou à peine rosulés à la base. 
Tige peu poilue, à glandes rares ; panicule 


occupant presque tout 


Tige poilue, très-glanduleuse ; panicule oc- 


le rameau....... 


cupant au plus la moitié du rameau.... 


ss. 


mutahilis 


’ 
216 
(72) 


bracteatus (67) 


Genevierii (68) 


Carpelles se développant normalement. ............. 218 
Carpelles avortant en partie; feuilles lui- 

OL CSAUS oem Us microcarpus (76) 
Tige à aiguillons inégaux, très-glanduleuse, rude... .. 219 
Tige à aiguillons égaux, peu glanduleuse, 

nd à de En mm ent vestitus (105) 


Jeunes carpelles glabres; calice aciculé et 


LICENSE 


Jeunes carpelles glabres ; calice ni aciculé 


ni aculéolé.......... 


COR RM NONN EE CL 7 0 


CRE 


CRC 


fissipetalus (93) 


rubrans p. 141 


rudis 


DT nr polles glabres, ..........,..1.4.. nou 


Jounes carpelles poilus. . .. ....:....,........41.. 


RC 0-gindulense..,.....,, .......44ss.ct 
D Don ghnduleuse.. | .....:.... sc cuves mets 


(99) 


224 


Tige brune ou verdâtre, à aiguillons bruns ou verdâtres 223 


Tige fauve-jaunâtre, garnie de nombreux 


aiguillons jaunâtres.…. . 


Foliole terminale des feuilles caulinaires 


OT MUC OC ON CE EC 


longiculpis (80) 


étrécie-entière à la base.............. atratus (95) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires 

arrondie-entière à la base... .......... mutabilis (72) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires 

Rnb , .... 504. aka 0t .. leucanthemus (106) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires en 

M CARS PRE RE CR adscitus (78) 
Plante très-glandulense ........,.......,..,..:... 226 
 OnIense. . ses ont e 228 
Foliole terminale des feuilles caulinaires largement 

TE OP ee 227 


Foliole terminale des feuilles caulinaires 


étroite, ovale, entière, cunéiforme , à 


dents grossières. . .... 


Folioles acuminées ; panicule large, en pyra- 
mide étalée. ......... 
Folioles cuspidées ; panicule oblongue, de 


CANON EMI CON CT 


grandeur moyenne...............,... 


Panicule très-développée ; toutes les fleurs 


à calice relevé. ...... 


Panicule peu développée ; fleur terminale 


seule à calice apprimé 


discerptus (96) 


mutabilis 


(72) 


cynormorus (92) 


magnificus (104) 


amictus 


(103) 


= GE = 
VIRESCENTES. 


| Tige ou panicule munie de quelques glandes stipitées. 230 
229 | Tige ou panicule complétement dépourvue de glandes 


l'QUstipiiées 2242102 40 US -CUUIMEREENTE HOT 251 
9220 l'Pétales blancs. 2,111 0 EN IR RNMENNEU ETES 231 
] Pétales roses)... RL PORC EReSSSE 240 
994 | Tige anguleuse................................. 232 
77 3] Tige arrondies LE AMEN D 27 amictus (103) 
| Feuilles poilues ou glabres, non tomentelleuses en 
ZA || dessus ..21, creer EN +. JA ONE RER 233 
| Feuilles tomentelleuses en dessus. .... ... tomentosus (187) 
| Jeunes carpelles glabres.................. M 234 
= | Jeunes carpelleés poilus.""...:......1 Ne 237 
9934 | Carpelles se développant normalement 1". "##22560e 235 
| Carpelles la plupart avortés............. anomalus (184) 
| Tige munie de quelques glandes stipitées...........,. 236 
235 | Tige hérissée, poilue, dépourvue de glandes 
Spies NE RO EE villicaulis (173) 
Panicule complétement dépourvue de glan- 
926 des SUpIlÉeS Pc ENCORE Lloydianus (185) 
°” | Panicule munie de glandes stipitées peu 
ADONUMIES Le at cree nil UE leucanthemus (106 
937 | Calice aculéolé ................................. 238 
Fo] Cale non apnléolé. HR OEE carpinifolius (113) 
22 | Carpelles se développant normalement. ............. 239 
| Carpelles avortés en partie.............. anomalus (184) 
299 | Etamines dépassant les styles. ........... racemosus (117 
Etamines plus courtes que les styles. ..... anadenes (123 
P q ÿ : 
| Tige :anguleuse ét sur eu SPORE .. 241 
210 | Tige arrondie ou très-obtuse........ ... Chaboissæi (79) 
41 | Etamines roses. .....4.,.,,, SR OSEO 242 
F7"+ [}Etamines blanches:.2. 13. 442. MaSuNeE eRRiRR 244 
Foliole terminale des feuilles caulinaires à pétiolule 
242 égalant la moitié de sa hauteur.................. 
Foliole terminale des feuilles caulinaires à 
pétiolule égalant le 1/4 de sa hauteur. macrophylloïdes (112) 
9,3 | Calice réfléchi ou aculéolé.............. vestitus (105) 
| Calice étalé, non aculéolé............... Borœanus (102) 
o44 | Jeunes /carpelles glabres. . .:..::.224044 POMPES 245 
E | Jeunes carpelles poilus................. racemosus (117) 
os | Styles verdatres.., : ..,..,.444%00:00/N)0t CORRE 246 
l'Styles Saumones: Jeu: SAMI AE Questierii (118) 
246 | Calice réfléchi. 4... HO NR E LUNRORENENRES 247 


| Calice étalé ou subapprimé............. Salteri (119) 


— 335 


9247 Calice ni aciculé ni aculéolé........,............., 248 
Calice aciculé ou aculéolé ........................ 249 
Calice à lobes longuement acuminés ; pédi- 
celles supérieurs plus courts que les 
248 CL NM AAU NS. adscitus (78) 
Calice à lobes brièvement cuspidés; pédi- 
celles dépassant les bractéoles. ....., piletostachys (107) 
249 Feuilles poilues-tomenteuses en dessons............ 250 
Feuilles maigrement poilues en dessous... atroeaulis (121) 
Pétiole des feuilles raméales canaliculé ; 
950 foliole terminale étrécie à la base ... septorum (108) 
Pétiole des feuilles raméales plan; foliole 
terminale arrondie à la base........... umbraticus (110) 
251 Feuilles vertes en dessous. ,.......,.............. 252 
Feuilles grises ou blanches tomenteuses en dessous... 264 
959 Jeunes carpelles hérissés .....,.,,..........,... . 258 
Jeunes carpelles glabres....,... ...............; 259 
253 VERRA ART 254 
3 A I RE A 255 
954 em mare certe nemoralis 120 
Styles blancs ou verdâtres .............. erythriaus (126 
255 OR Le Rene 256 
A COR Re BEC OUR LEP ETS 257 
Pédoncules supérieurs dressés on appliqués 
256 D RE pyramidatus (124) 
| Pédoneules supérieurs très-étalés...... stereacanthos (122) 
Tige obtuse ; pétiole des feuilles caulinaires plan. .... 258 
257 | Tige anguleuse ; pétiole des feuilles cauli- 
tmaresicanaliculé. 4. :,..312 04. pyramidatns (124) 
| Foliole terminale ovale, entière à la base.. flexicaulis (127) 
258 | Foliole terminale des feuilles caulinaires 
|  suborbiculaire, en cœur......... .... immitis (34) 
259 EE SAP PE SE ARE PT ER 260 
OM nue mas ide mdbietle nt 46 MOTO 1 262 
Foliole terminale des feuilles caulinaires entière à la 
260 LL ut culot NT OnEUnLL : 261 
Foliole sterminale des feuilles caulinaires 
arrondie en cœur à la base ........ .. rotundatus (115) 
Tige canaliculée ; aiguillons à base renflée, 
261 très-vulnérants ; étamines très-blanches. amphichloros (111) 
Tige obtusément anguleuse ; aiguillons dila- 
tés, non renflés ; élamines bianches..... secophilus (116) 
962 ns. CARE 5. 263 
Dnnnes hanches... :.....Masue.. :.: secophilus (116) 
263 Calice étalé ou subapprimé après l’anthèse. nemocharis (125) 
: Calice réfléchi après l’anthèse....... macrophylloïdes (112) 


264 
265 
266 
267 


268 
269 


270 


271 
972 
273 
974 
275 


276 


271 


278 


279 


280 
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| Calice réfléchi après l’anthèse. ....:,. 1... 2200 265 
| Calice étalé après l’anthèse. ........... clethraphilus (109) 
l'Pétales roses te. inter ee PP MAR 0 266 
| Pétales blancs. 2,214 -ur0ueelPtub-c0 PRE 273 
| Etamines et styles roses. ................-2000ee 267 
| Etamines blanches. !:.......14.44L00."L0t EEE 268 


| Panicule grande en pyramide très-étalée. alterniflorus (128) 
| Panicule raccourcie, petite, paucifiore. macrophylloïdes (112) 
| Jeunes carpelles hérissés ......!............008 269 
| Jeunes carpelles glabres.:.:,:.0../CC4E-PEPORSEN 271 


| Panicule munie de feuilles ou de bractées foliacées.... 270 
| Panicule nue, sans feuilles ni bractées fo- 


MAUIAGÉRS CEE Een ent ranee eee -. gymnostachys (129) 
JCahce 2enléplses RESULT ec eee stereacanthos (122) 
| Calice ni aciculé ni aculéolé............. flexicaulis (127) 
| Tige obtusément anguleuse, calice aculéolé.......... 272 
| Tige anguleuse, calice non aculéolé ..... stenophylius (114) 
| Aiguillons sous la panicule crochus....... atrocaulis (121) 
| Aiguillons sous la panicule déclinés ou ” 
'PAIQUES. LE 8 ue LENS SERRES secophilus (116) 
| Jeunes carpelles poilus............". MVP" 274 
| Jeunes carpelles glabres. .........: 1.4.0 000 276 
| Tige glabrescente ; pédoncules la plupart triflores..... 275 
| Tige poilue ; pédoncules la plupart uni- 
| ATOS AUTRES RER EUX DS eee carpinifolius (113) 
| Pédoncules supérieurs dressés ou appliqués l 
|: contre l'ame: Er LME RENE PERNRE pyramidatus (124) 
| Pédoncules supérieurs très-étalés. . .... stereacanthos (122) 
| Calice aciculé ou aculéolé............. . LECRCÉREREE 277 
] Calice ni aciculé ni aculéolé....... 22 279 

Foliole terminale des feuilles caulinaires entière à la 

base :.:.:1::4%511880 SN OR 
Foliole terminale des feuilles caulinaires en 
cœur ; tige canaliculée ............... rotundatus (115) 
Tige canaliculée, à aiguillons renflés à la 


base, très-vulnérants............... amphichloros (111) 
Tige obtusément anguleuse ; aiguillons vul- 
nérants, à base dilatée, non renflée..... secophilus (116) 


( 

( 
| Tige poilue, à faces planes ............ stenophyllus (114) 
| Tige glabrescente, à faces canaliculées.. .. thyrsoideus (130) 


DISCOLORES. 


| Carpelles mûrs noirs et brillants.................., 281 
| Carpelles mûrs jaunâtres.............. chlorocarpus (153) 


291 


295 


29 


w2 


299 
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Tige munie de quelques glandes stipitées............ 282 
Tige dépourvue de glandes stipitées. .............. 284 
Jeunes carpelles se développant normalement. ....... 283 
Jeunes carpelles presque tous avortés. .... anomalus (184) 
Feuilles vertes et glabrescentes en dessus. Lloydianus (185) 
Feuilles grises ou cendrées, tomentelleuses 
OT RON NS LE Le PATATE tomentosus (187) 
Feuilles glabres ou poilues, non tomenteuses en dessus. 285 
Feuilles poilues-tomenteuses en dessus. ............ 9379 
Tu CAPE PP PS SUN NOT EN LE AE ET 286 
IT PONS SNREOT NE RER EE ER CIN OT 397 
ne Fons nul nd au e à diotié inde Dbe d 4 287 
Etamines blanches... ......,..............s..see. 316 
OR RE, Ed ste « 288 
Diyles/vordâtres.. ...,.s6ssssscoseorescteiees 904 
[Jeunes carpelles glabres. . .......... css eut 289 
[Jeunes carpelles poilus...,......,.,...........s.. 293 
| Calice non aculéolé...............,............. 290 
MR 006016, 5. «de die me de moe a ad alterniflorus (128) 


| Foliole terminale ovale ou obovale, non déprimée aucentre 291 
Foliole terminale déprimée au centre et 


comme subpanduriforme.............. contemptus (157) 
| Tige excavée ; foliole terminale en cœur à la base... 292 
| Tige plane ; folioles largement ovales, ar- 
|  rondies entières à la base, se recouvrant. propinquus (140) 
Styles verdâtres, à base rosée... ....... . Weiheanus (162 
Styles entièrement roses................ calcareus (163 
ON OT EE TETE 294 
Tige glabre ou glabrescente...................,. +. 9302 
TE DAS ce cpu delta den 295 
Tige à faces canaliculées ou excavées............... 297 
| Carpelles se développant normalement. ............. 296 
Carpelles tous ou presque tous avortés.... hirsutuosus (149) 
| Foliole terminale orbiculaire, en cœur à la 
POP D Un crassifolius (151) 
Foliole terminale ovale, entière à la base. heteromorphus (164) 
TS SES A PR TER 298 
OO 0 à one en ele à in pe 610 299 
Pétiole des feuilles caulinaires plan ; éta- 
mines dépassant les styles............ Mercierii (174) 
Pétiole des feuilles caulinaires canaliculé ; 
étamines égalant à peine les styles. .... prætervisus (158) 
Feuilles à tomentum blanc, non laineux...,......... 9300 
Feuilles à tomentum jaunâtre, crêpé, un 
peu laineux..#....... NN UPT Se vs Ve Lemaitrei (165) 


22 


300 


301 


302 


303 


304 


305 


306 


307 


308 


309 


310 


311 


312 


313 


314 
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Foliole terminale des feuilles caulinaires étrécie-entière 


à Ja. base SR OI CRE CRE 301 
Folhole terminale des feuilles caulinaires ar- 
rondie en cœur à la base............. glaphyrus (150) 
| Rameau anguleux, canaliculé ....,.,.... prætervisus (158) 
| Rameau anguleux, non canaliculé ........ rusticanus (154) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires ovale ou lar- 
gement ovale, finement dentée......,..,..,...... 303 
Foliole terminale des feuilles caulinaires 
étroitement ovale elliptique, grossière- 
ment dentée., 24 Hermes splendens (171) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires 
obovale ou presqu'orbiculaire.......... giganteus (142) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires 
ovale... SE eue CRE rusticanus (154) 
} Tige glabre ou glabrescente. . 01: UPRNPEREEREES 205 
| Tige ‘poilue... 1.2... CREME 310 
| Folioles ovales ou étroites-elliptiques............... 306 
| Foliole terminale des femlles caulinaires 


|  étranglée et comme subpanduriforme... contemptus (157) 


1 Folioles ovales 557... 000 PROPRES 307 
| Folioles étroites-elliptiques........,...... splendens (171) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires entière à la 
base AU PU due dent ce IT ERESEEE 308 
Foliole terminale des feuilles caulinaires en 
cœur lalbase ris CARE EE CREER Weiheanus (162) 


| Feuilles du sommet des rameaux vertes en dessus .... 309 
| Feuilles du sommet des rameaux et des tiges 
|  blanchâtres-tomenteuses en dessus.. acroleucophorus (186) 


| Styles blonds ou jaunâtres... .......... discolor (144) 
| Styles violacés ou verdâtres à base violacée. prætervisus (158) 
lLCalice mon aculéolé.., 441.44, 404 RSS 311 
|'Calice acnlbolés. 2 SR EN ReR Mercierii (174) 
j'deunes/carpelles glabres./.0..c pee CCR 312 
| Jeunes carpelles poilus... 12.440. 0n h: URSS 313 
| Folioles tomentelleuses en dessus, au moins 

Hétdansileur jeunesse; tete. en te acroleucophorus (186) 
| Folioles glabrescentes en dessus......... flaccidus (166) 
l'Tige Canaliculée: .... 2,0% .4 RNCS PERS 314 
TIRE DAME Eee PA PANRE RES heteromorphus (164) 


| Etamines plus courtes que les styles ou les égalant à 
Ft CDAINE, RARES ete à a à cette 2 A OULe eee SC 
| Etamines dépassant les styles. ........... Lemaitrei (165) 


— 339 — 


Foliole terminale des feuilles caulinaires 
resqu'orbiculaire .....,... ......... Sauli (152) 

Foliole terminale des feuilles caulinaires 

315 étroitement ovale-elliptique ; tige pubé- 
ee de OT a Schultzii (189) 

Foliole terminale des feuilles caulinaires 
ovale ; tige glabre ou glabrescente.... insignis, page 286 


CPP PP EL TE PET EU LE 317 
#16 | DL PP PPT ENT PIC CLIS ET TEE 921 
217 Jeunes carpelles poilus........ POP PEL CRU ET DPUTLU 318 
Jeunes carpelles glabres.....,...,..... Bastardianus (147) 
gg | Calice non D CPR APE PE ST DRE 7 DV E 319 
ame à dunes RS bee « 320 
Foliole terminale des feuilles caulinaires 
319 nn done cn he rusticanus (154) 
Foliole terminale des feuilles caulinaires 
SP PP EP ET crassifolius (151) 
390 Aiguillons du rameau crochus ouenhameçon. hamosus (137) 
| Aiguillons du rameau falqués............ demotus (443) 
994 | Jeunes carpelles glabres. ......,snsnesesensinse 322 
ON DOUUS. 5. onnson esse ts es 327 
399 | OS 5 SO TA TE 323 
è (1224 00) SSARAIRRRREENRRRERRE NET secophilus (116) 
Tige res ou glabrescente. 4... 000. 324 
325 | Ni 6 0 DL HR à. 329 
| Tige canaliculée. .................... prætermissus (133) 
324 nn ome vie eme a eo one vla1e pallescens (159)" 
Foliole terminale caulinaire étroitement ovale, longue- 
395 NN LE eut 698 edit a ds 40. 326 
à Foliole terminale caulinaire largement ovale, 
obtuse, subpanduriforme............. conitemptuns (157) 


Tige cérosineuse ; panicule presqu'inerme. controversus (156) 
326 |Tige non cérosineuse ; panicule très-acu- 


| _FRPRPESEREESEREENENOEE RUES stenophyllus (114) 
997 OR. ue permette ‘328 
on oué... 4. Lévis dt ter. 330 
| Panicule munie à la base de une à plusieurs feuilles 
ne ne ed le de 329 
| Panicule tout à fait nue.............. gymnostachys (129) 
| Pétiole canaliculé ; carpelles se développant 
A lement... 2... 6, . obtusatus (170) 
| Pétiole plan ; carpelles en partie avortés... Suberti (181) 
330 Tige poilue ou tomentelleuse.,. ...,......,......... 331 
Tige glabre ou glabrescente STORES à» eo se TU e 340 
Panicule munie à la base de une à plusieurs feuilles 
391 LL FRPSRS, APRPASERPPRE FRERE. | es 332 


Panicule tout à fait nue.............. gymnostachys (129) 


332 


399 


— 340 — 


| Carpelles se développant normalement. ............. 333 
| Carpelles presque tous avortés......,..... mixtus (167) 
| Tige poilue-tomenteuse. .:.....11,. PMR 334 
| Tige non tomenteuse, hérissée de quelques poils... ... 336 
| Tige canaliculée ;: 64 2H SEA RER 330 
litige plans tft He EEE AS vicinus (182) 
l'Pancule étalée; larges RPC EEE Sauli (152 

| Panicule resserrée étroite. 20-00 Schultzii (183 

| Feuilles blanches-tomenteuses en dessous........... 337 


| Feuilles à tomentum jaunâtre, laineux.... Lemaitrei (165) 
Rameau pubérulent, ordinairement hérissé; folioles 


ACUMINÉES + sstoa elola/nie eine se 1210010 ja cure 1010 0e TS RER 338 
| Rameau hérissé ; folioles cuspidées. ...........,.... 339 
| Panicule pubérulente, non hérissée. .... anchostachys (155) 
| Panicule tomenteuse, hérissée. .......... Neesii (145) 


| Rameau à aiguillons déclinés ou falqués. heteromorphus (164) 
| Rameau à aiguillons crochus ou en hameçon. reduncus (135) 


| Etamines plus courtes que les styles................ 941 
| Etamines dépassant les styles..................... . 948 
| Tige canaliculée.. : :..,...,...4. PRE CRE 942 


| Tige plane ; aiguillons crochus ou en hameçon. reduncus (155) 


| Foliole terminale ovale, entière à la base. uncinelhiferus (180) 
| Foliole terminale largement ovale ou subor- 


|yrhiculire” en cœur... :4..0 Nue piletosus (179) 
j Tige -canaheulée.. 4... mue TERRE 944 
lAiSe pote + dede ut EEE sus SECTE 900 
| Foliole terminale des feuilles caulinaires largement 
ovale ou suborbiculaire.. 2:44 15.0 eR0SRRERRNS 945 
| Foliole terminale des feuilles caulinaires ovale ....... 947 
| Foliole terminale suborbiculaire entière à la base ... 346 
| Foliole terminale suborbiculaire en cœur à 
| la base.............,....,.,...... piletosus (179) 
liPétales d'un:rose Mic UE E TERRE PCT nemophilus (132) 
| Pétales d’un rose très-pâle.............. discolor (144) 
| Rameau muni d’aiguillons déclinés ou falqués. ....... 348 
| Rameau muni d’aiguillons crochus ; panicule 
MOT METFOMDUE encens spidnostachys (177) 
| Carpelles se développant normalement. ............. 349 
| Carpelles avortés en partie.............. Suberti (181) 
| Tige nettement canaliculée........,..... incarnatus (141) 
| Tige plane ou très-peu excavée.......... discolor (144) 
| Foliole caulinaire terminale acuminée, glabrescente en 
JeSRE LM sion croroncrerecrec 391 


351 


39 


to 


353 


304 


35 


| 


366 


367 
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Folioles coriaces, glabrescentes.......... 
Folioles minces, molles, à poils courts, peu 
abondants SRE RAR CREME APR à 


As: NE nai li cdd m6. 


Folioles largement ovales ou suborbiculaires 


Foliole caulinaire terminale un peu étrécie 
à la base ; panicule courte et serrée... 
Foliole caulinaire terminale à base élargie ; 


CROP CRC 


confusus 


procerus 


(148) 


353 
(134) 


argentatus (146) 


panicule bien développée. ............ discolor (144) 
Folioles glabres ou glabrescentes en dessus..,..... .… 9300 
Folioles munies en dessus de poils courts, 

CT CAN PERMET FAN fallacinus (169) 
d'un blane pur... ssl... 306 
Etamines légèrement rosées, surtout à la 

sm sm no hou anchostachys (155) 
Folioles d’un vert clair en dessus, très- 

finement denticulées ou erodées ....... serriculatus (160) 
Folioles d’un vert foncé ou noirâtres en . 

dessus, dentées en scie............... tristifrons (168) 
SPP EM TEE 1 LEZ à 8 308 
Oo... osé aq uso « 363 
oi pollus. . 2: 55. LUS. 309 
Jeunes carpelles glabres........,,.........,....4.. 360 
Carpelles mûrs ovales................, pyramidatus (124) 
Carpelles mûrs oblongs...........,... pyenostachys (139) 
OL ERPRANE PONS RARE OU" RMI 361 
Tige glabre ou glabrescente.....,....... rotundatus (115) 
A CR AS SE, AR et es 2 362 
Po vanaliculée.. .:::::::2: 53,200 amphichloros (111) 
Stipules ciliées plus ou moins glanduleuses,  villicaulis (173) 
Stipules ciliées non glanduleuses......... secophilus (116) 
Jeunes. carpelles glabres. .......,,,,.....1004 Mu: 264 
D cmmpelles poluS. . ..... 444.4. qmrous 370 
ML ts sue dunes LEE) Ale te 365 
Tige glabre ou glabrescente.. .....,.....,,....... 366 
Tige plane ; aiguillons peu vulnérants. . .….. vendeanus (175) 
Tige canaliculée ; aiguillons très-vulné- 

ÉSRMPEEPRER et amphichloros (111) 


Foliole caulinaire terminale ovale, entière ou subéchan- 
Le APRES 


Foliole caulinaire terminale largement ovale 


ss... 


367 


ou suborbiculaire, en cœur à la base.. cardiophyllus (138) 


| Aiguillons des rameaux erochus, au moins sous la 


one OR... 2 an etes in bi 
| Aiguillons des rameaux falqués ou déclinés 


ss 


318 


319 


383 


_ 3e 


| Foliole caulinaire terminale étroitement 


|. ovale, entière à la base..." ./EPOPAEUr patulus (1614) 
1 Foliole terminale caulinaire largement ovale. robustus (137) 
| Etamines dépassant les styles .......,,.. thyrsoideus (130) 
| Etamines plus courtes que les styles. ..,.. tenuiflorus (131) 
| Tige glabre ou glabrescente................. RUE 371 
| Bébpoilue.s.. 00e. Us RIRES carpinifolius (113) 


| Panicule serrée ; étamines plus longues que les styles.. 372 
| Panicule à pédoncules très-étalés ; étamines 


|. plus courtes que les styles. ......... albomicans (178) 
| Foliole caulinaire terminale largement ovale ......... 973 
| Foliole caulinaire terminale ovale, étroite; 
| panicule allongée, étroite ............. consimilis (176) 
| Etamines plus courtes que les styles ou les égalant à 
fe ipeime she SE CMCANSS 28 AT DST RER 374 
| Etamines plus longues que les styles..... pyramidatus (124) 
| Rameau anguleux, mince, canaliculé....., tenuiflorus (134) 
| Rameau anguleux, court, non canaliculé... hololeucos (172) 
| Pétales ‘blancs 044,10 10e MNT RNNNEEE 376 
l'PÉRIÉS TOSeS. Lee RO 378 
| Jeunes carpelles glabres :.., 0 .UNISE CR Ente De ol 
| Jeunes carpelles poilus: -.. "MAUR collinus (189) 
| Folioles étrécies à la base... ............ tomentosus (187) 
| Folioles à base large et arrondie......... obtusifolius (188) 
| Jeunes carpelles glabres...........,.,.4 0 919 
| Jeunes carpelles poilus........................... 380 


Foliole caulinaire terminale à pétiolule éga- | 

lant le 1/6 ou 1/8 de sa hauteur ; éta- 

minésyblanches tee EE URRRE pellitus (190) 
Foliole caulinaire terminale à pétiolule éga- 

lant le 1/3 ou la 1/2 de sa hauteur; éta- 


TRIDES FOSC. eu eue iL ee acroleucophorus (186) 
Folioles ovales ou largement ovales, entières ou sub- 
échancrées à la base....................... 381 
Foliole caulinaire terminale suborbiculaire, 
en cœur. la bases. 07 ANCRCRER RENE 18e amictifolius (191) 
| Folioles ovales, cuspidées ou très-brièvement acuminées 382 
| Folioles ovales longuement acuminées..... Ripartii (192) 
| Carpelles presque tous avortés........... mixtus (167) 


| Carpelles se développant normalement . ... tomentellus (193) 


SUBERECTI. 


Jeunes carpelles glabres..........,...,... 1700008 284 
Jeunes carpelles poilus.......,.,..... erythrinus (126) 
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384 D ns où violacés ............. seche .. 989 
Styles blancs ou verdâtres ........,............... 387 
285 RS LL I LC OT 386 
Calice non aculéolé......,....:.,.,...., nexuosus (198) 
Foliole caulinaire terminale entière ou à 
386 eine échancrée à la base. ............ nitidus (199) 
Foliole caulinaire terminale largement ovale 
"ou suborbiculaire, en cœur............ cordifolius (195) 
387 a te a ant de 388 
OO. A naféés a ee nn dois à dau eee 390 
Panicule fortement aculéolée..............,...,... 389 
388 | Panicule presqu'inerme, à rares aiguillons 
SN NS OP Libertianus (194) 
Foliole terminale ovale, entière, ou peu 
389 Dr00 dla base. 205,1... hamulosus (196) 
Foliole terminale largement ovale ou sub- 
7 RERO PRARPONTE MERSRENEES cordifolius (195) 
399 | Pétales roses................................... 991 
A nn os clone oc do à TPE, CETTE 393 
39! CC APR PPT PET ET TO 392 
dm cul nemocharis (125) 


| Calice nettement réfléchi après l’anthèse. appendiculatus (197) 
392 | Calice imparfaitement réfléchi, étalé ou sub- 


Oo  ONSNMTANPRE TERRE divaricatus (200) 
293 | Etamines plus courtes que les styles........... es... 994 
Etamines plus longues que les styles...... fastigiatus (202) 
394 | Calice réfléchi après l'anthèse............ fruticosus 60: 
Calice étalé après l’anthèse............. hemistemon (201 
. 


Rubus acridentulus Mü 


TABLE 


ER 


acroleucophorus Rip. . . 
adenoleucos Chab. . 


adseitus G. Genev. 
agrestis Waldst.…. 

albomicans Riï 
alternitlorus Müll. et 


Lef. 


amictifolius Rip. . . . . 
antoine Muse 
amphibolus G. Genev. . . 
amphichloros Müll. . . . 


amplifolius Müll. 


anadenes Müll. . . . . . 


analogus Lef. et Mü 


Hits 


anchostachys Rip. . . . 
anomalus Müll. . . . . . 
appendiculatus Tratt. . 
afenanius (Rip: 2-04. 
argentatus Müll. . . .. 
atratus G. Genev. . . . 


atrocaulis 


LATE 


atrovirens Müll. . . .. 
Balfourianus Blox. . . . 
Bastardianus G. Genev. . 


Bellardi Weih et N. 


bicolor Arr. . 


Blondæi Rip. . . . . . . 
Bloxamii Lees” . . . . - 
Borœanus G. Genev. 

bracteatus Bor. "0 
calcarmeus Rip..." 


calliphyllus Müll. 


cardiophyllus Lef. etMüll. 


carneistylus Müll. 
carpinifolius W. et N. 
chaboissæi Müll. 


chlorocarpus Bor. . . 
cinerascens Bor. . . . . 
pr AS G. (Genev. 


cœsius L. 


Nos. 
45 | Rubus collinus DC 


186 
19 


controversus Rip. . 


cordifolius W. et N... 
corylifolius Smith . . . . 
crassifolius G. Genev. . . 
cuspidatus Müll. . . . 
cynomorus G. Genev. . . 
debilitatus Rip. . . . . 


degener Müll. 


deltoideus Mull. . . .. 
demotus G. Genev. . . 

Deseglisei G. Genev . . . 
discerptus Müll. . . . . 


discoideus Müll. 


echinophora Mül]. 
emersistylus Müll. 
erythradenes Müll. 


erythrinus G. Genev. . : 


fallacinus Rip. 


fastigiatus W. et NN 


fissipetalus Müll.. . 


flaccidus Müll 2 0 
flexicaulis G. Genev, . . 


flexuosus Müil. 


Genevierii Bor. 


confinis Rip. . . . . . 
confusus Rip.. . . . . 
consimilis Rip. . . . . 
conspectus G. Genev. . . 
contemptus Rip.. . . . 


CRE 


discolor W.etN. . .. 
divaricatus Müll. . ... 
diversifolius Lindl, . . . 
dryadeus Rip.. . . . . 
dumetorum W.et N. .. 


fruticosus L. . : 2 6 
fuscoater W. et N.... 
fuscus  W. et Ne 
Geromensis Müll. s é 5 Û 
giganteus G. Genev. . . 


 — 


150 | RubusoigocladusMalletLef. 90 


. 
Nos. 

Rubus glaphyrus Rip. etGen. 
Güntheri W.et st 57 
Dour G. Genev. 129 
amosus G. Geuev. . . , 136 
hamulosus Müll. PR EL 
hemistemon Müll.. . . . 201 
heterëmorphus Rip. . . 164 
hirsutuosus G. Genev. . . 149 
hirtus W. et Kit. . . .. 81 
Holandrei Müll. . . . .. 36 
hololeücos G. EARre 172 
humifusus W. et N. 87 
humilis Müll. . . . . .. 46 
ne 20 2 
immitis Bor. . . . . . . 34 
incarnatus Müll. . . . . 1#1 
insignis Müll. , . . page 286 
insolatus Müll. . . . .. 83 
intectus Müll.& . . . .. Eh] 
latebrosus Rip. . . . .. 13 
Bejeunei W. et N. 74 
Lemäitrei Rip. . . . .. 165 
leucanthemus Müll. . 106 
Libertianus Weih. . . . . 194 
Ligerinus G. Genev. . 10 
lilacinus Wirtg. . . . .. 53 
linguifolius Müll. 97 
Lloydianus G. Gene. . 1835 
longiculpis Müll. . . .. 80 
macrophylloides G. Gen. 112 
magnilicus Müll. . . .. 10% 
wenaloxylon Müll.et Wirt. 89 
Menkei W. et N. 69 
Mercierii G.Genev. . is A TA 
microcarpus G. Genev. 76 
mutissimus Rip... . . 5 
D. « - + 107 
Mougeoti Bill. . . 32 
mucronulatus Bor, 59 
mutabilis G. Genev. . . 72 
D . . 145 
nemocharis Müll. et Lef. 125 
uemophilus Rip. . . . . 132 
vemoralis Müll. . . . . . 120 
nemorivagus Rip. . . . 16 
uemorosus Hayne. . . . 29 
nexuosus Rip. . . . . . 198 
nitidus W. et N. .... 199 
obtusatus Müll. . . . . . 170 
obtusifolius Willd, . . . 188 

XXIV. . 


Ê2 


oreades Müll. et Wirtg. . 60 
pallescens Rip. . . . .. 
pallidus W. et N.. . .. 70 


parvulus G. Genev. . .. 4 
patens Mercier. . . . . . 14 
patulus Müll. et Lef. . . 161 
pellitus Rip. ...s. . . . 190 
pendulinus Müll. . , .. 51 
piletocaulon Müll. 11164107 
pilelostachys God. et Gr. 107 
piletosus Rip. . 179 


plinthostylus G. Gene. AE 


prætermissus Rip.. 133 
prætervisus Rip. . . . . 158 
procerus Müll. . . . .. 134 
propinquus Müll. . . . . 140 


Provostii G. Genev. . . . 11 
psammophilus Rip. . . . 30 
pubicaulis Lef, et Müll. 42 
pusilius up. SNL 7 


pycnostachys Müll. 139 
pyramidatus Müll. . 124 
Questierii Lef. et Müll. : 448 
racemosus G. Genev. . . 117 


radula W. et N.. . . . . 94 
reduncus Rip. . : . .. 135 
retrogressus G. Gen, . 11 bis 
Reuteri Merc. . . . . . . 82 


Ripartii G. Genev. . . . 192 
rivalis G. Genev. . . . . 9 
robustus Müll. . . . . . 137 
rosaceue W.reb N:151,,/#22 
rotundatus Müll. . . . . 415 
rubrans Müll. , pag. 141 et 135 
rudiformis G. Genev. . . 100 
rudis Wa'eluN, SUN, 99 
rupestris Müll, . . . .. . 40 
rusticanus Merc.. . . . . 154 
Salteri Babingt. . . . . 119 
Sauli 1e PR 152 
SATAONB EE. LU, LUN 1 
saxicolus Müll. . . . . . 88 
scaber W.et N.. . . .. 63 
scabripes G. Genev. . . . 50 
scabrosus Müll. . . . . . 1 
Schleicheri W.etN.,. 56 
Schultsii Rip... . 183 
secophilus G. Genev. . . 116 


Separinus G. Genev. . . 75 
23 
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Nos. A 
Rubus sepicola Lef.et Müll. 33 | Rubus tenuiflorus Rip. . . 131 


SeRum AID EU IE RUN 39 
septorum Müll. . . . .. 108, 
serpeas God. et Gr.. . . 18 
serriculatus Rip. . . . . 160 
sertiflorus Müll.. . . . . 65 


sparsipilus G. Genev. . . 49 
spidnostachys Rip. . . . 177 


tomentellus Rip. . . . . 193 
tomentosus Borkh. . . . 187 
thamnocharis Müll. . . . 38 
thyrsiflorus W. et N. .. 64 
thyrsoïideus Wimm. 
tristifrons Rip. . . #. . 168 
umbraticus Müll. . . . . 110 


spinosissimus Müll. . . . 21/|  uncinelliferus Rip. . . . 180 
splendens Chab, … . . . . 171} vendeanus G. Genev, . . 175 
squalidus G. Genev.. . . 85! vestitus W. et N. . . .. 105 
stenophyllus Müll. . . . 114! villicaulis Koehl. . . . . 173 
stereacanthos Müll. . . . 122]  vicinus Rip.. . . . . . . 182 
Suber/RIpe tnt, EU 18141 Weiheanus Rip. . . . . 162 
, 
# * 
ERRATA | 


Page 3, remplacez la dernière ligne par celles-ci : à préfloraison 
valvaire, alternant avec les pétales ; pétales cinq, caducs, à préflo- 
raison imbricative, plus ou moins cnguiculés. ’ 

Page 18, ligne 15, lisez : glanduliferus. 

Page 28, ligne 7 en remontant, au lieu de plein, lisez: plan. 

Page 45, ligne 3 en remontant, au lieu de dessus, lisez: dessous. 

Page 185, ligne 4, après sa hauteur, ajoutez : ovale, entière à la 
base, acuminée; les latérales à pétiolules égalant le quart ou le 
cinquième de leur hauteur. 

Page 189, ligne 26, au lieu de Calvatus, lisez : Questierii. 

Page 218, ligne 26, au lieu de étalées ou glabres, lisez : étalées, 
glabres. 

Page 306, ligne 28, n° 196, lisez : R. Hamulosus. 


Page 320, ligne 8 en remontant, au lieu de ordinairement, lisez : 
ou. 


Angers, imp. P Lachèse, Belleuvre et Dolbeau.! 
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